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LETTRÉ à M, 



Ce ib. Février 1*97. 



■:.'/ 

I 



G'Eft avec ùné extrême peine , Mon^ 
fïeur, que je vous envoyé enfin mes 
Remarqués fur l'Ordonnance de Monfei-] 
gneur TArchevêquë de Paris, du 20. 
Août 165(6. Vous avei été trois mois à 
me perfuadet que je dévois les entrepren- 
dre ; & il y en a plUs de deux que je me 
défens de vous les envoyer. Je ne dou- 
tois point de vôtre fidélité, mais je crai- 
gnois que vôtre zelè ne fût pas aflez éclai- 
ré. Quelles raifons n'avôis-je pas auffi de 
craindre ? L'eftime finguliére & la véné- 
ration profonde , que j'ay pour vôtre di- 
gne Prélat , la haute réputation que lui 
donne fa Pieté & fes autres Vertus , à la- 
quelle on doit appréhender de donner la 
inoindre atteinte ; le fervice important 
qu'il a rendu ài'Eglife, en expliquant fi 
dàirefflent fa Doftrine fur la Grâce ; le 

■ * t danger 



LETTRE à M. *** 
danger qu'il y auroic de ruiner le bien 
qu'il a fait & qu'il veut faire ; le defir que 
les ennejùs de la Grâce peuvent avoir 
qu'on décrie un Evêque qu'ils n'aiment 
point, parce qu'il aime la Juftice, la Vé- 
rité, la Paix, la Dilcipline, & enfin l'af- 
fliftion que je donnerai à tant de gens de 
bien, & à tous noS meilleurs amis qui fe 
déclarent hautement contre un tel defîein : 
Toutes ces raifons que je me fuis dites 
mille fois à moi-même, & que je vous ay 
repreferirées avec étendue dans plufieurs 
lettres, me faifoient croire que nous de- 
vions nous contenter de gémir en fecret, 
& né chercher nôtre défenfe que dans la 
Priére 3 lefilence, & l'efpérancequedoiveut 
donner les bonnes intentions de M.l' Arche- 
vêque. C'étoit donc pour cela & pour tout 
le refte que je vous ay écrit jufqu'àprefent 
qu'il me fembloit queuDous devions de- 
meurer en repos & nous appliquer cette 
parole d'un Prophète in JïlenûQ & fpc 
itit fortitudo vefira* If. 3 o. , , 

Mais ce que vous m'avez mandé la der- 
nière fois me fait changer de fentiment. 
Et j'avoue qu'il faut avoir recours à d'au- 
tres armes puis que les plus grands Appro- 
bateurs du Livre de YExpofition^ y (je les 
plus ardens Dcfenfeurs de ceux qu'on ca- 

17" lomnie 
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LETTRE | ■ M. *** 
lojnnie fous le nom de Janfeniftes, au lieu 
de prier & de fe taire comme ils le corn* 
mandent font les premiers à parier ; 
qu'au lieu de gémir lur les maux que fait 
l'Ordonnance en condannant fi rigoureu-r 
fement ce Livre & en donnant une idée fi 
affreûfe des prétendus Janfeniftes , ils la 
louent fans discernement. Les uns exak 
tent tellement ce qu'il y a de bon , & en 
cela ils ne peuvent aller à l'excès , & dir 
m muent tellement ce qu'il y a 4e mauvais 
qu'ils nous donnent l'idée de laCenfure la 
plus fage, la plus équitable & la plus àc- 
complie qui ait encore paru. Les autres 
vont jufqu'à rexcufer en tout, & ils h t 
juftifient contre les reproches les mieux 
fondez. Ç'eft ce me femhle lé déffrirt des 
deux lettres manufcrites que Vous m 'avez 
envoyées, ôç que j'examinerai dans la fui- 
te, & des difcoùrs, dîtes- velus, de la plû- 
part de vos amis, do plus gens de bien , 
& des perfonnes les plus écfoirées, qui 
font prefque auffi publics que ces lettres. 

Je veux croire que leurs intentions fonç 
tonnes. Mais de banne foy peuvent-ils 
s'imaginer fervir par là h Vérité ? A-t.elte 
befoin de l'artifice , ; de la 'flatterie, de la 
diffimulation l & La Vérité J dit Sri -ancien 

t. m » » r 
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LETTRE à M. *** 
? , Auteur, ne fe défie point d -elle- même," 
„ ni de la bonté de fa caufe. Elle n'eft 
„ point furprife de l'extrémité où elle fe 
„ voit quelquefois réduite» Elle fçait 
„ qu'elle eft étrangère fur la terre , que 
„ fon origine, que fa Patrie, fon efpé- 
„ rance, fa force, fa nobleffe & fa di- 
„ gnité font dans le Ciel. L'unique cho- 
„ le qu'elle fouhaite préfentement , eft 
„ qu'au moins elle ne foit pas condannée 
fans être connue. Vnum gefiit intcr- 
9 , dum, ne ignorata damnetur. Et elle le 
fouhaite non pour fes propres intérêts, 
mais pour les intérêts de ceux mêmes qui 
la condannent. Car elle fçait que tous 
ceux qui la haïffent, ou qui calomnient: 
fes Défenfeurs , parce qu'ils ne la connoif» 
fent pas , commenceront à l'aimer auffi- 
tôt qu'ils commenceront à la connoître, 
& que les ennemis de fes Défenfeurs fe 
joindront à ceux qu'ils calomnioient au- 
paravant. Omnes qui rétro oderant, quia 
'7 ignorabant > fimut de finunt ignorât e % cejfant 
& odtjfe. Ex his fiant Cbrifiiâm utiqne de 
compertoj & iyicipiunt odijfe quod f aérant, 
& profiteri qnod oderant. 

Cependant il femble que vos amis veu- 
lent que là; Vérité continue à être igno- 
rée* çn fouffrant qu'on ne rende jamais 
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LETTRE à M. *** 

juftice à fes plus grands Défenfcurs , & 
qu'on donne toujours des foupçons defa- 
vantageux de ceux qui entrent dans leurs 
fentimens* * Ils nous ordonnent de nous 
réjouir d'une Cenfure qui appuie ces vai- 
nes calomnies dont on fe fert depuis fî 
long-tems pour perfécuter les meilleurs 
Catholiques. Si on veut leur reprocher 
leur indolence, ils nous difent auffi-tôt, 
fouffrez. & efperez, : quand nous nous feront 
mis au dejfus de la calomnie , nous venge* 
tons la Vérité & fes Défehfeurs. Non non, 
ce n'eft pas par des amis fi prudens que la 
Vérité efpére d'être vengée, ce n'eft pas 
d'eux que fes Défenfeurs attendent leur 
juftification. Elle fouflfrira peut-être en- 
core quelque tems, fes Défenfeurs foiif- 
friront avec elle ; mais à la fin elle fera 
connue, ils feront honorez : Et ce fera 
par la Vérité même que la Vérité triom- 
phera & qu'elle délivrera ceux qui l'ont 
fincérement aimée, Veritas liber aUt vos. 

Je fuis étonné que les difpofitions où. 
M. l'Archevêque paroît être, n'ayent pas 
fait comprendre à tout le monde, que le 
meilleur moyen de lui faire connoître la 
furprife qu'on lui a faite , n'eft pas de lui 

* Ils accufent d'imprudence les plaines les fluspif- 
tes fa ffef modextts* 



LETTRE 1 M./*** 

per fuader , comme il femble que Ion tâ- 
che de faire, qu'il n'y a que des efprits 
inquiets & ennemis de la Paix qui puif- 
fent trouver à redire à fa Cenfurc ; mais 
plutôt de je fervir de ce qu'il recoirooît 
déjà , pour lui faire appercevotr ce que 
des gens prévenus ou mal intentionnés lui 
©nt fait faire contre fa Volonté & contre 
fes propres principes, & pour l'inftruiré 
de l'état véritable des DiJputes dont il n'a 
peut-être jamais été informé exactement. 
; Il a témoigné plufieurs fois que quoi 

qutl crut en fon particulier que les cinq Pro» 
portions contiennent la DoQrine dejanfenius 
Eve que dlpres, il ne laijfoit pas d'être per* 
fuade qu'il e'toit ndîckle de prétendre quon 
puiffe ajfujettir ceux qui ne font pas en cela 
de fon /intiment à croire, le Fait comme le 
Droit. C'eft pourquoi dés qu'il a vu la 
lettre de M l'Archevêque de Reims du 
%* Novembre dernier , il à dit , à ce que 
l'on m'a mairie > que c'étaient là fes fen- 
timensi Se qu'il étoit prêt de figner cette 
lettre* . H eft d'ailleurs convaincu que la 
Do&rine qu'on appelle de S. Auguftin eft " 
en effet celle dé Jefus-Chrift & de fon 
Apôtre , celle 4$ TEglife Catholique. ... 

Apres de telles avances eft-il néceffaire 
*Tufer avec ce pieux Prélat de ces mena- 

.V»-. ».!»,.■•. »- 

gemens 
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LËTTRÉ à M. •*** 
gemens de la prudence humaine fi oppa* 
fée à la Sagefle de TEfprit de Ditu ? Eft il 
ii difficile de le faire convenir que le com- 
mencement dç fon Ordonnance fait croire 
à tôûfs teux qui font un peu inftruits de 
ces matières qu'il perife ce qu'il ne penfe 
point : que ceux qui font fi mal dépeint* 
dans la première Partie de la Cenfure ne 
fê font attirez les mauvais traitemens qu'ils 
ont fôuf&rts que pour avoir parlé comme 
il parie dans la fecônde : que le Livre de 
VExpoJïtion ne contient pas une autre Doc- 
trine que celle qu'il enfeigne lui-même ? 
N'eft-ce pas avoir des fentimens injurieux 
à fa Vfcrtu que de recourir aux artifices, 
& de ne pas àgir avec lui avec la liberté 
& la fîlïiplicité Chrétienne ? N'eft-ce pai 
donner lieu à ceux qui n'ont pas le bon* 
heur de le connoître, de penfer que non 
feulement oh le croit capable de fe laifler 
tromper, mais qu'on croit qu'il a encore 
la délicatefle de ne vouloir pas reconnoî* 
tre qu'il ait été trompé ? 

Je fuis donc convaincu que puis qu'on 
ne peut s'empêcher de parler de la Cenfure, 
on ne le peut faire fans s'élever contre cé 
qu'il y a de mauvais. Et que de prétendre 
ijue les avantages que PEglife retire de la 
féconde Partie doiyen t faire oublier ce qu'il 
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y a de dur dans la première , c'eft vou- 
loir retenir les mouvemens qu'infpire la 
charité > qui félon l'Apôtre ne fe réjouît 
joint de finjuflice , mais qui fe re jouit de la 
Vérité* C'tft même ne pas reflentir autant 
qu'on le doit le bien que fait l'Ordonnance* 
que de ne pas permettre qu'on prévienne 
l'abus qu'on en peut faire. 

Il eft trés-ordinaire que les Prélats & les 
Supérieurs les mieux {mentionnez fe trom- 
pent dans les Faits , même dans les plus 
jmportans. Il n'eft point permis pour cela 
de dire du mal d'eux , ni de perdre le rek 
peâ qu'on leur doit , quand il leur arrive 
d'ecre aind furpris. Mais il ne faut point 
auffi diffimuler l'injuftice qu'ils ont faite 
fans le vouloir. Il faut la leur repréfenter 
?.vec d'autant plus de force & de liberté, 
que l'amour qu'ils ont pour la Vérité & 
pour la Juftice mérite qu'on ait plus de 
zélé pour leur véritable gloire , Se donne 
pjus fyjet d'efpérer qu'ils feront difpofez 
à reparer le mal qu'ils ont fait * dés qu'on 
le leur aura fait connoître. C'eft ce qu'il 
eft aifé d'appliquer à M. de Paris, Et il 
fi'y a rien ce me femble dans les trois Let- 
tres que vous m'avez envoyées qui puifle 
me perfuader qu'on doive garder avec lui 
^ue autre conduite. Je veux bjen néan- 
moins 
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1ETTR5E à M. *** 
fcioins les examiner, & vous en dire mon 
fentiment puifque vous le fouhaitez. 

La lettre de M. l'Archevêque de Reims 
eft digne de ce grand Prélat. Elle mérite 
les âppiaudiffemèns qu'elle a reçus à Rome* 
& ceux qu'elle reçoit en France & dans les 
Païs-Bas. Elle eft nette, précité, Se dé- 
cîfive. On ne pouvoit attendre autre cho* 
fe d'un Archevêque que fon ancienneté, 
fa Dignité, fa feience , fa fermeté , foft 
zélé pour la Difcipline font regarder comme 
celui qui eft maintenant à la tète du Clergé 
de 1a plus favante Se de la plus illuftre Eglife 
du monde. Mais ce que cette Lettre dit 
de l'Ordonnance de M. l'Archevêque de 
Paris : Qu'elle * heureufement fervi a tirer 
flufieurs bons Ëcclejîaftiqnes de Flandres de 
toppreffio* dont on Us tnenaçoit, ne prouve 
point du tout qu'on doive garder le filen- 
ce. Cela fait feulement qu'on eft fenfible* 
ment affligé de ce qu'on y trouve des 
chofes qui obligent à parler. Car fi elle 
a été fi utile à tant de gens de bien & 
caufe de l'explication claire qu'elle con- 
tient de la Dodrine de l' Eglife fur h 
Grâce ; quels éfets n 'au roi t> elle pas pro- 
duits fi elleavoit rendu juftice aux Défen- 
feurs de cette Doârine, Se à un Livre qui 
i'expojfe trés-fidélement. r 



LETTRE à M. ¥*f 
Il y a plus , M. T Archevêque de Reims 
quelque convaincu qu'il foit du Fait de 
jfanfenius , en déclarant fi pofirivement 
quV eji ridicule te prétendre qtfon puijfe 
ajfujettïr ceux qui ne font pas en cela de 
fin /intiment à croire le Fait comme U 
Droit 9 ne condanne-t-il pas de la manière 
du monde la plus méprifante tout ce 
qu'on a fait jufqu'icy fur cette ridicule 
jyrétenfion? Et n'autorife-t'il pas les plain- 
tes qu'on peut faire contre une Cenfure 
qui femble l'appuier? Car s'il eft ridicule 
de prétendre affujettir les autrçsà croire le 
^ait dejanfenius, c'eft donc ridicul«nent 
qu'on a exigé de tant de perfqnpts la 
créance de ce Fait ; c'eft ridiculement 

fu'on les a perfecutea pour les contraindre 
t fïgner qu'ils le croyoient; c'eft ridicule- 
ment qu'à caufe du refus qu'ils en ont fait, 
on les a traitez de defobeîffans* de rebel- 
les , d'Hérétiques. Encôre une fois $'ii 
eft ridicule de prétende aflujettir les au- 
tres à croire le Fait de* Janfenius , on a 
donc droit de fe plaindre d'une 
qui femble condanner ceux qui fe font 
oppofez à ce joug qu'on vouloit leur im- 

• A l'égard des deux autres lettres. La 
première écrite ,à M. l'Archevêque dç 

• m 



Digitized by Googl< 



LETTRE à M. *** 
IParis n'eft point du tout de mon goût? 
J'y trouve une contradiâion perpétuelle *î 
les mêmes perfonnes louées & blâmées; 
On y accufe ceux dont on prétend qùe 
les noms retentiront un jour dans le$ 
Chaires cota me ceux des Auguftins & 
des Chryfoftomes , d'avoir foutenu la 
vérité fans modération , d'avoir été de$ 
gens fins charité y de n'avoir pû trou- 
vée affez de matière aux récriminations 
dans l'ancien monde , d'en être àllé cher^ 
cher jufques dans le nouveau fans que 
la profondeur des eaux ait pu éteindre 
leur haine. Tout cela y répand une con- 
fusion qui me paroît infuportable. Car il 
femble à rentôndre parler que Tunique 
moyeu de bien défendre la vérité eft dé 
fe tenir 4es brâs cfoïfez & de la laifler op: 
primer. 

i. La-derniere écrite I Monfieur Boileati 
ëft d^uri cara^ere bien diferentf Je nié 
pms^m'empêcher de i'admiccr , quoi que 
\c ne l'approuva pas en tout. La force 
& la netteté avec laquelle la Vérité y eft 
(expliquée me ravit* ; la fineffe des expréï- 
fions me charmé i la délicateflfcdes pen- 
fées m'-erileve i & on devroit dire qu'elle 
ne peut être dignement louée en ce qu'el- 
le dir de la fçcondè Partie de l'Ordonnant 
; 4 " ' ~ .ce 
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çe que par une plume auffi fa vante & auflî 
éloquente que celle de <on Auteun 
L'agrément avec lequel M l'Archevêque 
la reçue , & le cours qu'on m'a mandé 
qu'il lui donne lui même me fait d'autant 
plus de plaifir , que par là il en adopte 
toute la Doârinë qui en beaucoup d'en* 
droits eft encore plus forte * plus expli* 
quée & plus précife que celle de l'Ordon- 
nance , & par là auifi il commence à 
réparer en quelque forte le mal que la 
Çenfure a déjà fait, & à prévenir ce- 
lui qu'elle pourroit faire; 
. J'aurois eu une extrême jdyc fi toutes les 
raifons renfermées dans cette éloquente ex^ 
hortation au filence euffent été affez fortes 
pour me convaincre nonîpas qu'on ne peut 
parler fans témérité & fans injuftice ; mais 
qu'on peut même fe taire fans lâcheté & 
fans abandonner la Vérité en fe contentant 
de gémir en fecret devant Dieu d'une par- 
tie de l'Ordonnance* & de le bénir & lui 
rendre grâces de l'autre , qui , tomme 
je ne me laffe point de le répéter * eft afïix- 
rément trés-confolanre* & qui donne lieu 
de tout efpérer des bons femimens de M* 
l'Archevêque* Mais après avoir bien exa- 
miné toutes ces raifons » elles me convain- 
quent du çontraif e. Je crois qu'elles feront 
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LETTRE ï M. *** 
le même éfet fur vôtre efprit quand je Vous 
auray fait part de mes réflexions. 

H y a trois choies dans la première Paiw 
tic de l'Ordonnance dont on a fujtt de fe 
plaindre, i . Elle confond tellement le Droit 
& le Fait de Janfenius, qu'elle lemble exiger 
une égale fou million pour l'un & pour Pau- 
tre. 2. Elle donne lieu de croire qu'il y a une 
forte d'Héretiques qui ne furent jamais* 
& de calomnier fous ce vain prétexte plu- 
fieursperfonncs trés-Catholiques. 5. Enfin 
elle condanne très rigoureufement un LU 
vre tf es-Orthodoxe. 

L'Auteur de la lettre avoue que ces 
trois plaintes font bien fondées. Car il dit 
fur la première qu'#/ efi permis a des parti* 
culiers de chercher des explications contre le* 
décifions les plus folennelles & les plus autorb* 
fe'es, & par conféquent de ne fe foumettre 
aux Conftitutions qui condannent la 
Do<ârine de Janfenius qu'en diftinguant le 
Droit d'avec le Fait. Il va même jufqu'à 
dire ^w dm gens de bien, dont fans doute 
les defirs font juftes , eujftnt defiré que U 
DoSlrine de Janfenius eut été attjji ménagée 
qtte fa per/ànne. 

Il dit fur le fécond Article. Qu'il n'y 
eut jamais de ] anfeniftes pour la Do&rine, 
& il donne allez à entendre qu'il eft per- 
- .- - " fuadé 
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fiiadé que c'eft une fe&e purement imà^ 
ginairer : 
l ' Il ne dit rien de pofïtif fur le troifiémé 
Article, parce qu'il n'a pas lu Je Livre dé 
yExpofiiion. Mais l'Extrait qu'il fait de 
Ylnjlruftion paftorale fait affez voir cèiqu'il 
en aurôit dit s'il l'a voie i&. D'ailleurs il 
eft plus que probable qu'un homme qui 
ofe témoigner qu'il çût dffiré qu*on èâc 
ménagé la Dodrine de Janfenius , ft'feût 
pas trouvé ceUe de l'Auteur de VExpofitïo* 
moins digne d'être épargnée. - 5 

On voit par là que FAuteur&fe Lettre 
n'approuve l'Ordonnance dans auém^ de 
ces trois Articles. Examinons maintenant 
quel égard on dpk avoir aux raifpns paf 
lesquelles il tâche de prouver qu'on ne 
doit point s'en plaindre > quoi qtf&flip* 
pofe qu'on a fujet de lé faire. tôu$ ay 
déjà dit que ces raifons ne me parèiflfent 
point convainquantes. Vous en f attw 

juger. • 

' Premièrement il >n*<m apportr pêlnt 
(peut, être parce qu'il fc*en à pû trouve* 
aucune) pour perfuader qu'on ne doit pas 
fe plaindre de la condamnation du Livre de 
YExpoJition , fi ellé eft injufte* ; IPaaepa- 
roît que cette omiffion eft un défaut fi 

effenciel que quand <Jn fuppoferoit <jue 
- h "~ toutes 
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LETTRE à M. *?f 
toutes fes autres raifons feroient bonnes , 
il fuffit que ce feul lu jet de plainte fubfifle, 
pour avoir droit de parler. Car ceux quj 
ont lû le Livre de XExfofitïon , ou qui ne 
croyant pas que la Cenfbre les difpcnfi aç 
le lire , le liront dans la fuite , & recon r 
noîtront qu'il eft très Orthodoxe, n'au- 
ront-ils pas fu jet de Te plaindre d'une Cen- 
fure qui juftement eft defe&ueufe dans ce 
qui en fait le but principal, d'une Cen fure 
qui va à condanner la m êmeDoârine qu'elle 
enfeigne \ ' 

Les raifons qu'il apporte fe reckufent à 
diminuer autant qu'il lui eft poifible le 
mal que peut faire laCenfure, en difïi mu- 
tant adroitement avec quelle force elle 
s'explique fur les deux premiers Articles 
des trois que j'ay remarquez dans la pre- 
mière Partie de l'Ordonnance* îfoh. il 
conclut qu'on auroit tort de fe plaindre 
d'un mal qui eft fi petit. Vous verrez , 
Monfieur , par la le&ure de ces Remar- 
ques que çe mal n'eft pas fi petit qu'on 
Veut nous le faire croire. Il n'eft pas ne- 
ceffaire de répéter icy ce que j'y dis pour 
en faire voir la grandeur. J'efpere qu'après 
l'avoir lû , vous ne ferez pas beaucoup 
touché de cette première raifon de l'Auteur 
de la Lettre. 
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• U ne paroît pas en avoir été touché lui- 
même. Car il veut bien avouer que et 
mal eft trés-confiderable, mais il prétend 
en même tems qu'il ne doit point entrer 
en comparaifon avec l'avantage que la Vé- 
rité retire de l'Ordonnance , que fes inté- 
rêts nous doivent être plus chers que ceux 
des particuliers qui la défendent , que nous 
la devons préférer à nôtre propre réputa- 
tion , que puis qu'elle eft à couvert nous 
devons demeurer en repos. Que d'ailleurs 
le fait dont il s'agit icy eft entièrement 
étranger à la Religion : que les fautes que 
Ton hit en fe trompant dans ces fortes de 
taits font inévitables en cette vie, & tout 
1 fait dignes de pardon. Enfin qu'en criant 
contre le Janfenifme, on ne pourfuit qu'un 
Fantôme , qu'on ne peut mieux détruire 
qu'en paroifTant content , dés que la Vé- 
rité à laquelle feule on s'intereffoit* 
triomphe , & que Terreur eft condan- 
née. 

Rien de tout cela ne prouve ce me 
femble qu'on doit fe taire , & prouve 
même le contraire. L'Auteur de la Lettre 
croit qu'en confideration de l'avantage que 
la Vérité retire de l'Ordonnance on doit 
diflîmuler le tort qu'elle fait aux Difciples 
de S. Auguftin. Mais cela même devroit 

plutôt 
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LBT.TRTB. 1 M. * * * 
plutôt faire croire qu'on ne le doit point 
diffimuler. Car le tort qu'elle fait à tant 
de gens de bien par la réalité qu'elle donne 
au Fantôme du Janfenifme eft d'autant 
plus confîderable , que fa Doétrine eft plus 
pure» Si un Evêque qui feroit dans d'au- 
tres principes nous difoit : Il y a dès Jan - 
fçniftes , on ne s'en étonneroit pas ; ott 
penferoit aufli tôt qu'il appelle Janfeniftes 
ceux qui s'attachent à la Doétrine de 
S. Auguftin. Mais qu'un Prélat qui fait 
lui-même profeffion de cette Doâxiné* 
affure comme une chofe que perfonne 
n ignore que de nos jours il s'eft élevé une 
nouvelle Hérefïe de Janfeniftes , & qu'// 
y a encore parmi nom des efprits inquiets & 
ennemis de la paix , qui tiennent cette 
Doétrine fi pernicieufe ; c'eft nous jetteè 
dane un embarras terrible. Car ne femble- 
t'il pas qu'il veut faire tomber cette accu- 
fit ion vague & odieufe fur de pieux Evê- 
ques , fur Meflieurs de Port-Royal , 8t 
fur leurs amis , qui font les feuls , fur 
lefquels on a accoutumé de la faire tomber* 
Or vous voyez bien que ce feroit là une 
calomnie qu'on ne dôit point diffimuler , 
étant trés-faux que ces Meflieurs ayent 
jamais été convaincus cC'avoir enfeigné de 
vive voix ou par écrit quelqu*uné des 



LETTRE à M. *** 
Propofîcions condannées. Ce qui néatï* 
inoins eft néceflaire félon 1* Ordonnancé 
pour donner droit de les décrier comme 
Janfeniftes. 

Il eft vray que le ï*ait de Janfenïtis fcft 
étranger \ la Religion , & que le Janfenif- 
rne eft un pur Fantôme. Mais fera-t'il 
défendu à caufe de cela des'oppoferà l'abus 
étrange qu'on fait encore tous les jours de 
l'un & de f autre? Ne peut-on pas dire att 
contraire > que puifque ce Fait eft é r ranger 
à la Religion, la Cenfure n'en devoit par- 
ler que pour apprendre à tout le monde, 
qu'on a toft d*en Faire dépèndrè la Potr 
des particuliers , de manière qu'en le fi- 
gnant ils foient Catholiques, & ne le fignaht 
pas ils méritent d'être traitefccomfnêHére* 
tiques. Et de même fi lejahfenifiïie n'eft 
qu'un Fantôme , pourquoy ne pourfoit* 
on pas fe plaindre de ce qu'après tâftt d'é- 
cïairciffemens on donne fujet de fe fervit 
encore d'un tel prétexte, pour rendre fuf* 

{>e&é la Foy de plufieurs perfonnes, dont 
a réputation eft certainement utile à l'Eglifé 
& à la Vérité, à qui il eft avantageux que 
fes défenfeurs ne paffent pas pour des 
Hérétiques» 

C'eft elle feule qûe tant de grands hom- 
mes » de faims Jivêqucs » de feavans 

- - - ^ Théo. 



LETTRE 1 M. *** 

Théologiens, dont j'entreprens principale- 
ment la défenfe, ont eu en vûë dans tousi 
leurs combats & dans leurs juftifications 
mêmes. Car ils voyoient bien que les preu«. 
ves qu'ils ont apportées de leur innocence 
& de la droiture de leurs (en t im en s , au lieu 
de toucher çeux qui en euflènt dû être 
touchez , nç feroient que les irriter davan- 
tage, Mai$ ils fçavoient qu'elles feroient 
utiles à d'autres ou qu'au moins elles fe- 
roient un témoignage éternel de ftnjuftice 
des hommes, &un exemple pour tous les 
fïecles du courage avec lequel il Faut fou« 
tenir la Vérité lors même qu'elle eft le plus 
abandonnée. Ils fe font rejoins avec Saint 
Paul Se avec l'Auteur de la lettre delà voir 
connue & honorée , pendant qu'ils dçmeu- 
roient dans la confulïon & dans l'oppref- 
iïon. Ils ont vu fans envie Içurs adversaires 
triompher pourvu que leurs erreurs fuflen t 
çondannées comme elles l'ont été les unes 
après les autres. Dieu m'eft témoin que 
je n'ay point auffi d'autre vûë dans cet 
écrit que de faire rendre gloire à fa Grâce 
a in tandem glori* GtatU fm. J'ay cru 
que s'il avoir été permis à Saint Paul de 
reprendre S. Pierre le Prince des Apôtres 
& le Chef de toute i'^Ufe d'une faute 
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L E T T R E à M. * * * 
paroît très légère & de lui réfifter eh 
6aL face, parce, dit- il , q u'il et oit réfréhenfible\ 
e ' *' il pôuvoit auffi être permis à un EccleÇaf- 
tique d'un Diocefe étranger de répréferi.-! 
ter à un grand Evêque une furprife qju'on 
lui a faite qui peut avoir des fuites trés- 
icheufes. Et c'eft ce que j'ay tâché de. 
lire avec tout le refpeâ & la vénération 
que je dois avoir pour fa dignité & pour la 
perfonne que j'honore trés-veritablement h 
& avec toute la charité & la modération 
qu'on doit garder en défendant la Vérité. 
Je fuis «fÇ. . 
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Portant conda m nation du Livre intitulé , Mxpofi* 
'. tion de la Foy , touchant ta Grâce ®* la Prédejti* 
nation , imprimé à Mons chez Gafpar Migcot* 

• * • § 

LOUIS AfrJTOlttE par la permiffion 
divine , & par la Grâce du faint Siège Àpôf- 
tolicjue Archevêque de Paris, Duc dc : Saine 
Clou , Pair de France, Aux Archiprécres de 
fainte Marie Magdelcne, & de faint Scvcrui, & 
aux Doyens Ruraux deuôtré Diocefc, Salut bt 
Bénédiction. Le premier devoir des Evéques 
eit de garder le dépôt de fa Foi : ils doivent s'op- 
pofer avec zé!e à toutes tes Nouveautcz capables 
d'en altérer la pureté , & ne jamais fouffrir cju'oo 
y fcflc le moindre changement , ny en ajoutant, 
ny çn diminuant, félon la fage maxime de Vin- 

* * 4 sen* 
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ecn t de Lerins. Auffi dés le moment que Dieu a 
permis que Nous fuflions chargés de la conduite 
d'un Clergé & d'un Peuple fi nombreux , Nous 
ious fommes réfolus de veiller avec tout le fojn 
que nous devons a la con fer va ci on de la faine Doc- 
trine. Nous fçavons que PEfpric d'erreur s'élève 

Cm- toujours paç quelque Doârine nouvelle contre la Je jence 

moniu de Dieu-, 6c quoy qu'il voye fes confeils renverfés 
par la puiflance de i'Efprit de vérité» il ne fe rc- 

% 9 l[' bute jamais. Nous efpérions néanmoins ^ que les; 

' ' ' trouble? qu'il a excitez dans l'Eglife de France 
pendant une fi grande partie de ce ficelé > écdont 
on ne peut jenouveller le fouvenir qu'arec dou- 
leur , feroicqt entièrement appaifés par les Cenfn- 
rcs des Papes » reçues & exécutées par tous les 
Evéques , & appuyées de l'autorité & de la pieté 
d'un Roy , qui eft fi digne » par fon zélé pour la 
Foy Catholique , de la qualité de Fils aîné de 
rEglife. La caufe étant fi folem nellemeiu finie, 
Nous pouvions nous promettre que Terreur fini- 
roi t aufli » pour ufer des paroles de faint Auguftin. 
dans une occafion femblablc. Mais Nous voyons 
avec un fcnfible déplaifir, qu'il y a ençpjre..parn}| 
nous des cfprits inquiets & ennemis de la paix, 
& qu'on répand dans le public ides Livres qui 
pourroient troubler le repos de l'Eglife , 1 6c re- 
nouveler les longues & fâcheufes difpures qu'elle 
a eu tant de peine d'arrêter. Tel cl t le Livre in- 
titulé , Bxpofition de U Foy touchant h 'Grâce & la 
Predejiimtton. 

Petfonnc n'ignore le bruit qu'ont exciré les cinq 
famçnfçs Propofitions tirées du Livre de Cornélius 
Janfenius Evoque d'Ypres intitulé ^uguflims. 
Dix ans après que ce Livre eut paru , quatre- 
vingt cinq Evcques de France y voyant des Propo- 
fitions déjà condamnées par le faint Concile de 
Trente, parce qu'elles mettoient des bornes trop, 
^cioircs à la liberté de l'homme, &nedonnoient 
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f>4S affcz d'étendue à la bonté de Dieu > enrent 
recours à l'autorité du S. Siège. Le Pape lnno- 



cent X. qui le rempîirtbir alors , fie publier unç 
Cor, Ri eut ion en datte du dernier May 1655. où ces 
cinq Propofmons de ce Livre reçurent la condam- 
nation qu'elles meritoient* Cette première Conf- 
titution fut interprecée, pour un plus grand éclair- 
eiffement, & confirmer par deux àtinesd* Alezan* 
dre VIL Tune du 16. d'Oftobre i6$6. & l'autre 
du 15. Février 166^ qui contenoie uu Formulaire 
dont elle ordonnoit la figuature > lequel eft de 
même tens & de même cfprit que celuy dç l'Af- 
fembléc du Clergé de 1656. 

LcsEvêqu,cs acceptèrent ces Conftirut ions ApoC' 
toliques , & y acquielcercrit unanimement avec 
toute foite de refpcéî & de fourni fïion 5 ce qui fut 
fuivi du confentement de toute l'Eglifc Catholi- 
que. C 'en croit a fiez pour détruire une Doctrine 
fî pernicieufe , d'autant plus que Janfenius, qui 
en étoit l'Auteur , en fouraettant fes écrits au ju- 
gement & à la Cenfure du $aint Siège , même 
dans fon teftament Sç prés de fa mprt , avoir 
donné ^ fes Difciplcs un exemple qu'ils dévoient 
fuivre. Çependanr, comme l'orgueil ne cède de 
s'élever quoy qu'abatu , Nous voyons avec dou- 
leur renaître l'Hérefie dans un Livre nouvellement 
imprimé, avec d'autant pjqs 4c péril qu'étant 
compofé en langue vulgaire , il peut être lu des 
fimplcs& des iguorans comme de* fçavans. 
* Ainfï pour nous acquiter de nôtre devoir dans 
une occafion fi importante , Nous avons fait fot- 
gneulement examiner, & Nous avons aufli Nous-» 
mêmes long-tems examiné cet ouvrage , où il 
Nous a été facile de recoqnoître tout le venin du 
d[ogme dç Janfenius, La première Propofition , / 
qui eft comme la fource & le fondement de tou-i 
tçs les autres > c'eft à dire celle où l'on ôte aux 
[les qui tombent , la Grâce (ans laquelle on ne 

fCUt 
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«eut rien » y eft renouvelle comme une vérité? 
de Foy. On n'a pas befoin de relever les autres 
Proportions condamnées, que cet Auteur inconnu 
a répandu dans fon Livre , non plus que l'abus 
qu'il y fait du nom de Saint Auguftin & de quel- 
ques auttes Docteurs. 

11 n'y a point de meilleur remède à ce mal qui 
^'efforce de revivre, que çeluy par lequel il a été 
détruit la première fois, c'eft à dire, IcsConftU 
tutions d'Iunocent X. & d'Alexandre VU. L'in- 
telligence en eft claire : il n'y a qu'a prendre les 
Couftitutions & les Proportions qu'elles condam- 
nent dans le fens qui fc fait fentir d'abord , 8c 
que la leéture pre' fente , in fenfu obvio. C'eft la 
règle que donne aux Evêqucs des PaïsBas , & à 
la Faculté' de Théologie deLouvain, par fes Brefs; 
du 6. Février 1694. nôtre faint Pcre le Pape In- 
nocent XU. ej"c Dieu veuille conferver long-tems 
pour le bien dç Ta Chrétienté* , dont il eft vérita- 
blement le Pere commun. 

Nous ne pouvons marcher par une voye plus 
fcure 5 ainfï en adhérant aux Conftitutions d'in- 
uoeent X. & d'Alexandre VIL après une meure 
délibération, ib Saint Nom de Duo invoque', 
nous condamnons le Livre iuritulé , Expofuwn de 
la Foi , touchant U Grâce O* la Prcdeftination , im- 
frimé à Mons chezGafpar Mi^cot , comme conte- 
nant des Propofitions rcfpeftivemenr fauffes, té- 
méraires, fcandaleufcs , impics, blafphématoires* 
injurieufes à Dieu , & dérogeantes à fa bonté, 
frapees d'anathéme, & hérétiques ; enfin, com- 
me renouvcllant la Doctrine des cinq Propofitions 
de Janfenius, avec une témérité d'autant plus in- 
fuportabîe, que cét Auteur ofe donner, comme 
étant de Foi, npn feulement ce qui n'en eft pas* 
mais même ce que la Foy abhorre, & ce qui eft 
dérefté par toute l'Eglifc. 

Au furplus no^s n'entendons point approuver 

les 
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le* autres Propofitions contenues dans ce Livre» 
Nous en défendons la le fture fous peine d'excom- 
munication , & autres peines de droit. Ordonnons 
fous les mêmes peines, de remettre les exemplai- 
res entre nos mains y pu en celles de nos Vicaires 
Généraux , & Nous b'bûblkrons rien dç ce qui 
dépend de nôtre charge littorale , pour faire que la 
Doctrine contenue éc renouvel léc dans ce Livre 
foit entièrement éteinte & fuprimée. 

Mais pour ne pas arracher le bon grain avec 
J'yvroyc , après avoir découvert l'erreur de ccur 
qui ont abufé de la Doctrine de la Gt ace > en ti- 
rant de (on efficace des conféauenecs outrées , il 
cft encore de nôtre devoir d'inftruire fur une ma- 
tière fi importante ceux que le S. Efprit a çonrtmi* 
a nôtre, conduite. 

r Noq$ îe Ferons fan* entrer daus des queft ions 
epineufes,' nous contentant de tirer deTËcrihire» 




- J "" l — - ---- cjui . - - . . - ,., 

xeconuQ^trc; , que ripus ne pouvons rieri pour lie 
ftlùf f&s'îi Grâce de Jftbk, Christ, tés tonnes' , ^ 

Îcnfécs, les faintes a&fons'i *%àwt don parfait vient Jac. u 
r en-haûty (HT defiend^Fefe des ilutiiiefési C'eft J 7* 
I>îeu qui. opère en noitë : ifc Wttter^Ze^/rry;ftlôn»*Ai/.4, 
la Doctrine exprefle tfc'J' Apôtre S. PauE. Irfetlitn* 
donc nous humilier dans la veue de nôtre impuiP 
fanec & ;ootp relever en même temps par lacori- 
fideration de la bonté toute- puiflanté de Jesos- 
Christ. Quelque foibles que nous foyons par 
nous-mêmes, & quelque perfection que Pieu nous 
demande ^ il ne nous commande rien d'impojjible $ mais Concit. 
en nous foi font le commandement , il nous avertit deTrid. 
faire ce que nous pouvons y & de demander ce qke nous 
ne pouvons pas O' il nous aidé afin que nous le puijfions 1 1 * 
Que ecluy donc qui a befoin de fagefle ne l'attende 
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de foy-mçmc comme faifoient les Philofbphc* 
orgueilleux » mais qu'il la demande â Dieu* 
comme onjç toujours fait tes humbles çnfajuç dç 
t'Eglife. 

Cette, Cage 3c pieufe Mere conduite par le Saint 
Jfpxiç % nous apprend par fc$ prières formées fur 
Je modèle de l'Qraifon Dominicale , la ne'ce'ffitç 
de la Grâce & le rrioyen de l'obtenir. C'a été en ecttq 
ç?atiéçc dés les premiers temps une règle invaria-* 
. bie des Saints Pères * que la loy de la prière éra- 
hlit celle dcjaFoy , & que pour bien entendre ce 
que l'on croie il n'y a qu'à remarquer ce que Pon 
'Jrfh- demande» ut legem credendi , Ux (latuat fuppHcandi* 
****** Qn deniajpde aDicu. au faint ^utçl non feulement 
jitùit*. *l uc ' cs infidèles puiflent croire , les pécheurs fc 
#c4poft çqnve^ir , & les bops perfévérer dans la jufticej 
Mpt/f*- niais encore que le? premiers reviennent effecHr 
te* vcment de leurs erreurs, qua le reoiçde de la pe- 
V^nçc foit applique aux féconds , & que fcs àtt~ 
adEpt- niers cônfervent jufqu'à la fin la Grâce qu'ils onc 
fiopoi çcçuë : Ce n'eft donc pas le feul pouvoir mais. 
Jr*?? encore l'effet que Ton demande, & pour montrée 
£j*£ Qtt*oj|. bÇjlc fait pas inutilement, lorfque ce* 
faintes prières font fuivies d'un bon fuccés , on 
r>e manque point d'en rendre Grâce? à IXicu aveô 
Une particulière reconnoi fiance. 

Auiïî le Maure celcfte quand fes Apôtres le 
fupplient de leur enfeigner à prier Dieu , voulant 
inlhuirc toute l'Eglife en leur perfonne , nous ap- 
prend à lui derpandet que (on nom foit en cfFeç 
fenftifié en nous par nôtre bonne vie , que fon[ 
*egne à qui tout cft fournis arrive t>icn-tôjc » que 
fa volonté s'accompliffe en nous comme dans Iq 
Ciel s dç que nôtre pain de tous les jours » c'eft à 
dire la nourriture néceflaire aux efprits & auï 
corps, nous fott donnée par fa libéralité. 
Comme nous lui demandons les biens dont nous 

ayons befeio, nous le prions pareillement de nous 

délivra 
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délivrer des maux que nous devons craindre ï 
nous le conjurons de ne nous pas lai fier fucrombèt 
à la tentation» & de nous délivret nu mal , c*cft~- 
à dire , de nous défendre & jamais du péché , qui 
tft le feul hial véritable & la foutee de tous fer 
àorteS. Cette délivrance etopôftc avec ftfy la p^t*- 
ïe véfrance finale , & l'Eglife s'en explique aibfi dans 
cette prière quelle fait faire à rniis fes Miniftre*y 
ii qu elle propofe à tous les fidèles dans la tôfti- 
m u mon : faites 9 Seigneur , que je demeure tuùjdtift 
'attaché k vos tom'màndemens , CT ne fiuffre\ pas fuie 
je fois jamais fepàré de vous. 

L'Orient tonfpire avec l'Occident dans ces dé^' 
friandes > & il y a plus de mille ans que les défend t 
feurs de là Grâce ont taporté cette prière de la 
liturgie attribuée à faint Bafilc : Faites bons léspéx 
ïnéchanS ) tonfervex les bons dans lu piété, câr VàusDia- 
fouve* touî> Ù* rien ne vous contredit , vous fauve% c * n j** 
■quand vous voulei > & il ny a perfonnè qui refifte à^ titt .jf e 
Votre Vàtonté. Inc<Mr> 

Ccft cetrè tôute.puittance de là volonté de Diétt, 
tbpérante eh nous qui a encore formé cette Oràt-îjJLdjju 
fon du facrifice , forcez nos Volontés même rebelles été 

É rendre à vous. Non qtie nous foyons jullifiefc fifc 
uvés malgré nous t mais parce que Dieu rend 
nos volontés fournîtes de rebelles qu'elles éroienc* 
& qu'il leur fait aimer ce qu'elles haïflbient aupa- 
ravant. En faifant p a (Ter la volonté du mal an 
bien , félon Pcxpifcmon de faint Bernard , il riè 
force pas la liberté , mais il la redrefle & là pet- 
reftionne. Ceft le Seigneut qui dirigé h pas dè 
l'homme , mais c'eft en faifàht que l'homme en « 
tre librement dans fa voye. *jipud Dominum greffes Pf. 'ïh 
homtnis dirigentur , KT viam tjus volet. C'eft Dieu 33* 
qui tire Pâme après luy , mais c'eft en faifant 

Î|u'elle fuive cet attrait avec toute la liberté dt 
on choix. 

: Qs'xm ne s'imagine dôAt pas que la puiflancè 

d* 
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ie la Grâce dc'truifc la liberté' de rhomrhè , qm 
que la liberjté de. l'homme affbiblifle la poiflanec 
de la Grâce. Êeur-on croire qu'il foit difficile à 
Dieu qui a fait l'homme libre de le faire agit 
librement;, & le mettre en état de choifir ce qu'il 
luy plaît i L'Ecriture , la Tradition , la raifon 
même nous trnfeignent que toute la force que noqs 
avons pour faire le bien, vient de Dieu, & nôtre . 
propre expérience nous tait fcntir que nous ne pou- 
vons que trop nous empêcher de faire le bien fi 
nous voulons. îl n'arrive même que trop fouvçac 

Îue nous Téfittons actuellement aux Grâces qut 
)ieu nous donne, & que nous les recevons en vaim 
«• *• Mais quel pouvoir que nous fentions en nous de 
xcfufcr nôtre confentement à la Grâce, même la 
plus efficace * la f oy nous apprend que Dieu cft 
tout puiffant, & qu'ainfi il peut faire ce qu'il veut 
- de notre volonté & par nôtre volonté. Quand 
donc il plaît à la mifericorde toute-puifiantç de 
Jesos-Christ de tious appellcr de cette vocation 
àomt que S. Paul nomme Jelon [on propos , c'eft à-dirç 
fclou fon décret j les m oçts même entendent. fîf 
voix, &lafuivcnti Les lieds par lefquels fa Grâce 
nous attire, nous paroiflent auffi doux , . « aoflï 
aimables que les chaînes du péché nonjs aevien* 
S. Au- nent pefantes & hpntcufcs & la fuavité du Sait* 
tuft hb. Efptitï fait que ce que nous porte à robfervance de la 

%t& > nous f latt davania & e î ue ce n0US € * 
lit. éloigne* 

c. 29. Par là nous pouvons entendre en quelque mà* 
*• J 1 » riiérc comment la Grâce s'accorde avec le Libre- 
s Arbitre, & comment Iç Libre- Arbitre coopère 
J.*B«r- avec la Grâce. La Grâce excite la volonté (dit 
S. Bernard) en Iny infpirant de bonnes penfées» 
frhbl c,,c la g ucrit CD changeant fes affilions , elle la 
Atkiu fortifie en la portant aux bonnes actions , & la 
r.14» xolonté cpnfcqt , & coopère a la Grâce enfuivanc 

fes motivemens. Aiofi ce qui d'abord a été 

corn- 
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commencé dans îa volonté par la Grâce feule > tè 
continué" & s'accomplit conjointement par îâ 
Grâce & par la volonté * mais en telle forte que 
tout fc faifanc dans la volonté , & pat la volonté» 
tout vient cependant de la Grâce % Toturn qui dent 
hoc (T toturn tlU , fed ut toturn in itio fie toturn e% 
Ma. 

Dieu nous infpire lcfc fainrés priérèé , avec att* 
•tant d'efficace qu'il opère en nous les bonnes * 
œuvres. Quand faim Paul dit que le Saint Efpht RtmJ 
frte en nous , les faims Pcrcs interprètent , qu'il 
nous fait prier en nous donnant tout enfemble > 
avec Je defir de prier , l'effet d'un fi pieux defir, 
impertito ornions affeâu , & effeÛtt , & TEglifc Ep. 
bien initruite de cette vérité demande aufli pour^gv 
*tre exaucée , que Dieu luy faffe demander ce qui t*y 
tfi Opêahle. \ 

C'tiï donc Dieu qui nous fait prier avec autant 
de pouvoir qu'il nous fait agir * il a des moyens 
terrains de nous donner la perfévérance de ia 
prière , pour nous faire obtenir enfuite celle de 
la bonne vie. Il a fçû , il a ordonné , il a pré- 
paré devant tous les temps ces bienfaits de & 
Grâce: Il a aufli connu ceux à qui il les préparait 
par fon éternelle mifericorde > Se par un amour 
gratuit. Il faut pofer pour fondement qu'il ny A 
point d'injuftice en Dieu , & que nul homme ne 
doit. fonder ny aprofondir fes impénétrables cofl- 
fcils. Tout le bien qui cft en nous vient de Dicu> 
& tout le mal vient uniquement de nous. DieuS.À^ 
couronne fis dons dans les élus 9 en couronnant leurs 
fnérites ; Se il ne punit les réprouvés que pour 
leurs péchés , qui font Tunique caufe de lout f 
malheur. Ccft par là que nous apprenons qu'en 
concourant avec la Grâce , par une humble 5c . 
-fidèle coopération , nous devons avec &int 
Cyprien 6c faint Auguftin , attribuer à Dieu 
tout l'ouvrage de netec falut > ut totum <kw Deo> 
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k nbu s abandonner â fa bonté avec une entière 
confiance , pertuades avec le même faine Au- 
gufiin > que nous ferons dans une plus grande 
îeurecé , fi nous donnons tout à Dieu , que il 
nous nous confions en partie à luy , & en 
X>* A* partie à nous $ Tutiores ieitur vivimus fi tôt uni 
m per- j) e0 damus , non autem nos mi ex farte » & mbis 

€ Tô. Mais que cette confiance » que cet abandon 2 
»ti*« Dieu , ne nous fafle pas croire qu'il ny ait rien 
»• à f a i r c de nôtre part pour nôtre falut > pu i (que 
■ ^oV, ^ nt P' crrc nous enfeigne que nous devons rendre 
9* 14. r nos bonnes œuvres nôtre vocation €T notre élection 
&c certaine j que faine Paul veut que nous courions 
*« P* n pour gagner ic prix , fie currite ut comprehendatis : 
^Tz. * V e S ' Auguftin nous a Heure > que nous devons 
to&to efperer O* demander à Dieu tous les jours la persévé- 
rance , C7" croire que par ce moyen nous ne ferons point 
feparés de /on Peuple éleu , puisque fi nous efperons> 
& fi nous demandons y c\fi luy même qui nous le don- 
ne ; en forte que nôtre cfpérancc & nôtre prière 
cft un gage de ia bonté , & une preuve qu'il ne 
nous abandonne pas. Et ce qui doit encore fou- 
tenir la confiance * eft que les Conciles nous ré- 
pondent que Diea n'abandonne jamais ceux qu'il 
a une fois juftifiés par fa Grâce , s'il n'en cft 
abandonné le premier. Ce font les termes du 
Concile de Trente: Deus fui gratii femel juMcatos 
*• *«• non deferit m fi ab eis priùs deferatur > & c'etr ce que 
JJJr k fécond Concile d'Orange a voit reconnu plufteurs 
z f\ fie cl es auparavant , déclarant qu'il eft de la Foy Catho* 
j&aho- Uque que tous ceux qui ont été iaptifés , peuvent avec 
*?V* S la Grâce de Jésus- Christ accomplir tout ce qui e(l 
jfyZ- néceffaire pour leur falut , s'ils veulent travailler fidé* 
fiolic* lement. 

PQflE?* Voila ce que les Fidèles doivent fçavoir de ce 
ï$Êt g ran( * Myflere de la Prédeftioation qui a tant 
JugJ étonné , & tant humilié l'Apôtre $, Paul. 



Digitized by Google 



te rcftc peut être régardé comme faifant par tiî/W** 
de ces profondeurs qutin ne doit point mépnfer , mats ^ alli f i 
qu'on n'a aujji aucun befoin d'établir. 7hm!\i 

Qu'on le garde bien de pcnfcr que les Saints 2v«*~ 
Feres qui nous ont donné ces veritez faintes , & 
en particulier S. Auguftin , ayent excédé j puif- 

30 au contraire les Papes déclarent que ce Pere^l 
ans fa Doârine toujours approuvée par leurs num) 
ftints Prédccefleurs , n'a jamais été atteint du moindre f tni fre 
foupçon def avantageux : & bien loin qu'il faimen^/ST 
d'exceflif dans fes derniers livres dont les ennemis temr** 
de la Grâce ont parti le plus émeus, ce font ceux"w*/- 

ftrfiu 
Epijf. 
Cétlefti 

jenumens ae i jiguje j\omaine 5 ce\t-a-aire , ajoute-t'il, ni ai 
ceux de FEgliJc Catholique. Ces paroles du faine ^ 
Pontife Hormifdas, qu'un ancien Concile dé Con- 
fcfTcurs bànuis pour la toy , a ôppofées a tous ^£ r . 
ceux qui màn quant dé refpcfl pour les ouvrages mifias 
de faint Auguftin , étoicht tombez dans l'erreur , f*flP 
ftieritent d être répétées en ce temps où nôtre faint fijr 
Pçrc le Pape nous renvôyc encore à ce même Pcre r B r $v% 
pour fçavoir les fintimens que fuit VEglife B^omàinèiadEa* 
félon les Décrets de fes Ptédecelfeurs. '"['* 
; Telle eft la faine Doftrine de la Prédcftinarion ™vl- 
& dé la Grâce dé Jksus-CkRist. Le principal 
fruit qu'elle doit produire , eft d'infpirer aux fi- f em < 6* 
délcs l'humilité & la vigilance Chréticrtné , dt F ' hm 
Jfcur faire craindre leur foiblefle , & de réveiller 9 *' 
leur attention pour l'accompliiïcmént de leurs r 
devoirs. En leur faifant connoître qu'ils ne peuvent fan, 
rien fans le fecôurs de Jbsus-Christ , elle leur fait 
ftnrir qu'ils peuvent tout en celui qui les fortifie 5 leur* phii.+t 
Mainte eft fôutcnuë par la confiance, &ces verrus 13. 
préparent l'araé à l'amour de Dieu , que lé Saint Rm, 
Efprh répand dans nos cœurs avec la Grâce, puifquè 
là Gtace confifte principalement dans hfc déledtable 
infpiratiop de cet amour. Ccft i éct Jfeour que 

**# ''la 
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ïa craint* &s fopplices éternels prépare la voie* 
le commencement de cet amour ouvre les cœurs 
à là conversion , comme (à perfection les y affer- 
mit. Par l'amour de Dieu toutes les vertus en- 
crent & fc perfectionnent dans nos ames 5 toute 
la taufle morale s'évanouit, l'amour ne nous ren- 
dant pas moins éclairés fur nos devoirs que fer- 
vens pour les remplir. C'eft par cet amour que 
les hommes ceflent de chercher de vaines ex eu Tes 
dan» leurs péchés , Se déroutes ces vaines exeufe^, 
docu l'amour propre fe fait un fragile appuy , il 
«•y «n a point de plus pcrniciculc que celle par 
ou Ton tâche de fc décharger de l'obligation 
d'aimer Dieu , puifquc c'eft la première Se la 
principale , comme la plus jufte & la plus aima* 
blc de toutes. 

Nous exhortons les Prédicateurs & fes Confcf- 
feurs « Se leur ordonnons par l'autorité du Saint 
Efprit qui nous a étably Pafteur pour gouvernée 
1 e Eg ! ifc de Dieu , de s'attacher fidèlement à la fainte 
Doctrine , que Nous leur propofons : puifquc 
dans toutes fès parties elle cft tirée de l'Ecriture , 
3e exprimée par les propres paroles des Saints» 
que le S. Siège Se toute TEglifc Catholique a reçues 
& canouifées, Nous confiant en Nôtre-Seigneur / 
cjue ceux qui auroient écrit dans un autre efprit 
n'attendront pas la correction que Nous pourrions 
faire de leurs erreurs, s'ils y perfiftoient. 

Pour achever d'imiter en cette occafion la (âge 
conduite de Notre S/Pcrc le Pape que Nous nous 
propofons pour modèle, il ne nous refte plus que 
de recommander, comme Sa Sainteté fait dans les 
Brefs déjà citez , qu'on ne fe ferve plus de cette 
aceufation vague & odieu fc de janfenifme pour 
décrier per forme, à moins qu'il ne foit convain- 
cu d'avoir enfeigné de vive voix ou par écrit quel- 
qu'une des Propofinons condamnées. Nous nous 
oppofcrottf auffi fortement que nous le devons a, 
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/ tous ceux qui auront la témérité d'en renouvcllci 
la Do&rinc , de parler ou d'écrire directement 
Iconrre les Conftitutions des Papes, mais nous ne 
fournirons pas auiïi que des gens fans autorité» 
tomme fans charité » s'ingèrent de juger de la Foy 
de leurs frères > & donnent atteinte à leur réputa- 
tion fur de légers foupçons. Nous fçavons trçp 
combien il eft préjudiciable i TEglife , de recevoir 
facilement de mauvaifes impreffions contre ceux 
â qui Dieu a donné la pieté & la feience néceflairc 
pour la fervir x & nous ferons tous nos efforts 
pour arrêter l'inquiétude des efprits remuans, 
qui pourraient troubler fon repos en altérant fa 
ïoy par une mauvaife Doârine , ou fa paix par 
la divifïon de fes Miniftres, ut definat Ecclejiarum CtkftU 
quietem inquiet» do turbare. C'eft ce que recom- w Fam 
xnandoit autrefois auxEvêques de France un fiûnt^c^/! 
Pape, & ce que celuy qui nous gouverne aujourd'huy Uarutà 
avec tant de grâces & de bénédiction , ordonne Epîfio» 
aux Eglifcs des Païs-Bas. Si Mandons aux? 01 ' 
Officiers de nôtre Cour d'Eglifès, de tenir la main 
à l'éxecution de nôtre préfente Ordonnance » de . 
la faire afficher aux portes des Eglifes de cette 
Ville de Fauxbourgs & par tout ailleurs ou befoin 
fera. Donne' à Paris dans nôtre Palais Archie- 
pifcopal , le vingtième Aouft mil fix cens quatre- 
vingt- feize. « 

Signé LOUIS ANTOiNB 

Archevêque de Parts* 

Par Monfeigneuc 
CHEVALIER, 

»■ • > 
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COPIE DE LA LETTRE 
de M. du Guet à M. Boileau , 
Cm l'Ordonnance de Monfèi- 
gneur l'Archevêque de Paris , 
du 2.0. Août 1 696. 
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Lmdy 5. Décembre 1696. A Paris! 

EPUIS mon retour, Monfieur, }'*y tt* 
On fore de Monfeigncur V Archevêque ; Se 
j'y ay troavé de fi grands avantages pour l'Egli- 
se & la Vérité , que je ne puis m'empêcher , après 
en avoir rendu grâces a Dieu , de vous témoigner 
combien j'en fuis touché. 

Depuis les conteftations , il a'ya point d'exem- 
ple d'une Déclaration fi précife, ni fi autentique 
de ce qu'on doit croire fur la Grâce toute- puiflan- 
le de Jefus-Chrift, & fur la Prédeftination avant 
tous lès mérites. II fembloit depuis long-tems 
ue les Evêqucs des plus grands Sièges fuflenc 
îs plus ximides. On paroiffoit appréhender juf- 
qu'au nom de la Grâce du Sauveur. On ne pre- 
noit de précautions que contr'elie : & Ton eût 
dit qu'il n'y avoit rien à craindre du côté de l'or- 
gueil des hommes & de leur ingratitude. C'é- 
toit^rcfque fe rendre fafpcâ:, que d'ofcr les fai- 
re fouvenir de la foibleffc & de l'impuiflance de 

leur liberté pour le bien. Le nom de S. Auguf- 

: m tin 
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tin êtoit y à l'égard de bien des gens , devenu ira 
nom de parti. Sa Doârine n'écoit regardée par 
plufieurs que comme une opinion qu'on pouvoir 
également abandonner ou cboifir. Quelques-uns 
même avoient la témérité de la traiter de nou- 
velle, & de faufle par conféquent. Les Héréti- 
ques voyoient avec joye ce décri du plus grand 
Défenfeur de l'Eglife j & les Sociniens comme»- 
ç oient à efpérer , que le Dieu d'Aoguftin ( c'eft 
ainfî qu'ils appellent quelquefois l'adorable Tri- 
nité) ne feroit plus fervi, quand S. Auguftm ne 
(croit plus rcfpc&é. 

La Cenfure de Moafeigneur l'Archevêque tire 
la Vérité de l'indigne fervitude ou l'on la cenoîc 
captive : & en propofant les Livtes de S. Angnf- 
rin pour régies de la Foy, principalement ceux 
dont les ennemis de la Grâce ont le plus murmu- 
ré ; elle lui rend la qualité de Juge & de Maître, 
confoie fes Difciples , apprend aux autres à le de- 
venir , & termine auffi toutes les disputes. 

Plus on a de difeernemeut & de ifavoir, plus 
on refpeâe la lumière & la prudence de celui qui 
cft l'Auteur de la Cenfure. Rienn'eft plus exa£t> 
si plus clair , ni mieux futvi » ni plus fage. Tour 
y cft , parce que les principes de tout y font. 
Mais on a évité ce qui eût été capable d'interpré- 
tations odieufes , & de fervir de prétexte à ceux 
qui font affèz malheureux pour en chercher» Le» 
Véritez les plus étonnantes y font propofées d'u- 
ne manière qui les rend aimables. On prévient 
toutes les mauvaifes réponfes, fans paroitre avoir 
deflein de répondre à perfonne : & pendant qu'on 
entre dans le coeur de ceux qui font humbles & 
dociles, on ferme la bouche à aux qui ne le 
font pas. 

L'effet propre à la Grâce de Jefas-Chrift , qui 
cft de convertir le cœur & de faire confentir la 
volonté ne pouvoit être mieux prouvé ni mieux 

* * * j expliqué 



expliqué que par les Prières de l'Egtife. Ce prin- 
cipe ieuU Qt£il faut juger du Dogme far les Prières , 
cil le fondement de tout. L'efficace de la Grâce: 
eft certaine s'il eft certain. Ce qu'on die enfui te 
de l'Efprit 8c de la Grâce qui fait prier , & qui 
forme la Prière avec la même efficace 8c la mê- 
me puiflance que les autres bonnes œuvres, dé- 
truit absolument le faux Syftéme de ceux qui ont 
inventé deux efpéces de Grâce du Sauveur , 8c qui 
appréhendent de devoir tout à celui de qui ils on c 
itouc reçu. 

La manière dont la Perfévérance eft expliquée» 
comme une continuation de la Grâce qui fait 
prier avec ferveur 8c avec humilité , 8c qui cm- 

Eccbe qu'il n'arrive de l'interruption entré les 
onnes œuvres , apprend à tout le monde que la 
Grâce de la Perfévérance regarde tous les inftans 
de la vie des Juftes > qu'on a tort de les borner 
i un feul moment ; & que la Grâce, qui Sou- 
tient les Elus pendant le cours de leur vie , eft de 
même nature que celle qui met le dernier fecau à 
leur juftice : c'eft à dire également efficace & gra- 
tuite. 

Rien n'eft plus fort que ce qu'on dit après S. 
Auguftin 8c S. Bernard, que dans les bonnes ac- 
tions de l'homme tout eft à Dieu. 8c que tout 
Tient de fa Grâce , totum ex Ma : parce que c'e ft 
elle qui forme tous fes mouvemens, 8c qui eft le 
principe intime de fa coopération. 

Ce qui eft dit du choix des Elus , 8c des moyens 
certains 8c infaillibles que Dieu leur a préparez 
pour le falut , fans y être porte' que far fa feule mi- 
fericorde & far un amour tout gratuit y renferme 
en abtegé la fublime Doctrine de Jefus-Cbrift 5c 
de fon Apôtre. Et c'eft avec une extrême joye 
que je voy Monfeigneur r Archevêque apprendre 
à tout le monde , à l'exemple de S. Auguftin. 
combien cette Doctrine , que quelques ferfonneç 

i s'effor- 
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s'efforcent de décrier tomme inhamaîàe & capa~ 
blc de defefpérer, eft en effet conforme $ com- 
bien Pcfpérance que nous aurions en nous, ferott 
fragile; & combien au contraire celle qne nous 
aurons en la bonté de Dieu & en la Grâce toute- 
putflante de fon Fils» cft certaine. 

Mais ce qui me ravit Se me tranf porte fepîus^ 
cft l'admirable leçon que Monfeigneur l'Arche- 
vêque fait à tous i & plus aux Pafteurs qu'aux 
antres» fur le précepte efièntiel de l'Amour dé 
Die». 

Rien n'eft plus grand que ce fçut mot , Que le 
commencement de t^4mour ouvre les coeurs à la con- 
verfion, G* que fa perfèEHonles y affermit Cela dit 
tout , & vaut mieux qa'un grand di (cours. Heu- 
reux qui l'entendra , & qoi te fera entendre an* 
autres t Rien n'eft auffi plus admirable que cette 
inftru&ion, Que quand Ï^Amour de Dieu entre dont 
me ame > toute la fauffe morale s % évanouit 5 t tumeur 
ne nous rendant pas moins éclaire* fur nos devoirs $ 
que fervens pour les remplir : & qu'on ne cherche; 
plus alors de vaines exeufes dans fes pèche* , dont 
t amour propre fe fatfoit auparavant un fragile ap± 
fuy. 

On n*a Jamais mieux marqué d*ou viennent îct 
ténèbres de tant de mauvais Cafuiftcs , ni Taveu- 

Slemenr de ceux qui les fuiverit. On craint la 
r/ , quand on rie 1 aime pas. On cherche às'cu 
difpenfer 5 on évite par cette raifon de la voir ', 
# Ton fçait bon gré a ceux qui contribuent à 
nous la cacher. 

L'aveuglement eft allé jufqu'à douter de Td- 
bligation continuelle & perfévérante d'aimer Dieu. 
On a été affez malheureux pour regarder comme 
un joug> ce qui nous rend libres & ènfans de 
Dieu. Et je ne puis affèa remercierMonfeigneur 
l'Archevêque devoir décidé > qu'une telle erreur 
çik la plus pernkieufe de toutes, te qu'au contraire, 
* :. * * * 4 i'obli" 



l'obligation d'aimer Dieu cft la ptemike , la 
apale, comme la plus jufle CT la plus aimable. t ^ 
. Une Doftrinc u pure & fi remplie de la charité 
de Jefus-Chrift, cft dignement terminée par U 
condamnation de ceux qui la bleffenc d'une ma- 
nière très criminelle, en décriant leurs frçrcs p*c 
une acçujation -vague & odieufe de fafe'nifme* U 4 

Il y a beaucoup de juftice & de fermeté dans 
la proteftation de ne pas fouffrir , que des perforer 
nés fans autorité & fans charité s'ingèrent de juger de 
la Foy des autres , O* donnent atteinte à leur réputai* 
tion fur je légers foupeons. Il ne faut que cela pour 
rétablir Iç bon ordre & la paix s & je fouhaitc 
de tout mon cœur, que Dieu fc ferve d'un Pré- 
lat fi fage , fi éclairé & fi généraux , pour ren- 
dre enfin le calme à fon Egliie. > 7 *»g . 

Je ne puis aiïcz vous exprimer , Monfieur > 
combien je fuis feufiblc aux obligations qu'on luy 
a déjà, indépendamment de celles qu'on en doit 
cfpérer. Car il n'en cft pas des Vérité* de la 
Grâce & de la Prédeftination , comme de plu* 
fieurs autres. Elles erabxaJTent toute la Religion. 
L'Ecriture cft encore un livre fermé , fi la Grâce 
du Sauveur n'en cft pas la clef. Et c'eifc une 
çhofe étonnante , combien dans la fuite les routes 
deviennent différentes , fi l'on fç divifç une fois 
for ces deux points. . sH*jat&% 

Les gens de bien ne peuvent donc témoigner 
trop de reconnoiflance à Monfeigneur l'Archevê- 
que , d'avoir confervé aux Fidèles le dépôt de ces 
Veritez capitales, qui font comme les mercs U 
la fourçe des autres, & oui font le fondement: 
des principales vertus, telles que l'humilité, la 
prière , la confiance en Dieu , & h rçconaoiffanp , 
ce envers Jefus-Chrift. 

Un tel exemple fera fuivt des Prélats qui ai- 
ment la Paix de l'Eglife & la Vérité. 11 fera 
ueot ccfl« lçs yiçlc^es d'un A^hevêque qui 
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a répandu le trouble & la divifion dans les Païs- 
Bas. Il affermira le Pape contre les fol ici cation s 
des perfonnes puiflantes gouvernées par des per- 
fbnnes habiles, Er de tels avantages doivent fai- 
re oublier à ceux qui aiment fince'rement la Vé- 
rité, ce qu'il y a d'un peu dur dans la première 
Partie de la Cenfure. 

Ce n'eft pas que des gens de bien n'culTent dé- 
fi ré qu'on eut eflayé de l'adoucir , & que la Doc- 
trine de Janfénius eût été auffi ménagefe que (a 
perfonne II femble même que Monfeigneur 
l'Archevêque ait expliqué lui-même ce qu'il en a 
dit de plus fort , en fe contentant du fens naturel 
des Proportions , qui efi appelle dans les Brefs 
du Pape, /pifas obvius. Cela fuffit à l'Eglifc > & 
la Vérité n'y perd rien. 

Mais en prenant les chofes à la rigueur , & en 
fuppofant même que Monfeigneur l'Archevêque 
fe (oit trompé , en attribuant à un célèbre Evê- 
que une Doctrine qu'il n'a pas enfcjgnéc c'eft 
une erreur de fait , qui ne doit point entrer eu 
comparaifon avec tant de Dogmes imporrans fi 

/folidement & fi clairement enfeignez dans la fé- 
conde Partie de la Cenfure. Qu'on mette dans 
la balance un fait étranger à la Religion , & de 
l'autre côté des Veritez 11 c fient ici les & en fï 
grand nombre, y a t-il quelque proportion ? fc 
fi l'on continue à fe plaindre , eft on touché du 
bien public & de l'intérêt de la Vérité * 

Qu'a fait Monfeigneur l'Archevêque de non* 
veau ? Eft- il le premier qui ait aceufé le Livre 
de Janfénius de contenir les Propofitions condam- 
nées ? La chofe n'eft elle pas jugée par deux Pa- 
? Les Prélats & les Princes ne fe font-ils pas 
nis à leur jugement * Si après cela il eft per- 
mis à des particuliers de chercher des explications 
contre des déci fions fi folemncllcs & fi autorifées* 
combien eft- il plus jufte de laiiler à un Evêqne 

d'uu 




$w> 'Siège émincnt te droit de parler comme 
tfEglife > . 

Si janfcnius n'a point eu d'autres fenrimesss, 
que ceux qui font expliquez dans la féconde par- 
tie de I a Cenfure > il eft ju ft t fie par la Cenfure 
même : s'il en a eu de contraires > U Ta bka 
çjéritéc. 

Mais je vons prie , Moniteur , <fe remarquer 
qu'il y a bien de la différence entre une Cenfure 
qui «condamne fîmpiemenr la Doctrine de Janfé- 
nius, & luy attribue des Propofition s Hérétiques» 
& celle dont je parle. De faints Evéques , & des 
hommes d'un éminent fçavoir» ont crû devoir 



miére, de peur que la Do&rine de cet Auteur 
étant vraye, la Vérité ne fut cnvclopée dans la. 
condamnation de fon Livre. Mais quand la Doc- 
trine eft clairement expliquée > comme elle Pcft 
ici , il n'y a plus de danger , ou pour le moins il 
irfeft pas important. Et s'il y a quelque mal , 
le remède eft prefent , & plus grand que le mai 
sneme. 

}e fçay qu'on Ce plaint de ce que la Cenfure 
donne lieu de croire qu'il y a une forte d'Héré- 
tiques qui ne furent jamais. Si cela étoit > j'en 
(êrois affligé : car j'ay été aflez heureux , & je 
«*oy , Monfieur, qu'il en eft de même de 
mous y pour n'avoir jamais trouvé perfonne 
qui foûtint aucune des Proportions condamnées. 
Mais la Cenfure ne parle que de quelques cfprits 
iftquiet* & ennemis de la Paix ; & il eft my. que 
le nombre en eft grand. 

Mais quand Monfeigneur l'Archevêque feroifc 
p erfuadé qu'il y a des Janféniftcs pour la De&ri r 
ne,, lé moyen le plus fûr pour détromper le Pu- 
blic fur le Fantôme du Janfénifme, n'eft pas de 
le dire , mais de paroîrre content dés que la Ve- 
mé eû à couvert» ou > pour mieux dire, àé$, 




i 



qu'elle; 
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îffc*e!lceft vengée, dés qu'elle triomphe, dés cjuc 
Terreur cil condamnée. 

Qu'importe ce qu'on penfe d'une fecle qui 
n'elt pas, fi clic n'elt pas, & fi les Supérieur* 
n'écoutent plus la calomnie ? Quel iiuérclt ont 
les particuliers de fè juftifier , fi c'eft un fatnômç 
tcjui eft aceufé ? Qu'on ioit content de la (econdè 
partie de la Ccnfure, & dés lors la première n'eft 
plus d'ufage. Car fi Ton ne penfe rien de plus , t * 
tout eft en paix , ou doit y être. 

Enfin ce n^eft point une chofe qu'on puiffè 
Inviter en cette yie, où les cœurs ne font pas con- 
nus, Se où les exprcflïons les plus claires peuvent 
être mal expliquées, que des perfonnes trés-Or- 
thodoxes foient fou pçon nées d'erreur, & traitées 
pour cela avec quelque injufticc par des hommes 
trés-faints & trés-Carholiques, aufquels ils font 
unis par l'amour de la Vérité , lors même qu'cl- 
' le parole les divifer. Ver bas humanorum evrdium Aug. 
tenebras res^multum mirai\da O* multùm dolenda row-tr. ya. 
tingit \ ut eum nonnunquam quem injujhim putamus , in 
€T tamen jujlus efl , O 4 juflitiam in co nejetentes dili- * 
gimus , devitemus, averfemur , a nojlro prohibeamus 
accefju , commimcm cum Mo vitam "viftumque habert 
nolimus ; eumque ciiam , fi diciplhi<£ iwponendœ ne- 
cejjitas cogity afperitate Jalubri perfequamur , &* ho- 
minem bonum tanquam malum affligamus , quem «e- 
feientes amamus. 

Ces fortes d'injuftices involontaires ne font 
point importantes, quand de part & d'autre on 
convient du Dogme , & qu'on ne fe trompe que 
pour les perfonnes & dans le fait. C'eft alors un 
malheur plutôt qu'un véritable mal, & c'eft plu- 
tôt la condition de cette vie qu'il en faut accu- 
fer , que la volonté desPaftcurs. Quando er%o non Ibid. 
erratur in rébus, ut relia Çn improbatio vithrum % 
virtutumque probatio ; profetio (i erratur inhominibus , 
ventalis efl humana tematw, 

* " 1 C'eft 
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C'cft précifément dcquoy il s'agit icjr. Car 
convient de tout dans la Doârine , on aflure 
qu'on clt dans les mêmes fencimens. Et fi cela 
cft, commej'ay lieu de le croire, pourquoy n'ou- 
blie e-on pas fon intéreft propre des que la Véri- 
té cft en afluranec ? Et que n'imite-t-on ee fou. 
hait de I* Apôtre, qu'elle fait connue & honorée» 
pendant que nous ferons nous-mêmes dans la 
aXor. confufion : Nos autem ut reprobi pmus. 

A l'égard du Livre de VExpofttion de la Fay Cër 
tholique y je ne l'ay point là , & la Ceniure 
de Monfeigneur l'Archevêque me difpenfc de lp 
> pour ne pas dire qu'elle me le défend. 
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LETTRE DE M. * * * 

fur celle de Monfieur du 
Guet à Monfieur Boileau au 
fùjet de l'Ordonnance de 
Aionfèigneur l'Archevêque 
de Paris du 10. Aouft 1696. 

* 

J'Apprens, Monfieur, que vous êtes en peine 
de (avoir ce que nous penfons de la Lettre de 
Monfieur du Guet fur l'Ordonnance de Monfei- 
gneur l'Archevêque de Paris. Vous en pouvez 
juger par vos propres fentimens, puifque la con- 
ooiftance qu'il a plu à Dieu de nous donner de 
ces Veniez qu'il vous fait aimer fi tendrement, 
6c l'cftime Se le refpc& dont nous Tommes péné- 
trez comme vous pour M. du Guet nous rend 
prefque aufli fenfibles que vous , Monfieur > au 
bien & au mal qu'on dit de cette Lettre. Je dis 
au bien & au mal. Car je crois qu'à Paris corn* 
me ici tout le monde en trouve la première Par- 
tie admirable, & qu'on n'eft pas fi content de la 
féconde. Et je vous avoue qu'il me paroît que 
ce n'eft pas tout à fait fans fondement. Car 
quoi que je fois perfuadé que ce Serviteur de 
Dieu a eu de fortes raifons pour écrire de cette 
manière > te qu*il n*a eu en vue en cela que ii 

Paix, 



I>aiti qui cft cri éfct le plus grand de tous les 
biens quand elle s'accorde avec la Vérité & là 
Juftice j je crains toujours que cette pieufe inten- 
tion ne l'ait empêche' d'avoir allez d'égard à Pirf- 
juce que foufFrent cette même Vérité & cette 
même Juftice. Je crains que ceu* qui ne con- 
noiiïcnt pas aflez la droiture de coeur de cet ex- 
cellent Prêtre ne jugent de la perfonne par la 
iettre , & non de la Lettre par la perfonne , Se 
qu'ainfi ils ne jugent mal de l'une & de l'autre. 

il fâut en éfet convenir que fi on féparc cette 
? lettre de fon Auteur que j'eftime plus que per- 
fonne & que j*honore d'une manière toute parti- 
culière , on n'y. trouve, pas autant qu'on l'auroit 
fouhaité de cette liberté Apoftolique nui cft le 
caractère d'un vrai Prêtre de Jefus-Chrift ôcd'un 
Défcnfeur de la Vérité & de ia Juftice , de cette 
liberté qui animent autrefois & qui conduifoit la 
langue & la plume des Saints Docteurs de l'Egli- 
fc en de femblablcs rencontres. Il cft difficUc 4c 
çroire que S. Bernard, pour ne rien dire de* Pè- 
res qui font plus éloignez de nous ? eût approuvé 
qu'on ttfàt dans une occafion comme celle-ci » 
fous prétexte de Paix , de ces fuites recherchées > 
de ces tours étudiez, de ces a cl ou ci lie mens ingé- 
nieux que l'on remarque dans cette Lettre. 

N'auroir-il point été plus utile à I*Eglife> ou 
plutôt n'étoit-il pas tout à fait néceflaire de dire 
avec cette fincérité d'un Ami qui parle à fon 
Ami , ce qu'on penfoit d'une affaire de cette im- 
portance \ afin de rendre gloire a la Vérité & à la 
Juftice oiFenfées d'une manière Ci publique : afin 
de détrompet le pieux Archevêque qu'on a fur- 
pris : afin d'inftruire celui à qui la Lettre ctt 
adrefTée : afin de donner un exemple de fermeté 
4 nôtre Siècle & à tous les Siècles à venir ; afin 
de tedrefler ou de foûteuir les foibles > de enfin 
fout la ftkçté de fa ptopœ confcicnçc } 

A Biet* 
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A Dieu ne plaife que h prudence ï*u marne âft 
aucuoc parc dans ces réticences* Je fuis tré* 
«Joigne' d'avoir cette penfëc. Qu'a de commute 
avec ces prudens du fiéclc qui ont «ncorc quelque, 
chofe à ménager auprès des Grands un Scrnteut 
de Dieu caché & feparé du monde ? Comme il 
«'avoir rien à perdre , ni par conféquent à crain- 
dre, rien oc l'cmpéchoit de parler dans la vérité* 
& la (implicite de Ton cœur. Et aulTi l'équité & 
la charité Chrétienne me défendent de croire qu^l 
ait eu d'autre intérêt de parler avec tant de réfcrvfc 
que celui de la paix de l'Eglifc & du repos de 
tant de gens de bien qui en (bac privez depuis & 
long-tcms. 

Mars peut-être aufli que fi un homme de et 
mérite avoir par des vues de justice & de ver i té, 
<jui doivent dans une fcmblable rencontre pré- 
valoir à celles-là , fuivi l'exemple de la liberté 
du grand Apôtre en avertiflanc ceux qui ne mat- 
choient pas droit félon la Vérité de l'Evangile $ 
il le feroit trouvé des imitateurs de l'humilité ât 
S* Pierre, qui n'auroient pas rougi d'avouer & it 
réparer une faute faite par furprife ou du m oins 
* bonne intention. Il ne faut quelquefois qu'uufc 
aâion de génc'rofité d'un homme qui fuit avefc 
fimplicité le mouvement de fon coeur > pour rele- 
ver ou pour foatenir toute uneEglife» Mais pat 
malheur, & fans y faire aflez d'attention, Barnabe 
même s'eft lai(Té emporter à une diffimulatkm 
plus pieufe qu'éclairée, & il entraîne prefquctpu* 
les autres après lui. Les gens de bien trompcîpat 
les apparences d'unfpecieux triomphe de la Vérité 
louent à l'exemple de M. du Guet ce qu'ils ne ju- 
gent peut-être pas digne de tant d'éloges & ils 
n'oient blâmer ce qu'ils condannent dans leuc 
cœur. Il eft à craindre qu'une telle diffimulatioln 
me reduife de nouveau en fervitude une Doârine 
^ui cornmcnrçoit à jouît d'une liberté que lç* 

Katttt* 
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fcravàux &!c$ combats de fes génèrent Défcnfeur* 
lui avoicnt aquife , s'il ne fc trouve quclqucautré 
Paul qui parle dans la finecrité de Dieu , comme 
de la part de Dieu , en la préfence de Dieu 8c dans 
l'Efprit de Jefus-Chrift. 

Je ne crois pas que le grand Dtfdrcur de nôtre 
fiécle eût approuvé ces ménagemens de quelque 
prétexte qu'on les eût revêtus. La Vérité & la 
Charité blelTéeS auroient d'abord blelTé fon cœur ; 
& il ne fe feroit point ménagé non plus que fon 
repos ni celui de fes amis aux dépens de cette 
même Vérité & de fes généreux Dcfcnfeurs. On 
toit préfentement ce qu'on au roi t eu peine a croire 
il y a quaranre ans , & on le voit avec confolation» 
les biens infinis que fon zéledefincerefle' & fa fage 
fimplicité ont procure* à l'Eglifè. II n'y a pas 
d'apparence qu'après l'exemple d'une liberté fi 
Apoftolique & fi élevée au deiTus de tous les ar- 
tifices de la prudence de la chair , la Vérité agréé 
des détours qu'elle n'accompagne prefque jamais 
de fes bénédictions. Il faut laifler ces armes de 
Saul aux partifans de Terreur , & que David fc 
revête des armes qui lui font propres. 

Pour venir plus au détail j'aurois cru qu'il étoit 
naturel qu'un homme qui avoit â dire fa penfee 
lur la Cenfure lût avant tout le Livre qui en fait 
le fujet. Peut-être que les Supérieurs prévenus 
deflime pour M. du Guet auroient pû profiter de 
fes avis, fut tout étant habile comme il eft pouf 
mettre la Vérité dans fon jour. S'ils ne l'avoient 
pas écouté, fa pait feroir retournée fur lui ; & Il 
les hommes ne lui a voient pas fait juftice , la 
îuftice de fa caufe auroit fait (a récompenfé. S'il 
ne vouloir pas s'engager , le filcnee le mettoit â 
«couvert. S'il avoit des raifbns de parler , ces mêmes 
rations l'obi igeoient d'examiner principalement ce 
qui fait le fond de cette affaire, pour en parler 
«Tune manière éloignée de tout reproche.* 
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Verbum fanum CÎT irrefrehenfibile] Mais loin Je 
cela , on dit tout à la fia de la lettrc^qu'* 
Ngard du Livre de l'Expofition on né Va point 
€T que la Cenfure difpenfe de le lire i pour ne pas 
dire qu'elle le défend. N'y a-t'il pas fujet de 
craindre que ce fiJencc ne paroi fie affecté & 
tout à fait fufpecl. Si c'eft de Ja bonne ou 
mauvaife Doctrine de et Livre que dépend la 
juftice ou Pin juftice de la Cenfure , on ne pou- 
Toit juger e'quicablement de celle ci que par une 
exaâc difeuffion de celle-là. Or on ne peuc 
douter que l'une ne dépende de l'autre. Il fan 
loir donc tu moins avertir dés le commencement 
de. Ja Lettre , qu'on ne l'avoir point Jû , pour 
ne pas prévenir les efprits, & pour empêcher que 
ceux qui la liroient ne jugeaflent abfolument de 
la Cenfure par un écrie ou l'on n'examine point 
ce qui en fait le fujeté 

c:Quc veut dite ' ce qui fuit , que^ lu Cenfure 
difpenfe de le lire y pour ne pas dire quelle le dé fendt 
Veut on infinuer par là qu'elle ne le défend pas, 
parce qu'en éfet on ne doit pas avoir beaucoup 
d'égard à cette défenfe qu'elle fait de le lire 
fous peine* d 'excommunication & autres peina deDroitf 
Ou bien veut on dite qu'elle le défend , & 
qu'on doit fuppoftr que la condamnation qu'elle 
fait de ce Livre cft fi jufte qu'il n'eit pas né* 
cefiaire d'examiner fur quoy elle eft fondée* 
Tout cela n'eft propre qu'à amufer M. TArchevc- 
que, au lieu de le détromper. La Cenfure nie fauroic 
ni difpenfcr ni défendre de lire un Livre qu'elle 
cou dan ne i ceux qui ont de bonnes raifons pour 
dire leur fentiment . de la Cenfure à ceux mêmes 
qui en font les Aurcurs * ou fi clic les en. difpenfe 
êc .qu'elle le leur défende , elle les difpenfe & 
leur défend également d'entreprendre de la 
juffifier. C'étott donc une raifon pour ne point 
parler du tout, . Ici . 
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Je n'ay garde de Vouloir diminuer le* acrantës 
ges que la Vérité & l'Eglifè mirent de. l'Ordan-- 
uance. Vous favez, Moufieur , ce que je voua 
ai die là-dciTijs , & ce n'eft, pas dequoi il s agit 
prefentement. Mais il ne faut pas aufli difli- 
mulet l'abus qu'on en a déjà fait , & qu'ci* 

Eeuvent faire à l'avenir les ennemis de la. 
line Do&rine. Il ne faut pas fermer les yeux 
à cette grande Règle que l'Apôtrp.ia laifléc en 
dépôt à fes; Succeileurs & à fes-Difciplcs , qui 
leur enfeigne, Qu'il n'eft jaoîais. permis de faire 
un mal afin qu'il en arrive un bien > quelque 
petit que foit ce mal > &. quelque grand que 
paroifle ce bien. C'elt ce me femble ce que M; 
du Guet auroit dû tâcher de dire nettement ^pouc 
empêcher qu'on ne prenne dans la fuite, cet ap* 
plaudiflcment généial qu'on donne à l'Ordonnan- 
ce pour une approbation de.çclqu'il y a de mau- 
vais , & poux un aveu de ce qu'on y avance contre 
les prétendus Janféniftes. . 

Je le répète encore ip on nc;peut trop appré- 
hender que la. Vérité ne fouffre un jour de ces 
réticences , de ces exeufes * &jdeces éloges qu'on 
donne fans précaution à une. choie qui ne doit 
être , loiice . qu'avec dificetnemeoe. Si Ja : fin i dd 
l'Ordonnance , eft excellente mérite par elle* 
même les plus grandes louanges , elle n'efface & 
D'anéanti ti passeur cela le commencement qui ne 
peut-être qu'une fource de troubles & de divifiori, 
rcnouvcllaur ces accuiationsconr fois réfutées qqi 
ne font propres .qu? à décrici: ce qu'il: yi a eu fleiplu* 
pieux & de :plus. (avant chas i ; <Eglifc de France de* 
puis foixance ans > rendant.- la réalité à. un vain 
Fantôme, qui commençoir shfe diflîper ; remettant 
dans la bouche des Ennemis deJa:paix ces calomnies 
fi vifiblemêncinjuftes & ifi ufées qu'ils rr'ofoient 
prefquc plus s'en fervir .ruinant en partie le fruit 
cm/on étoit ptêt de recueillir de tant d'écrits folides, 

de 
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de tant de travaux & de tant de perfécutions qui 
font' la' gloire & /a honte de nôtre fiéele & qui 
feront l'admiration des fieclcs. fuîvans j répandant 
enfin des ténèbres fur la Doctrine meme qu'on 
propofe dans la fuite, par la condannation qu'on 
y fait d'un Livre & d'une Proposition entièrement 
conformes à cette Doctrine; En vérité peut-on 
après cela en faveur de la féconde Partie diflima- 
1er ces czcés de la première , & pour me fervir 
des paroles de M. du Guet, fi on le fait , eft on touche 
du bien public £r de l'intérêt de la Vérité ] 

Mais Ja féconde Partie même dont on veut 
couvrir l'autre n'eft pas louable dans toute foa 
étendue, puisqu'elle confirme encore les injufti- 
ces & les f au (Tes accufàtions de Ja première. Car 
Jorfque M. l'Archevêque y dit, qu'il fera tous fes 
efforts pour arrêter l'inquiétude des efprits remuant 
qui pourr oient troubler le repos de L'Egli/e en altérant 
fa Foy par une mauvaife DoClrine> il ne peut avoir 
en vue' que ceux qu'il a mis auparavant au rang 
des DifcipJcs de l'Auteur prétendu des cinq Pro- 
portions. Il fuppofe donc encore qu'il y en a. Et 
qui font ils ? Ce ne font pas des hommes Fantafti- 
ques , ce font des hommes trés-réels. Faire de 
telles fuppofitions, & outrager fi gratuitement les 
Détenteurs de hfainteDoârme peut- on fe perfua- 
der que ce foit Jâ ainfî que l'afTure M. du Guet 
ce qu'il faut pour rétablir le bon ordre Cria paix. 

Il y a, dit-il un peu auparavant , beaucoup de 
fermeté & de juflice dans la protection de ne pas 
Jouffrir que des perfonnes fans autorité comme fans 
chante s'ingèrent de juger de la foi des autres Or don- 
nent atteinte à leur réputation fur de légers foupçons. 
Cela leroit vrai , fi on en demeuroit là. Mais y 

& de juftice à déclarer 
en même tems dans une Ordonnance publique 
qu on enfeigne dans l'Eglife les erreurs des cinq 
ttopofitions qu'on n'y enfeigne point , & à le 

* * * * % déclare* 



déclarer d'une manière propre à faire retomber 
cette aceufation far les plus faines Evêques 
6c les plus pieux Théologiens de nôtre fiécle ? Y 
at'il beaucoup de fermeté , je ne dis pas à aban- 
donner la défenfe de tous cesConfeffeurs de Jcfus- 
Chrift, mais à contribuer au 4efTein qu'ont leurs 
Advcrfaires de détruire leur réputation fi contraire 
à leurs prétenfions, mais fi nc'ceffaire à l'Eglife? 
Y a t'il beaucoup de jufticc dans le parallèle qu'on 
fait des uns & des autres $ comme fi ce qu'on die 
d'un côté de ceux-là , qu'ils tâchent de faire re- 
naître l'Hércfic , qu'ils n'ont pas pour le S. Siège 
la foumiflîon dont Janfénius leur Maître leur a 
donné l'exemple , & qu'ils font des cfprits remuans 
capables de troubler le repos de l'Eglifc en alté- 
rant fa Foy par une mauvaife Doéhinc ; & d'autre 
côté ce qu'on die de ccux-cy, qu'ils font des gens 
fans autorité & fans charité qui s'ingèrent de juger 
de la Foy des autres & qui donnent atteinte fur 
de légers foupçons à la réputation de ceux à qui 
Dieu a donné la pieté & la feience néce(Taire pour 
fervir PEglife; comme il ces deux chofes, dis-je, 
etoient également vraies, & qu'ai nu" les uns & les 
autres méritaflent également que M. l'Archevêque 
fe fervît de route fon autorité contre eux ? 

L'autorité que l'on a dans l'Eglifc donne- t*elle 
droit d'approuver les calomnies que les méchans 
répandent fans autorité & fans charité contre les 
gens de bien , & de les appuier par des Cenfures 
juridiques? Eft-ce un moindre mal de condamner 
la Foy de ceux à qui Dieu a donné la pieté & la 
feience néceflaire pour fervir l'Eglifc , lorfqu'on 
le fait par des mandemens publics contre toutes 
les preuves que l'on a de la pureté de leurs fenti- 
mens -, que d'en juger en fon particulier , & de 
déclarer à un petit nombre de perfonnes le juge- 
ment (ans autorité que l'on en porte ? C'cft néan- 
moins ce que l'on fait daus l'Ordonnance en même 

tems 
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tems que Von défend aux particuliers de le faire? 
L'on défend de le faire fans autorité , & on em- 
ploie coûte fon autorité à le faire d'un des Sièges 
les plus éminens de TEglife. Cette pJace élevée 
ne peut juftifier ce qui cft mauvais par foi-même 
& le droit de faire des injuftiecs n'appartient pas 
plus aux fupericurs qu'aux inférieurs. 

Un tel exemple f continue M. du Guet, fera fuivl 
des Prélats qui aiment la paix de VEvlife & la Vérité* 
Il fera peut-être ceffer les violences d'un Archevêque 

Îui a répandu le trouble <T la divifion dans les Pats-Bas ; 
:c. Cet exemple me paroît plus propre à forti- 
fier M. l'Archevêque de Malines dans fes préven- 
tions qu'à faire cefler fes violences. Auffi M. Stcyaçrt 
a-t'il fait imprimer l'Ordonnance, pour faire voir 
à tout le monde que le Janfénifme n'eft point un 
Fantôme , comme on le vouloir faire accroire , 
mais une Hérefie réelle dont on doit (è donner 
de garde. D'où M. l'Archevêque dcMalincs doit 
conclure que ce n'eft pas fans fondement qu'il 
exige la ugnature du fait & la condannatron des 
Propofitions dans le fens de Janfénius. On peut 
fe fèrvir du même moyen auprès du Pape pour le 
furprendre & lui donner des foupçons defavanta- 
geux de ceux qu'il appelle lui-même les prétendus 
fynfénifèes. 

M. du Guet avoué' enfuite qu'il y a quelque 
chofe d'un peu dur dans la première Partie de la Cenr 
fure , Oc il croit qu'on doit ^oublier en confidera- 
rion de la féconde. Mais fi ce qui cft dit des 
prétendus Janféniftes dans la première Partie eft 
vrai , il n'eft point trop dur. Et s'il cft faux » 
non feulement il eft dur , mais il eft trés-injufte 
& très calomnieux. Or il eft indubitable que 
tout ce qu'on y dit des prétendus Janféniftes cft 
faux. & la fauffeté n'en peut- être ignorée de ceux 

?ui veulent bien s'inftruirc des conteftations prc'« 
:mc$* Comment donc peut- on l'oublier^ Corn- 

* * * * j ^ mcot 



nient peut-on le diflïmulçr, ainfi qu'on efiaye de; 
le faire dans la fuite ? 

II femble , ajoûte-t'on , que Morfeigneur V ^Ar- 
chevêque ait explique lui-même ce qu'il a dit de plus 
fou de la Doctrine de Janfénius & de Ces Difçiples, 
en fe contentant de la condannation du (ens naturel 
des Propofitions. Cela fuffit à l'Eglifc & Ja Venté 
ny perd rien Cela eft vrai abfoiument puifquc 
par là la Doctrine Catholique eft à couvert. Mais 
comme M. l'Archevêque fuppofe toujours comme 
une chofe confiante que Je fens des pre'tendus 
Janféniftes efl ce fens naturel & condanné de 
l'Eglife , & que de là on peut conclure que c'eit 
celui que contiennent tant d'cxellcnts e'erits faits 
fur cette matière j il eft clair que cette fuppofitioii 
eft très préjudiciable à IXglife, & que la Vérité 
y perd oeaucoup , puisque c'eft la faire prendre 
pour l'erreur dans les cents mêmes qui ont été faits 
pour fa défenfe -, & que c'eft au contraire donner 
lieu de confiderer les Advcrfaires de ces Théolo- 
giens , qui ne font que trop connus , pour les 
£>ëféi»feurs de la Foi , & approuver tacitement 
leur Doctrine & leurs écrits. Ce qui eft porter 
dans des voyes d'erreur ceux qui n'ont pas aflez 
de lumière pour juger des fentimens des uus & 
des autres. 

Il eft vrai que M. l'Archevêque donne une inf- 
truction fur cette matière comme pour fervir de 
précaution contre cette méprife. Mais outre que 
des Communautcz ont déjà ofé la fupprimercn ne 
faifant lire que la première Partie , & qu'il y a 
des gens au monde capables de la fupprimer en- 
tièrement en ne faifant imprimer que le rcftc> 
comme il eft aifé de le faire: ne peut-on pas 
tromper les ignorans & les demi-favans qui font 
le plus grand nombre par des interprétations fubti- 
îes qu'on donnera aux paroles de M. l'Archevêque? 
Ne peuc-on pas leur faire accroire que la Doctrine 
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*e S. Au^uftin de 1a mafcfere qbVlfc «Impliqué* 
dans Jts ouvrage'!' de* M. Arnauld & des auirè* 
Défenfenrs de la Grâce cil: celle-là même que- M; 
r Archevêque condanne $c qu'il Ifc contre dir oit 
lui même fi cela n'était pas^? r •«•».»» . »! c 
Eft-ce donc là cette erreur de fait ^ui ne' doh 
point entrer en -céMfhraifon aveè-taht de dogmes 
impôt tans fi folidement & fi ckhemenf enfeigncz dam 
la fécond* Faftie de la Cenfure ? 'Eft-cc là ce 
étranger à ' la Religion ? il y tf plus de 
quarante ass qu*oti difpiitc d^teir point d£ 
Dodtrine très important à la Religion. Les 
Théologien font ptotagèz. La ckufe a été 

Îortét plufieurs fois ' devant 4fc Si Sfege qtfi 
'eft déclaré ctf i plufieurs manières eh faveur 
des Diteiples de S. Augoftin & de S. Thomas. 
11 s 'eft fait un grand nombre d'ecrifs de part 
Se <Pautre. Tout eft clair dans <?eûx des 
Oifciples de S. Auguiïin. fca Vérité y eft 
folidement établie 4c l'aveu dfc tcftttts lés pec- 
fonnev intelligentes. Ceux "qui àkrïetft ces vert- 
tes i«s confiderent fans diffieuhé Wrtime les Dé- 
fenteurs de la Grâce de Jcfus-Ghrift. Cependant 
après tant d'eclairciflcmcns , 3fciorfque la plûs 
grande partie du monde rtllr d&laré* en faveur 
de ces Théologiens • & qu'ils font reconnus 
du public & du S. Siégé pùut les j>lés fidèles 
Diftiplcs des deu* Dofteùrs de la Grâce 1 , 
on -vient de faoiiteâu nôus les dôrittèr pouc 
,une fc&e d'aéfétiqués qui s^ft -éléVcc con- 
tre la Sricriee de Dieu/ La caitfê de la Foi eft 
entre leurs mains viftorieufe de fes ennemis % 
& on déclane qu^e ^éurs coiifcils ont été renver- 
fez par la pufflancé dé l'Efprit de Vérité. Eft-fce 
là encore une foisl ce fait fi peu important & 
tout à fait étfâhger- à la Religion l Si ap*és 
que S. Auguftin eût àbbattu THérefie des Pe- 
lagiens & des Dcmi-Pelagicns quelqu'un étbic 

*** ft 4 KM 
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fcnu dire que ce S. Poseur s'étoit élevé ave* 
orgueil concre la Science de Dieu par une 
Docîrine nouvelle &c, fes Difciples auroie&Cr 
ils regarde ce fait comme un fait étranger 
à la Religion , & auroient-i!s diffimolé Iç 
tort qu'il auroic pu faire à la Vérité ? 1! me 
femblc que les raifons font à peu prés égar 
les de part & d'être. Ce p'eft point une 
chofe indiférente de cqndanncr des Théo- 
logiens reconnus de l'EgUTc non feujcment, 
pour Orthodoxes mais même pour Défcnfcurê 
de fa Doctrine. 

Je fuis furpris d'ailleurs qu'on reduiie tout 
le défaut de la Ccnfure à une erreur de fait.; 
Ne compte-t'on pour rien la condannation fil 
rigourenic d'une Propofition. qui contient dans 
fon fens naturel > m jenfu obvio , une des 
plus grandes ventez de la Doctrine de la Grâce»? 
une Propofition qui cft tirée de l'Ecriture Sainte 
& des fames Pères , & qui a été comme dé- 
montrée par Monfieur Arnauld ? Si ce point; de? 
Doûrine n'avoir point été examiné & éclarci ic 
.fond , on pourroit dire qu'on fe feroit mépris 
en prenant une Propofition pour une autre: 
Mais la difpute a éclaté par tout* La chofe 
s'eft palTée à la vue de toute la France. Rome 
t vu la fa va ore dirïer ration de M. Arnauld. Et 
toutes les pogrfuites des ennemis de ce Docteur*; 
n'ont pu la porter à y donner la moindre atteinte,- 
Or à qui entend le ftyle de la Cour de Rome, 
ne pas condamner dans ces cirçonftanccs , c'eflu 
approuver* ? vtiwj* 

II feroit inutile de répondre que la condanna- 
tion de cette Propofition fe doit expliquer par 
l'Inftru&on qui la fuir. Je le veux bien. Mais 
çela n'empêche point que cette Propofition en 
elle-même ne foit foudroyée comme une Propo- 
rtion impie , blafphéniatoitç $ fte'reûquc , quoi * 
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qu'en elle-même ce foit une vérité* de l'Ecrira» 
Se de la Tradition. Comme elle n'eft en aucune 
manière expliquée ni dans la première ni dans la 
féconde Partie de l'Ordonnance, la Cenfure qu'on 
en fait doit tomber fur fon fens naturel qui fc 

5>réfentc d'abord à l'cfprit qui cft, celui des 
àinrs Pères & de Monfieur Arnauld, La Cenfure 
même fe déclare affea là-dcflus , puifquc pré- 
tendant ne coudanner les Propofitions attribuées 
à Janféuius que dans leur fens naturel infenfHobvio* 
elle donne par une etreur qui pourroit furare pour 
la croire lubreptice , cette Propofition pour la 
première des cinq , & par conféquent elle la con- 
«tenue dans fon Uns naturel. Auroit-on dù taire 
a M. l'Archevêque les fuites facheufes que peut 
avoir dans l'Univerfité cette nouvelle Cenfure oui 
fembîe donner de l'autorité à celle de la faculté 
contre M. Arnauld , ce qu'elle n'avoir pas pat 
elle-même? ' 
• Qu'a fait M. T Archevêque de nouveau î demande 
après M. du Guet , Efl-il le premier qui ait aceufé le 
Jjvredefanjénius de contenir les Propofitions condannées* 
ôcc. Non il n'eft ras le premier. Mais de renou- 
veller cette ancienne querelle après tant d'écrits qui 
éciaircifleut ce fait , après tout ce qui s'eft paflé 
Se en France & à Rome , à la paix de l'Eglife en 
166t. & depuis , c'eit ce qui parole nouveau & 
tout à fait hors de (ai fon. 

On ne difpute point à M. l'Archevêque k 
droit de parler comme tBglife. Mais c'eft une 
queftion , fi en s'expliquant comme il a fait» 
il a parlé comme l'Eglife, puifqu'elle a été 
partagée fur ce fait. On fe plaint feulement de 
ce qu'il n'a pas ufé de ce droit avec plus de pré- 
caution & de ménagement. C'eft mal défendre 
la conduite d'un grand Archevêque , que de la 
défendre par celle que tiennent les particuliers. 
Ç*r ftatonté 4'w Erê^ue devant fcrvjr 



/ 

& rtgle à tout le troupeau , il ne doit pas par- 
ler & opiner comme «a particulier , imaià ^ar« 
içr & ânitruire'en Evêque ; il ne doit pas -pro- 
yofcr fes opinions particulières > mats les fen- 
î miens «communs de TEgHfe donc le dépôt lui a 
été confié , & enfeigner à fon peuple de quelle 
manière il doit ufer de la liberté que J'Eglife 
comme une mere fege & charitable lui laifie de 
croire ce Ou'il jugera à propos fut ces fortes de 
fors courettes. Monfieur 4u Guet n'a donc pu 
conclure de la per million qu'ont les particuliers 
de chercher des explication* comte les décidons 
^ui renferment des faits » c'eit-à-dirt de croire 
ces faits 9 ou de ne les croire pas *. qu'm* 
gvèfue dm Skçe é minent ait auffi k droit de 
déclarée M-ckflus ce qu'il lui plaira La qualité 
d'E^itf & ce trône emineat qui l 1 *' le** au 
de flus des -autres l'oblige ou à fe taire , pour 
ne' pas donner lieu en fe déclarant de calorxnnet 
ceux qui fie feroierit pas de fon fentiment ; ou 
s'il parie à marquer comme a fait M. 
rAtcfeesrcque de Reims» que ce qu'il dit 
il le croit comme particulier > & qu'il 
fctoit ridicule de prétendre fur- fou auto- 
îitç aflujcttir les autres à croire la même 
ifhofc. . , 

i m J'achesc > Monfieur, de parcourir la Lettre 
de Monfieur du Guet. Si fanfénius > dit-il x 
Wct fèm <eu (ïaulfes fentimens que ceux qui font 
txplifteX dans la féconde Partie de la Cen/ure il cjl 
pjlifié. par la Ccnjute même. Cela ne fuf&c 
pas.. Car afin qu'il fut juftifié , il faudroic 
« teconnokre cette conformité & pour la 
xcconnoixre il faudroic comparer la Doâiine 
<ie Jiofénius avec celle de la CenCure. Or il 
J i trés-peu de gens capables de foire cette 
.comparai ion , & tous cependant peuvent voir ce 
t$ie M» r Arclic veque eu dit dans la première Partie. 
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f La ; Çcpfurc tic wfafie* 4ooç pas dans leut 
cfpnc la Dodnne de Janfénius , Jk ils feront 
^GÔjpi^s 4m l* nécçflïré de couferyer la per- 
tlipfion qu'eue Jeqr donnera de >fcs Hércfies; 
^pç-éfcpduçs. Jl pr. c ft de ce raifootjemcot de 
..M.jîuiQhçc ^mwjde .celui-ci : Si Honorius fie 
sTh&dorct aboient point d'autres fcntfmcns 
^uc cei*x qui (ont établis .par les Conciles qui 
<oqt r condanné ce* Xyêqucs , ils ont été juftifiez 
ipar ces Conciles iâ mêmes. Ce q|pi lignifie &u- 
4m<W que s'ils Soient Catholiques ils n'étoienc 
f pa$ en éfet Hérétiques. Eh quelle manière de; 
ijuftifiçr les geitfjeft.ee là? r 
: ^ S'il a eu , aj<?ure-til , des fentimens contraires 
i* la féconde Partie de la Conjure, il iU bien méri- 
*<e. il eft vya. Mais aufîi s'il ti'cù a point eô, 
•elle cft injufte. On dpït dire la même ebofe 
des Diftiplcs de S. ^uguftin que la Ccpfpre traite 
.çucotc plus duœmeit que Janfé n i us même. S'ils 
n'ont point eu de fentimcnscontrairesàl'inftHifc- 
tiou de 1* iccon^e Partie h laCenfyté cft iojuftcà 
Jeur .égard. .Or il cft trés-ccrtain qu'ils n'ont point 
^u d'autres fentimens. Et M. du Guet n'en 
.difcouy ient pas. . 

11 femblc donc qu'il ^cjoit répréfentw à M» 
X Archevêque l'injuftice de fa CenCurc avet cette 
fagefle & cette éloquence inimitable arec laquelle 
il fçait rentré la Venté aimable lors même qu'elle 
reprend, &aycc cette liberté que donnent h cha- 
nté pqjur Je prochain & l'amour de la juftice. Aa 
lieu de dire, comme il fait, fçai qu'on fe plaint 
4e ce que la Cenfure donne lieu de croire qu'il y 
a une forte d'Hérétiques qui ne furent jamais. 
Si cela étqit j'en fer ois afflitf. N'écoit-il pas 
du devoir d'un homme de Dieu de dire fran* 
chemenc que cela cft aiafi , que la Cenfure le 
fbppofe comme une chofe indubitable ? Pcut-onte 
^évoquer en doute î Et f*. cela cft poufoit-pn 

dire 



dire que M. rArchevêque oc pèche que par une 
arreur de fait fore légère ? 

• Mais la Cenfure ne parle que de quelques efprits 
inquiets- & ennemis de la paix. Et il efl vrai que 
h nombre en efl grand. Ne voit-on pas bien qui 
font cens qu'on a voulu marquer dans la Cen- 
fure , & que cela ne peut tomber que fur les 
j rétendus Janféniftes. Car ces efprics inquiets de 
ennemis de la paix font , félon la Cenfure , des 
gens dont l'orgueil abbattu fe relevé toujours , qui 
font DifcipJcs de Janfénius Auteur des cinq Pro- 
fitions , qui ont enfeigné une Hérefic que Ton 
*oic renaître dans le Livre de l'Expofîtion , & qui 
pourvoient encore troubler le repos de l'Eglife en 
altérant fa loi par une mauvaife Dodlrine. Quoi 
Jonc l M. du Guet qui a été affe* heureux pour 
riavoi? jamais trouvé perfonne qui foutint aucune 
des Bropofitions condannées permettra -t'il néan- 
moins qu'on croyc que le nombre en eft trés- 
grand* 

le moyen U plus fur ; dit-il , en fui te pour dé- 
ttompet le public fur le Fantôme du janfénifme n'efl 

Ïas de le dire. II eft vrai que fi les Evêqucs fit 
es Théologiens de lignez dans la Cenfure par le 
nom de Difciples de Janfénius n*étoient que des 
fantômes d'hommes qui nVuffent jamais été au 
monde , comme le Janfénifme eft un Fan- 
tôme d'Hérefie qui n'a jamais été, le moyen 
«Ite détromper le public feroit de garder le filen- 
ce % comme le prétend M. du Guet , fie de ne 
§uftificr perfonne d'une aceufation qui ne tom- 
berait fur aucun homme réel en particulier. 
Mais les chofes ne font pas dans ces termes. Lé 
Janfénifme n'eft qu'un vain Fantôme, mais ceux 
que l'on décriefous ce prétexte depuis tant d'années 
& qu'on deftgne aflez dans l'Ordonnance ne font 
point des hommes en peinture. Ce font des Evê- 
<*ucs & des Théologien* très babilcs ; ce font des 
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hommes d'une piété & d'un [avoir tmlimU âoift 
Ja réputation eft chère & précieufé â i'Eglifè* 
Cette accu fation cft une calomnie réelle & 
confondue une infinité de fois , qu'un grand 
Archevêque appuie néanmoins par furprife dans 
une Ccnfure folcmnelk. Faut-il donc laiflct 
opprimer les gens de bien fans ouvrir la boutjhfc 
pour leur juftificatioit , fur tout lorfquMis font 
morts , & qu'ils ne peuvent plus parler eux- 
mêmes pour la défenfe de leur caufe qui eft 
celle de toute l'Eglifc ? 

Il;y a quelques-uns de mes amis » qui font auflt 
des vôtres, Monficur , qui trouvent que l'appfi* 
cation des deux paiTages par oùMonficur du Guet 
finit n'eft pas aufli jufte qu'elle parolt heureufc. 
Et que cette manière d'exeufer les fautes d*ua 
Paftcur en les rejettant fur le malheur de la con- 
dition de cette vie reflent un peu la flatterie &tft 
trés-éioigne'e de la penfée de S. Auguftin, qui 
dans l 'endroit que Von cite * veut qu'on fe fcrve 
de cette confideration du malheut de nôtre condi- 
tion , non pour diffimuler les jugemens injuftes 
& téméraires que l'on porte des autres > mais 
pour empêcher qu'on en porte jamais de fèmbla» 
blcs. Quamquam , dit-il , €27* in bis 
humanarum , hoc efl cogitationum alienarum , 
fufpiciones intelligerè non poffwnus , quia hominct 
fumas y judicia tamen , id efl definitas firmafqnt 
ftntentias continere debemus y nec ante tcmfkt 
yuidquam judicare &c. Pour moy je m'en rap- 
porte volontiers à Monficur du Guet pour it 
premier & pour le fécond. Je fuis finccrcmcnt 
perfuadé de la droiture de fes intentions. Ainfi 
je n'ai plus rien â dire que de vous fuppliet 
d'être de même perfuadé de la droiture des vue* 
que j'ay eues en vous écrivant cette Lettre* 

a j i a T ** 



Digitized by Google 



de Ta vc'iiâarioii' que* je confie* toÛjobW pdnt 

PAutciir de celle qtie j'ai ckaminè'ë * - # 

du profoud relpcéfc *.ycc> Icqticl jë fais 
Monficur | • 

•^«, • « - 1 » ~> ••# 

' •» 4 f . mm 

: Ce Lundi ix. Màr$ x^7. 



• 

- • 



»*•!•■ 

... 

: « • « r»*» m % 

'. ». » 

- - • « . • 

« • r 

. • f « « ^ • - . » 



* . -, . . ■ > . . 



I 




s-bumble trés.obem> 



J A 1 



» > « 



4 



1 ?•>-»• , :■ } • . 2 » 5*i 



I 



• • » 

* * . . ■ » • . « - *•/ * ; ^ : 

« «j # % t t., A I, « N * t l <. ^ 

" ' • * ' t • • . » • » \ 

. I 

t « • t l 

* 1 ...1 fi. lî ' ■? l'ny' -i» \ m i 

*. . • l *. j 1 . -.j, w*- i : : 

. ::•"* ' ♦ '" }. *■ "i 4 s **\ 

'i . c » r v," îii • .j èM."**^! r - • ' v: t'*!j 



» * t 



• • • * 

t AËt Ë 



I 



Digitized by Google 




t K . *» — I 



LETTRE à M>*<*« "ttttikt. 1 ' Pag. t 
ORDONNANCE & Inftruffion paftbrale 
•d* lÂ/PArchcWaw dtf Pârfs. 1 
€ O P lîE dë la- Lettre' à M. Boiîcau -, ftrl'Ordôu- 
nanco dé» Mi l'Archevêque de'Pâris; ? ,« ; 54 
£ BJTTfc : Ê de M'. *»* fur cellé de M'.oVGiiec 
• iM'.'Boifeaa au ftfjefc Ûtr ïtikêatoîkavè dt ' M. 

chevêquc de Paris. „ , , . 4$ 

-RÈM A R ÇHJ ES fût ; PGfrdomtance; âlsv.'Ak. 
. rArcbfcrê^uc de-Pà^/ 1 l ' ' V : * : * ^ 1 
ti <P A RT I E de 1'Ordonosmce. , . r * . , * 
SîBCTION I: Exaraérr'de la déclamatfctt.çju'pa 

fait* dan** ctttè prtïhfeté'Pictie^cd^f*!*^!^ 
fendus Difciples de Wfôlffus. t 

Exémf i^- as Pàbus : cw4/if a Hit: & \à&te> 

êikcgé HiHbriqac' ciu-àitod Tct Icstfn^' Pro- 

portions. 18 
Suite de l'examen de la déclamation contre les 
prétendus Difciples de Janfénius. 49 
Les cinq Articles préfcntez à M. PEvcquc de 
Comminges & envoyez par le Prélat au Pape 
Alexandre VIL Icfquels contiennent toute la 
Doctrine des Difciples de S. Augultin fur les 
cinq PropoGtions. 58 
SECTION IL Examen de la con dan nation 
du Livre de l'Expofition. 65 
Articljg I, . Que cette Propofitioa , la Grâce fan* 



Digitized by Google 



laquelle on ne peut rien, manque aux jupes qui tom- 
bent, fe trouve cris clairement dans le Livre de 
l'Expo fin on, 7 j 
Article 1 1. Que la première des cinq Proportions 
cft trés-claireraent rcnouvcllec dans le Livre de 
rExpofinon auflï bien que les 4. aucres. 77 
Article III. Que cette Propofition , la Grate fans 
laquelle on ne peut rien > manque aux fufles qui 
tombent , contient tout le venin du dogme de 
Janfc'nius , qu'elle eft la même choie que la 
, première Propofition , & le fondement & la 
four ce des 4 autres. nj 
Article IV. Que cette Propofition , la Grâce fans 
\ laquelle on ne peut rien manque aux jufles qui tom- 
bent , cftfauUe, téméraire, fcaiidalcufc , impie, 
blafphématoire , injurieufe à Dieu & dérobante 
A ft% bonté, frappée d'Anathéme & — 



115 

Article V. Qu'il y a d autres Propofitions dans 
J'Expofition qu'on n'entend point approuver. 

II. PARTIE de l'Ordonnance. • ( . . . ï44 
SECTION I. lnttràaion paftoraîc fur la 
Grâce & la Prédeftiqation, r . r 147 

SECTION IL Aratiïlcment pour, recom- 
mander qu'on ne fe ferve plus de cette accu fa- 
non vague & odiçufe 4c Janfénifra« t ï j ■ 1 6\ 



• ri* • 

: * • ■ 
• • • 

+ •> , - * ! * 

* * * « • * « „ 9 % I M»** 0 

1 

» j ui. : ■ - w f,< n 

... . 7.%, I r: 

»» » .«V > • » t J i • • 

;■ HISTOIRE 



Digitized by Googl 



A fi REGEE - 

JANSÉNISME 

' » n » * .*•*-» r. j 

REMARQUES SUR. L'ORDONNANCE ' 
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;: De Monfieur l'Archevêque de Pâris.- *| 

£e fï/re d'Ordonnance O* d'ïnfhruttiôn pâflorale que 
porte ce mandement de M. de Paris >. y 4 fait confia 
derer deux parties , dont chacune contient deux chofes* 

La première une. déclamation véhémente contre les 
prétendus, DifcipUs fa Janfinius , & uni cbndarmation\ 
rïgourcùfe du f^ejle. rExpofi cioo , , . , , . ' 

Là féconde uM^xcelUnte Injlru&iqn pâpofalè fuf 
matière de là Grâce ' & de la Wedeflination & un 
àvertijfement que Ton à cru \ nê'ceffaire outre tlnftrutlioti 
pour prévenir les mauvais éfeis que petit produire la, 
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première partit. :; 



. i. Partie <!c l'Ordonnance. r \ 

m. i 

Eïaraca de la déclamation qu on fait dans cette 

Îremierc Partie contre les prétendus Difciples de, 
anfenius. , , .'' \. y 
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U teprcfedté dabord l'obligation qu'ont tous let . 

A Eveoiit» 
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EvSqucs de veiller à la tonfertation de la faïrié 
Doérritrc, II fait enfuirc un abrégé très imparfait 
de THiftoire destjj. proportions « dont il lui plaie 
fuppofet <flte jarifenius eft l'Auteur. Et i\ finit 
ca difant qa*a$>rés avoir fait (oigncufccient exa- 
mina de àvohrlong tcnYs examiné lui-même le 
livre de VExpofition, il lui a été facile d'y recon- 
coitrc tout îc venin du dogme de Janfenius. Ainft 
LE SAINT NOM D£ pl%V INVOQUE^ 
il le condatîne de fa mamere du monde ia plu$ 
rigoureufe , & il en défend la lefturc foui 1 
peine d'excommunication» & autres peines de 



droit* • 

Ccft princi paiement en cela que confifte tout 
le mal que je croîs que l'Ordonnance faic à TEgli- 
fe. Cclt a 'là vérité un mal <]ui Vauroit point 
de fuites facheuics , fi les hommes, fea voient pren- 
dre les chofes corn me il faut» Mais ceil à quoy 
bu ne dtôit pas- s'attendre, ' M. I* Archevêque rèy 



déridé , & il en parle comme un homme qui 
en cft plus que petfaadé. Cent qui croient , COnl^ 
me le croient tou s les Ca t h oîiq ucs qui font i nft r uns 
des principes ^e t#trc Religion | oji*on ne doit pas 
attribuer ^lix, nommes Ce qui n>ppàrtièut qu'à 
bïeU feut^ duc non féulcmcnfc un Etéquc, mais 
itèïàc tobtc^l^te V*ft pas : îttfffllittc: dans tes; 
faits non révélez, voient aflez quel égard on doit- 
avoir à e ue déc l a m ation. Elle ne les empêche 
pas de tirer de la féconde. partie de l'Ordonnance 
les confequcnccs qui en fuivent fi naturellement. 
M. FArchevéquc y propofe la Doctrine que ceux 
qu'il appelle Janfcniftes ont eu feule en vûe dans, 
tùUtcs leur* difputes, & qu'ils ont défendue avec 
tant d« funtiértf » de &fmeté comète les ennemis 
de la Doctrine de faint Auguftin; il h propofe, 

Tt • :>:î " k propres 



b v yi~U s E N I 8 M m, - 
' W G»ft»«p« a reçues & cjnoni/ées" * 

içai pas fi janfemos a effc&ivcment enfciéno' l! 

h ceux gm ont entrepris fadcfcnfe ont en riifi!! 
ou tort dç le défendre, M. VArch evél" fjSÎE 
qu il, on, en tort t. d'antres prétendent qn" s Î£ 

aes deux fc trompe. Mais ce que ic feai «r «. 

le ne do„ point artgw de juger de Ufo deV* 
frères, m donner atteinte i UurrLtationtZdeleZ, 
fêtons ; ni ntime reertoir /fcLe*7ïME 
£P"0~ ««„ «*x à p Lu a donné jfigg 

me ait IC i M. 1 Archevêque ne luffifint pas oonr 

S'il corirfdnn? ' * de condan «** ^eè M ceux 
£ m?« i "ÇP™™**" &r de bonnes prenT 
fcn nnM; F 1 " °^ * r**<* de proauire 




m en propofant u„ c autreqVil* onc insentée,- î 



iottocentes , 
A * . dans 



4 HlS TOl * B A B « i'i 

dans la bouche desquelles le ofenfouge ne s'eft 
poitu trouvé -> 8c qui font voir par leur conduite 
fi faime & fi uniforme & par leur patience fi fo li- 
mite à fa volonté qu elles foot du nombre de cet: 
brebis qu'il adonnées à fou Fils, & que p cr loi me- 
né peat ravir de fes mains. . r^ i^ .> v^iw$ 
Mais qu'il y a peu de ces araes qui cherchant Ia : 
vérité de tout leur cœur mentent de la trouver ï. 
Au contraire combien de gens peu ioilxu us ou tout 
à fait ignorans qui (è laifieront furprendre par ce, 
que leur dit leur Archevêque ? Combien de gens 
prévenus contre la vérité? Combien de politiques 
3c demportez , <jui en abuferoot contre fes intea- 

; Ces troubles exattz dans TEglife de France pendant 
ftnr/i grande partit de« Sicàc comme parle M. Y Ar- 
che vcque > ic do«i «« fwtf renouveUer le fouvenir 
4sp£avec douleur* fe prcliutent déjà i mon cfprit a 
avec tous les érets de cette guerre étrange qui n'a 
pour fondement qu'une Hércfic imaginaire, Se 
qui peut ecre fol ide ruent terminée par une difii ac- 
tion que tous les Supérieurs paroiflent approuver* 
6c dont pie Iquc aucun ne veut fe lervir. Je vois 
d'un côte l'erreur épargnée, le menfcnge , la 
violence, les excez impunis & quelquefois même 
récompcnfcz f & de l'autre la bonne Doctrine ca- 
lomniée , la piec<f ïufpectc , i'attachemeot à la 
vérité condanne d'opiniâtreté , & le zele perfé- 
enté. L'Ordonnance entretient tous ces m au r. Elle 
nous remet au commencement des difputes » elle 
détruit les travaux de tant de Prélars illuftres qui 
oat voulu les appaifer $ elle appuie les calomnies 
des ennemis de la Doctrine de îàint Auguftin > elle 
foin fie ces préjugez répandus parmi les fïmples U 
les ignorons qu'il y a une Hérefie de Janfcnius & 
des Janfeoiftes qui la foutienneot opunatre ment » 
-elle juftific les mauvais traitemens qu'on leur a 
fait fous ce faux prétexte s enfin clic contraint ceux 
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Mi ont te fetesMe refpea pour M. l'Archevêque 
à fe plaindre d'une fenteoce qui déclare q*e 
leur Doarinecft celle de eowerEglifcÇajhol.quc. 

Comment e» éfet s'empêcher , q^.* 0 » 
«fïe que les perfonnes bien d.fpofécs puifent 

faire de l'Ord«>u*nee î KÏf "JE? 

qu'on ait pour le nom qu» parou a la t ete , com- 
ment s'empçches d'en &.trq vny.pi^ft.ce^&dc 
montrer qî'elle fait ce qu'elle défend, en aérant 
S preuves comme confiant un fa» que pjufieufs 
«oJ,r certamemencfonx,, *:W «nd^a« 

comme Hérétiques des 

«font jamais pû convaincre dHércfie. , *qui ont 
îoTnVdes preuves invinc.bJcs de la pureté de kur 
foy se do & drokure de leurs fenumensi JM* 
donc ueceftaire d'inftruite Isa. £^pl« S^«. 
«ompe, & de confond* la malice dçs ea- 
^em,is de la paix qui ne manquent jania s 
Tïc%*Llov?dc cel fortes ^«fr^f* 
Zi fufprifes. ■ Il faudroit po W cela «PP^g 
narré' iufidelLe de rOrdonnan^uac H.>Uq«c fi- 
«fclle d«GonteftatkW< Le fimple reett de ce qu# 
Veft pafld.feroif.compsendre a«)ut le monde ce 
^•on^oit.pcnfet de «s difpmes, . ± nejù^Pg 

Si état de tVavaillet i^W^-lSSSiS 
feront pcut-ct«e quelle tau*,* ?^ w ™ tc "J 
JVninFerer iciuïi abrégé qui a été jcompofé par 
1 de meTainU indique* le*, litres ou'oa 

^ur confuker, * dans. ^J^S» 
chofes expliquées plus wJfliig , £ Toutenuç* aç 
preuves inoonîeft»bl<!S. y -«u « 
" Mais auparavant il eft bon de &H« • W'gjg 
rfeû pas en l'Air qup »^ : .çe,^J«« ^ 
dire de l'Ordon B ance v Quay fWN «1" «J2 

de l'abes qu'on en peur favre» On 

en feront dans h faite , fi on ne les pwp»-¥ 

-'i .11 A * " 



6 Histoire A B R < ■ e a t 
Lut-être me pardonnera- t'en la liberté que | ay. 
prife de donner avis de leurs mauvais defleins a 
ceux oui peuvent les renverfer. 



T. EXEMPLE, 
fce l'abus qu'on a tait de l'Ordonnance; 

LE Sieur Deloourt Profeffeur dans lUniverfité 
de Doiiay rcCènnu pour le faux Arnauld pre- 
fente: au Roy , avoir avance: dans une tbele du 6. 
Août t6 9 6. dont il étoit Prefrdent une erreur 
rernicieure courre la parole deDreu. Il foutenoit, 
Qu'il n'efi pas réveléquel ejl le fins de l'Ecriture fmn- 
£, cuelett le fens te UTradttion, quel efl le [ens des 
Symboles de Fof , quel e(î It fen, des Canons desCon* 
tOés qui retardent la Foy ou les meturs , quel ejt le 
{ens Is oïwàges de fainttJuguflinatc. Cette erreur 
fut relevée dans un livre qui *• pour ntre, <Jw 
±k Faculté 4e Théologie Je Doliay CTc. * 
cée à M^'ArchMeque deCambray , a M. 1 Eve* 
que d'Afras > & M. l'Evéque^ïpres. V Sfcur 
Deleoutr , on cehjt taui a pris fa défienfc , a kir 
One miferàNè reponfe à «cl <tHi "«« 
inutilement de donner un bon fens a fa propofi. 
tion. Après VU galimatias *u * on ne comprend 
rien j âu lieu dè répondre au* taifons de fon De. 
nonciateur, il lé renvoie, avec hauteur comme un 
Wenifte , i-i' Ordonnance de M. Wrçhevtye* 
Paris pour y apprendre , dit-il , avec quelle (maras 
les Janfeniiks^ toits lu *pr". les 

Bulles des PàpeïoHt déclaré comme Hsl'nffurtntala 
face de toute TÉtoï, dans-leurs ccrili idéïive voix, 
en France *? ; M prefeMÀi Pape mime 4 

qu'ils eondamoient les \. propofMtot en elUs-mlmes 
dans leur fens niiurel que let fa¥Otetfrefe*tt*ldabot4 

- . Jr ; II. EXEM: 
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* à 

IL EX EM PL E. X „ 

M On fieur Steyaerc fi c on niî pa r fc* tcouMet 
qu'il a excitez dans ks Pais- Bas Se par tes 
Vtfiicultez que lu? a pr^ftes Monficur Àrnanld> 
chagrin du méchant tueccç des pouefuics «m*iÈ 
a faites pour faire décide* à Rome le faire de 
Janfemus > a teçu l'Ordonnance ^ comme «ce 
confolatioa dans fcs malheurs t it Ta fait im- 
primer p€MK Ir Diocefc de Bois~I«> Duc , dont it cft 
Vicaire Apoftdiçie, ftam ifctfee«B*P*c&c* 
qu'il eft boa de mettre ici tonte entière. 
Prfœe&ftm$itn pou* deitoc^fc Duc. 

Nous avons reçu étanr dam; fa vifire de nôtre 
,> Dioc«fe > *efre Ordonnance & tnftioâiott paf- 
» toraie publie par mi Pré lac £«0 ancre Etar,, 
,„ mats d'une ttêmp EgfifeCatltotiqn*. Piuiktti* 
» de nos principaux Confrères r©at tnc avec 
nous > & Pont louée d fc un ccufcQtemcut *&ar 
» nirae. On y toit rH&cfîcJknfénicne (iaquet- 
» te pour échapper le châtiment voudxeit bies* 
paflèr pour uu fantôme} daircmenx découverts 
de derechef condannée. I Qn> y montre le 
>, grand chemin de ta Do&rine de PEglife «ut* 
»» niœemenr reçue fans choquer- les fcucimens 
h Cathofcqne* des Ecoles, tt imka y eft m 1 
» Peigné de trouver la croyance de pocr 
plusieurs difputcs du teins > à lavoir daai fe 
» prières. Enfin la pais & Ja. vérité; "y foa£ mi r 
§> fcs d'accord , en m entrant que les Sonveramk 
Pontifes dan* tebr* Çontti^u^Dos, modéra^ 
^ font les «rént** qâc du*msrpaffçf. No» fcs*. 
>> kmenr nous donnons la pe* mifiLon déprimer 
^ Cft écrit fouc Jftatfité' de ce Dioctfe > mars. 
,» auffi pour plus grande mtlkd de piufeisjrs c 
toi «Îkxcqu* tes personnes à ce: captes 4: nous 
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„ en donner bientôt des vcrfions fidellcs. Fait 
ii à Bois-îe-Duc le jour de faint François M. 

vtc. xc v i. , : ; 

M. Stayaert Doyen de S. Pierre de Louvaiq 
Grandi Vie. Apottoliquc 4c B. L. D. 

L- « ■ 

III. EXEMPLE. 

PLufieurs Confeflcurs abufent de l'Ordonnan - 
ce pour jetter mal à propos le trouble dans 
les confeiences. On fçait qu'il y en a eu dans 
une Communauté des plus régulières de Paris , 
& encore ailleurs » qui ont interrogé, ceux qui 
fc font addreflez à eux» fur le fait de Janfçnius., 
& qui leur ont rchifé rabfoluûon parce qu'ils 
tcfufoient de le croire après que leur Archevêque 
avoir déclaré fi nettement que cétoit une chofç 
certaine. 

- 



I V. EXEMP.L E. 

♦ t 

ON peut mettre pour un 4. exemple de l'abu$ 
qu'on fait de l 'Ordonnancera hardiefle avec la-* 
quelle ceux qui ont le plus d'intérêt que la Secffce 
Janfemcne ne foit pas un Fantôme ont fait réim- 
primer & répandent par tout, en François & eu 
Latin, un livre inutile pour leur juftincation & 
plein de menfonges, dont S. M. même & ceux 
qui curent l'honneur de la ûiivre au Siège de 
Namur, peuvent rendre témoignage. C'cft la 
•nouvelle B^éponfe *attx Lettres Provinciales , qu'ils 
avoient promis de fnpprimer « comme l'aflure le 
podeur qui ricut de publier des Edairâjfemens 
• • ; far 
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fur les difficulté* propofex à M. Ïzs4r chevelue de 
3{oiïén. kn parlant de l'Auteur de ces Difficulté* 
qu'il croie être le même que celui de la kjpohfe 
aux Lettres Provinciales , il dit p. 107, // nâuféii 
fas fait réimprimer ces Entretiens que feu Mejfifè 
François de Harlay Archevêque de Paris toujours^ 
vigilant à garder le dépôt de la faine Domine 
avott fait fupprimer par fes Supérieurs qui en 
retirèrent en éfet tous les exemplaires par devers 
eux y pour en prévenir la condannation fur laquelle 
tout le monde feait que ce grand Prélat n'auroit p4s 
balancé. 

t Mais que ne feront-ils point imprimer & réim- 
primée fans appréhender de condannation , après 
l'abominable Libelle» auquel ils ont donné pour: 
titre guettions importantes fur les ^an/eniftes &c. biï 
ils fcmblcnt avoir ramaifé tout ce qu'ils ont ja- 
mais publié de pauvretez, d'injures? de fauffe- 
tez , d'impoftures 8c de calomnies contre les pré- 
tendus Janfeniltcs, On m'a dit que ce Livre fut 
imprimé en 1*94. qu'il en parut quelques exem- 
plaires vers la fin de cette année. Mais depuis 
trois mois ils en ont fait diihibuer un grand 
nombre, comme, s'ils l'a voient voulu oppofèr à 
Ja féconde partie de l'Ordonnance qui au torife fi 
folennellement la Doctrine qu'ils tâchent de ren- 
dre fufpeàe» 8c profiter des i m pre liions que la 
première partie avoit pu donner au Peuple contre 
les prétendus Difciples de Janfcnius, DesRcli- 
gieux auftercs ont été allez lâches pour en êitt^ 
les Colporteurs 8c les Diftributcurs y 8c allez per- 
dus de confidence pour mettre ce poifon entre lés 
mains des (impies 8c des ignorans, des femmes, 
des artilans , a ; qui fculs ils a voient la précau- 
tion de le donner. Quel ravage cet Ouvrage de 
ténèbres, n'aura- t-il point fair l Et quelles idéét 
ces bonnes gens n'auropt-ila point conçues de* 
Jaufcniftcs,' qu'on ne marque pas feulement èh 

A î gcocril 
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gênerai comme fait l'Ordonnance > mais qu*©» 
jQommc par nom & par furnom ? 

Çeia me parou fi. horrible que voyant que ce 
^ivxc cft devenu citre'memcnt rare , je ne puis 
jQT'çmpçcber * pour en infpire* à. tout le monda 
horreur que j'en ay > de reprefjbnteï ta abrégé 
quel en eft le deffein.' 

On y fait prouver par le plus ancien y le plu* 
Jubile Cr le plus *e/ç des Dotteurs de rumverjstf ) 
Que les Janfcniftes font formellement Hérétiques 
Cfij&me le font les Luthériens, Les Çaivtnrfies & ks 
mr*s Hérétiques. £ Allemagne > d'Hollande CT 
fciÀngletcrre. p. 2a. Que tous foit. Prêtres „ /bit 
Religieux ÇT I^eLigieufes^ foit hommes & femmes du, 
m.ndt /ont hors de la vraye Eglife CT excommuniez 
fm. attendre aucune déclarati n particulière^ p. 14. 
Qu'on ne peut lire leurs fcivres, fc confefler à 
c^ujç, ou communier de leurs mains, fans encou- 
i& % toutes les Cenfurcs. portées contre eux , fc 
(ÇpmEactcre des facrilcges p. & ag. Qu </r 
Ço)\l effentiellement Cahiniflcs, ne croyant pas que le 
Çorps. CT le Sang de Jejus. Chrift foit prejent réelle- 
ipçnt , fuhfianciellement & localement dans la* Suinte 
JSuçharijlie. p. Qu'ils font Socimcns, .regar- 
dant Jcfus Chrift comme un. homme feulement Q* 
yon comme un. Vitu incarné ; cefame un joint homme: 
non comme un homme Dieu p. 34. Qu'ils ne 
lajûent pas d'&rc encore Neitoticns, enleigoant 

f*il y a detta perfonnes en \efus Chrifl dîftinftcf 
\arces entre elles y refufant à la Sainte Vierge le 
t*tr$ de Mere de Dieu CT corme une fnpcr jet tien. 
Qhowuun Ct le adte quon lui rend dans i* Eglife 
fcSr & 44- Qu<nnn mot leur deffein e fi de redui- 
HeM Religion à la Croyance d'un feul Dieu* fans 
qiçarnajion du Verbe éternel y fens redemptim du. gen- 
re, humain » fans Sécremensy fans Eglife* fans Pape, 

(fl® invocation des Sainti * enfin fans Religion Çhrê- 
Uvine. p, ^ 
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pu Jansénisme. ît 
a On leur donne huic principales qualitez & 
toutes dans un fouverain degré. La i. Ils nom 
^AuCU NE [oàmijjion au* décifwns de ÏEglifc en 
matière de foy. La i. ils tombent en de GI^t^NDS 
menfonges en ce qui regarde la Foy O* les Mœurs, 
la \ j Us font TKJiS vindicatifs. La 4. Ils font de 
G1{^NDS Hypocrites. La 5. Ils font EXTRE- 
MEMENT avares. La 6. Us font FO 1{T adonnez 
au plaifir le plus fenfuel du Corps. La 7. Us font 
TORT ennemis du K^y & de l'Etat. La 8. Enfin 
ils font de GRANDS Calomniateurs. 

b On y découvre 14. moyens dont ils fe fervent 
four venir à bout de leurs entreprifes 9 & on y don- 
ne 15. marques aufquelles on les peut xcconnoî- 
tre. Et parmi ces moyens & ces marques , on 
ofc mettre ce qui fait proprement le caractère des 
vrais Pafteurs , & des plus gens de bien. C'eft 
par exemple une marque de Janfenifme que d'a- 
voir une certaine ajfeclation de moâcflie » de Morale auf- 
tere, de faintetéy une grande eftime de la faine Dottrine^ 
Je la DoBrine de S. *Jugu\\in y de l'ancienne Eghfe , de la 
Hiérarchie. C'en eft une que c àUntrodiiirc la fré- 
quente recitation des Pfeaumes de David ; de mettre 
en vogue les P.aroifles , les Me{fes paroijjiales , les 
Prhres pour confefjèr , pour diriger > pour prêcher , 
ET attirer les Payoiffiens afin quon abandonne les 
EgUfes <? les Confeffidnaux des l\digieux. C'en eft 
uoe autre que d de dire que la grâce fait tout en 
nous y & que nous ne fai[ons de nous-mêmes que le 
péché : de blâmer la Morale relâchée &c. 

Voilà une partie des excès de l'Auteur des 
Queflions importantes. Quelles idées cucore une 
fois ceux qui les ont lues fans s'en défier à cau- 
. fe 

4 — . .v 

» *M' ■ > ..V. . * Z . ' 

d p. 75. jufqu'i 

b p. 90. 

c p. 74* 
d p. 90. 
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de la main dont iîr les rccc voient > onr-îte 
cpnçûés des prétendus janfeniftes ? En compa- 
rant ce qu'ils y ont lu, avec ce qu'ils ont lu dam 
l'Ordonnance qui a été affichée à la porte des 
JÊglifes,. quV/ y a encore paimï nous d& efprhs wt- 
qftict£ & ennenits de la Paix qui font des Livres 
ïcandaleux , impics» injarieux à. Dieu , Héréti- 
ques y n'ont-ils pas crû Amplement que c'étoient 
les mêmes perlbnnes dont. l'Ordonnance patte 
d'une manière plus couverte, fc> |>vr* avec 
çîanç' & avec plus d'étendue ? N'ont- ils pas com- 
mencé à fe défier de ceux-, pour qui ils avoienc 
auparavant plus d'eflime ? Il ciï de la pieté 
4p devoir de M. l'Archevêque d'effacer ces- ira- 
greffions defàvanrageufes à tant de- boas Catholi- 
ques. H cft de ton devoir d 'empêcher que Jès 
§;mplcs foi en r a m fi trompez > & que d*s gens 
iffionncz & prévenus appliquent ce qu'il dii de* 
ifçiples de Janfenius à ceux qui ne foutienneni 
{joint les erreurs qu'on lui attsibuë; 
* H cft donc, ce me fembfe, obligé de déclarer 
obliquement qui font ceux qu'il a voulu dési- 
gner par ce nom de Janfcnifle». Il n'a pû enten- 
de par là qut\ceux cjui foutîenneot coznmc il fe 
<\h Hii- même une dotlrine nouvelle emm la Science 
4c Bieu. Mais comme o» eft bien affuré qu'il 
q.'àccufëra pas de nouveauté en maticre de foy 
ceux que les- Moliniftes tâchent de décrier com- 
me des Novateurs, on ne voit pas ce qu'il peut 
répondre. 11 ne peut pas dire qu'il n'a eu eq 
vue que TAukup du Livre de VExpcfaion ; car 
çutre que nous ferons voit dans la fuite qu'il ne 
xneritoië point d'être condanné corçme il l'a 
été > ce n'eft pas cet Auteur qui s'efl élevé il y 
a un demi-Siéclc par une notrvelle DoÛrine contre la 
Sçienct de Dieu y &■ qui a rçat ^excité de tropbJes 
4ansL. TEglife de France. Lui fcul ne peut pas 
^pmjofçi une feetc de Difciples de fa/èmus CT 

dlrfpxttï 
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àefprîls inquiets & ennemis de la Pmx. On tic 
peut pas dire «on plus que les Janfeniftcs 6: lâ- 
chent & -qu'il cft difficile de les découvrit : cSft 
comment accorder ce {ilence prudent ave£ "ce 
i r///'f qu'ils ont fait dans P'Eglîfc , & arec cet <3r- 
PKt^/'i ne ce/Je de s élever t qtioy yuablrattu ? ïï 
faut l'avouer de bonne foy, M- Y Archevêque ne 
connoît aucun Jairicnifte. II «Vu a trouvé au- 
cun dans les deux Diocefcs, où il a fce' % avant 
<juc la Providence l'appel lât à celui de Paris, Oft 
cft très-certain aufli qa'il n en a point encore 
trouvé dans cette grande Ville, quoi qu'il aît 
fait pafîer par Pexameo une bonne partie de te 
nombre prodigieux de «piètres, <k àc Religieux 
cjui y font ; ni dans le refte du Diocéfe çju'iï 
commence à vifiter d'une manière ïï cxcrnplâirci 
C'cft donc injuftement que l'Ordonnance fuju, 

il n'en connoît f>bint n 



pofe qu'il y en a : car s'il n'en connoît £bint 
a de rinjuftice à croire qu*il y en ait , & & le 
aire croire aux autres. On à beau dire qù'o'ft 
ne nomme pcrïbone. On ne latfle pas à comrh'e 
clit un nouvel Auteur, de tromper ïÈghfe, d'y èi*> 
Iritetur far ce moyeu la dlvifion , & de donner 
à un nombre infini de jugemens téméraires '& de faite, 
foupçons -qui tombent fur beaucoup de 'perfidies aune 
fqy trés-pute & d*0ie pieté édifiante. Comment peut* 
fi flatter , ajoute- t-il , que la confidence fera .* 
couvert /lus une exeufe (i frivole \ yiïon ne nomme per- 
fonne ? Comme fi les Molinifles ne faifoienï pas jfftt 
connohre ceux quils veulent décrier fous le nom dè 
^anfenïfies , en leur procurant des exils , des èxtlufions 
d'emplois > & toutes fortes ctautres difgraces. Si 
cette exeufe ef} bonne , quon juflifie donc aujji les ca- 
lommes dont les ennemis de la l{eligiun chargeoient le% 
f remuer s ChrfaUns , en publiant que dans leurs ajfetoi^ 
liées no&urnes ils égorgeoiem m enfant pour l'c maft^ 

* Suite dts^Memoircs iç Vç&qfi 
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^ï, adoroient la me cPèn 2ne \ qu*îh aVoïtnt 

%tre eux des infâmes commerces ) & commettàîenf 
toutes fortes' de çrintes. Us difoient tout ceU en gêne- 
rai des Çhrejliiens'y & c'étoît auffi en £e ne ra l qu'il* 
<rioient qu'on tes expofât àUX Lions. Et on croirâ 
\tre innocent tors que fans nommer ferfonne on dit 
qu'il y a une feÛe fernicieufe de fanfiniftes au monde: 
que ce font des Hérétiques artificieià t? remuans 

{Pc? ' ; . , ' * 

Je me fuis un peu étendu fur ce point , parce 





M. V Archevêque a été feprife ; «étendent l'cx^ 
eu fer fur ce qu'il eft perfuadé du lait de Janfe- 
nius , & qu'ainfi il ne parie pas contre fes lumiè- 
res. On lui à remontré idiCcmiby que ta Paix 
des quatre Evèqùes ne fut faite que fur la dtft/nâioè 
du Droit Cr du Fait * Cr il à répondu i^it te fi * 
yoit bien, mis que fin fentiment eioit que tes ci 
Èfàpojïtions font dans fanfenius \ qu *it f ri 'obtint _ 
pcrjbnne à le croire. S'il avoit parlé dans fon ur- 
donnance conformément à ce qu'il a dit i ces 
perfonnes, s'il y avoh rapporté de quelle ma- 
nière ; la Paix fe fit en 1669. principalement par 
Içs foin* d'un/ de fes PredecefTeur* h \ STil $ àvoic 
parqué ce que l'Èglife etigé de fes enfans à l'é- 
gard dé h Doctrine attribuée a Janfenius, & ce 
qu'elle n'en exige pas : En un mot s'il y a voie 
diftingué le Droit 6c le Fait , & expliqué claire*' 
ment en quoi conûfte fe droit! , et qui eft fe 
feul moyen cTétouffct pour totï]ôtixi&& longues & 
fêcheufes Di fautes. ■> on n'autoïC o^ufc des lofiangei 
a donner à l'Ordonnance Se on joindroit au titre 

Îu'cllc lui a mérité de De'fenfeur de la Doctrine 
: S. Auguftiû celui de Défcnfcur des Difcipfes 

de 
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<3e te S. Doreur- & de Pacificateur des tràtbU* 
de l'Egltfe de France. 

. Mais bien loin de rtouvet ricVi de tela difrifc 
rOrdcHinancc , oa y trouve tout te contraire. 
On y tèhttotie ce^cpii peut don net ftdee d'tfrfc 
nouvelle ièctc de Janfeniftes , 4c on y fuf^irife 
*oot ce qtri pdarroic déesuire cette ïdrfc qui ni, 
aucun fonJcmcti^ Ec c'eft ts.qui ne peut tri 
aucune mauieic érse exeufé , comme je crois la- 
voir affefc fait voir. Car ce tjue difent quelqtrôÊ- 
«a§ tfui prétendent au fli exeufer M; l'Aîchcvè» 

Etft «ne injure & non nue exeufe. Ils vd*- 
ccor fciteeràrc, tpi'ïl tfa pas <rté tout i ïafc 
maître de la ebofe , que là Cour l'a voulu aiwfi s 
qu'ayant dcfïein de mettre le? Pe*e de 1* Tout 4 
4a tète de l'Oratoire , *c voulant propofet Suffi 
fortement £t auffa folemidkmem qu'il a lait Uriè 
Dodrinc que les a»»e* n'ctrfeigneiit^tfen ^rènïi- 
Wâor, il <fevx>« foire ce tjtfila fait pour Ôtcrt 
fc* ennemis tout fujec de l'accu fer de JanfcrHfme^ 
<}u'il X pris les apparences d'Efau, pout pârleï 
avec plus de lu reré le langage de Jacob, Et qae 
pour dotrofefc: plu» Je rcfprft po« la Do&riuè 
de S. Auguftiii,, tf ^ ptôpotée m rallie* de* 
ioudres jqu/** lance contre Janfcnius. 
à J'aime mieux croire* i ce qu'on afrure àuffi 
£ut la tenté y que M* l'Archevêque- s'en £ûot 
rapporté pour l'Etamcn du Livre de i'Expofïticto 
a piques S.^v.u;,.. & Str... ...... PolùAi 

qtfes^ oa prévenus contre la Vcrieé* ils tta envfc- 
aimèrent tellement aupre* de ce pieux Prflat lé 
rit», tjaeKjws ^caipreffions dures * & quelque* 

endroits ÙU peu rorrs> qu'on y poarroic peuc- 
^tre reprendre > en y donnant un tens qu'ils n'cur 
pas; en e'fct, qu'il le regarda corhme t'butcagé 
d un brouillon & d&n fcdideui , 5c l'abandonn* 
*t«p facile ment àb Cenfure ouatée de tes M«fr 

fiott» q»i om jcooinrf: la première Partie de l k Or* 
•.uni dofcnâflè* 
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donnance comme ils ont voulu & d'une rnanicre 
propre à fatisfaire ceux qu'ils ont intérêt d'obli- 
ger. M. l'Archevêque s'eft contente de bien ex- 
pliquer à Ces Peuples dans la féconde , ce qu'ils 
Revoient croire fut la matière de la Grâce. Ha 
crû empêcher par cette Inftruâion les mauvais 
çfets qu'il fentoit bien que la Cenfure pourroit 
produire. De là vient la différence qu'on re- 
aiarque entre le commencement & la fin de 
l'Ordonnance. 

II eft impoffible en e'Fct qu'une même perfon- 
oe fe foit appliquée avec tant de foin à exalter 
la Doârinc de S. Auguftin , àHa recommander à 
tous les Prédicateurs & Confeflcurs , i la défen- 
dre contre ceux qui i'accu (croient de quelque 
excès, à infpirer du refped pour les Ouvrages 
où elle eft principalement contienne?' j de qu'elle 
ait en même tems condanné fans aucune reftric- 
non - % ni explication un Livre qui dans les en- 
droits qu'on defigne n'eft prefque compofe que 
dé; paroles mêmes de S. Auguftin traduites en 
François , & qu'elle ait donne une idée fi affreu- 
fc de ceux qui pourroient prendre intérêt à la 
Doctrine de ce Livre» qui met r dit on, des bor- 
nes trop étroites à la liberté de thornme , & rte don- 
ne pas a]fa détendue à la bonté de Dieu , c'éft à 
dire, qui eft aceufée daller dans les excès donc 
on défend celle de S. Auguftin. Qu'on fafie 
bien réflexion fur l'oppoiition qu'il y a entre ces 
deux ehofes* & on conviendra de ce que je dir. 
Un même efprit a des vues . plus fimplcs : il 
penfe i il parle , fie il agit plus confequemmenr. 
Jamais un Difciple de S. Auguftin ne s'attachera 
à faire paflfer pour des efprit s inquiets HT ennemis 
de la Paix , pour des gens rebelles, orgueilleux, 
& qui trompent les (impies & les ignorans, ceux 
dont tout le crime eft d'avbïr beaucoup de zelè 
Tout la Domine de cr Pcte* Et an contraire ja- 

tnai* 

* • * 
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mais un Mol mille ne dira les mêmes injures i 
ceux qui trouvent que S. Auguftin cft aile trop 
ïoin : jàirfai* il àc les iraïcéra d'ennemis de la Grâ- 
ce, de gens fans, autètiié. commet fans charité, qui 
s'ingèrent de juger de la Fpy de leurs Frères, & qui 
tâchent de donner de fnàu^aifes imfyrefjions contré 
ceux à* pu Dieu à donné la Pieté C7* l'a Science ne- 
cejfairê pour ferVir ttolifa ïèfpriiÇrèmuâns qui 
veulent troubler fa Paix pâr td dmfion de Ces Mi- 
nipris':' Ccrt cepéridàhVce qûc fait TÔrdonnance. 
Il eft ddnt pour le hioins rrfif. vray-femblablè 
que pliiGeuts y travail Ië. 
C\ft cette Vrây- fê/ïib]ai\cé qui â lè pfus con- 

ibué "â* 'lue ^'terminer 1 â drrirr l*V - 



fais ce qui cft Se Iûï> )i relevols ce qui n'en cft 
pas. Il avoit appteheriefé d'arracher te bon grain 
avec l'yvraye. Cela eft èn partie arrivé par la 
r — ^- - • lvty a faite. Pouftoit ■ 

VUk avcrtitfé avec toui 
oç ^vénération qu'on doit avoir pour fôn Carac- 
tère & pouf fes Vertus Epifcopalcs , * e$ mc- 
me teras- àvtt tdàre la force qu'il cft néceflairc 
d'oplpofcr a rtnquiem^'i iffrits remuant cMVont 
furpris ! C'elt eu* fed^ùé j'ajr en vfië dans 
cette première Partie. Je vas continuer à dé- 
couvrir leurs équivoque*, Jcur Aaûv'âïfe fby Se 
leurs ibjufticcs dans l'âbîegé fîmple à fidèle <fe 
l'Hiftoire dos Difputcs que i'ay promis 'de don- 
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ABREGE' HISTORIQUE 
du Différend fur les cinq Propositions. 

IL n'y a guère de Lmç qui aie reçu plus, d'é- 
loges & contre lequel on aie dit plus d'injures, 
qui ait été combattu & défendu avec plus d'ar- 
deur que celui de M. Janfemus Evêque d'Iprcs in- 
titulé tAu%uftims. a II a eu un fi grand nombre 
d'Approbateurs qu'on a fait un Livre entier des 
Approbations & des louanges qu'ils lui ont don- 
nées. Il a éçé approuvé par M. I" Archevêque de 
Philippe Vicaire Apoftoîiquc en Hollarçde, pac 
fïr Docteurs de la Faculté de Paris , par quator- 
ze des Facqltez de Louvain , de Cologne , & de 
Doiïay, par des Abbez. des plus célèbres Abbayes, 
par des Doyens des Eglifes Cathédrales & par 
divers Ecclefiaftiquçs trés-babilcs du Clergé des 
Païs-B^s. Il a été approuvé par le Supérieur de 
l'Oratoire en cette Province au nom de tous les 
Théologiens de la Congregatiqq , & par des an- 
ciens Profefleurs en Théologie des Ordres de S. 
Benoît., de' Prcmontré , de S. Auguftin , des 
Cordclîersj des Capucins, des Carmes déchauf- 
fez , des autres Carmes , des Minimes & d'un 
Religieux même de l'Ordre des Chartreux, qui 
rendent tous à ce livre les témoignages les plus 
avantageux qu'on puifle donner aux plus excel- 
lens Ouvrages, 

Ce même Livre néanmoins a été regardé par 
d'autres comme un Livre pernicieux & rempli 
d'Hércfies. Si on n'a pas touché à fa Doctrine, 
au moins le nom en a été condanné par les Pa- 
pes & par la plus grande partie des Evêques. En 
un root il a été la caufe de la difputc du Janfe- 
nifmc dont j'ay deflein de donner une idée. 

a Elle 

a ufpàlogie pour fanfenitts. 
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a Elle commença en Flandres dan s PUniverfité 
de Louvain , & ce fut là que les Jefuitcs publiè- 
rent ces TheTes «célèbres contre janfenius ou ils 
l'accufoient d'une infinité d'erreurs. Mais lès 
Doâeurs de Louvain les rcpouflercnt fi vigou- 
reufement que tant qu'on en demeura de part & 
d'autre à faire la guerre par des Livres, les Je- 
fuitcs n'curejit pas fujet de fe vanter de leur* 
avantages. II cft vrai qu'ils curent le crédit de 
furprendre une Bulle d'Urbaip VIII. contre le 
Livre de Janfenius (bus prétexte qu'il çontenoie 
pluficurs Propofitions de Baïus. Mais outre qu'il 
y aurai t bien des chofes à dire fur cette Bulle, 
quelque force qu'on lui puifle donner , elle leur 
s elt peu avantageufe, puis qu'elle défend égale- 
ment leurs Thcfcs & le Livre de Janfenius ; Zc 
que fi elle ordonne fous peine d'excommunica- 
tion de ne point le foutenir , elle ordonne auflï 
fous .la même peine de ne le point attaquer, b 

Le Livre de M. dlprcs ayant paru France , 
le Cardinal de Richelieu qui avoit une haine im- 
placable contre cet Evcquc à caufe du Mars Gai- 
liens dont oa le croyoit Auçeur, le fit .examiner, 
& il. chercha des Ecrivains pour le. combattre. 
M. Habcrc Théologal, de Paris ^ poclepr de 
Sorbonnc lui parut propre à ce defleinj & ce 
deflçin parut à M. Habert propre ilfaire fortu- 
ne. Ainû ce Théologal ne penfa plus .qu'à fuivre 
les vues de ce Cardinal , & s'attach* çn même 
r > B % t.. tem* 

a ÎÏL Lett. imag. 

i Mandamus. fub excommunicationis ipfo 
fa&d incurrendx pœnis ne in pofterum auderenc 
impnmere libros , traftatus , compofitiones ex 
profcffô vcl incidente* eûam fub pra?tfcxtu côm- 
taentandi D. Thomam j & pracfcrcim defenden- 
di aut impuguandi hbmm ditfi janfemi > tel 
Thcfcs Patruni Societàiis Jcfii ficc, 
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^tcrns aux Jcfuîtcs dont les intérêts étoieht ert 
cette occafioh irifeparablcs de ceux du premier 
Miniftrc v parce que leur Do&rinc qui avoit tant 
fait de bruit à Rome, & qui avoit été cenfurée 
à Louvain & à Doiïay éroit pui (Tara ment réfutée 
dans cet Ouvrage. M. Habcrt fit trois fermons 
fort fcandaleux contre ce livre en 1641. & 164$. 
te il l'accu fa publiquement de 40. Hércfies. 
Mais là première apologie pouffonfenius lui ayant 
un peu appri, i modérer fon zcle> il reduifitees 
Hérefîes au nombre de tu dont il continua de 
Taccufcr dans un livre qu'il fit contre cette Apo- 
logie. Sa réplique fût prcfque auffi-tôt mife en 
poudre par la féconde ^Apologie pour \an[enius qui 
parut quelque tems après , & qui fit encore re- 
trancher fept Hercfies des douze qui reftoienr. 
Car depuis on n'a ofé l'accufer de plus de cinq 
Hércfies, & c'eft ce qu'on appelle les cinq Propo- 
rtions extraites du livre de Cornélius \anfemus intitu- 



M» Habert fe fentit trop foiblé pour entreprend 
dre de Cofnbattre là féconde Apologie , & quoy 
qu'il ait vécu 15. ans depuis , il n'y a jamais fait 
aucune répeinfe. On demeura même en repos 
quelque tems. Et bien loin que la Doûrine 
enfeignee par Janfenius fût regardée comme Hé- 
rétique >*ôd i'eufeigndit & on la fou rc noie pu- 
bliquement en Sor bonne fans que perfonne y trou- 
vât à rèdke. Mais Je< ï. Juillet 1^49. M. Coi- 
r fiec Sindic de la Faculté qui avoit été Jcfuite Se 
qui Tétoit encore fous une autre robe, prefenta 
dans l'aflembléc cinq Proposions comme dignes 
de Cenfure. Il ne nomma ni i' Auteur ni le li- 
vre d'oôY il les avoit tirées quoy que fon inten- 
tion fût de faire retomber quelque jour la Cen- 
fure fur le livre de M. d'Iprcs. Mais il eût été 
dangereux de fc déclarer fi-tôt. Comme il avoit 
concerté ce- deflein loog-teras auparavant 7 avec 
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fcs Parti fans des jefuites & les Sectateurs de Mo- 
lina, il eue Tadreffè de faire députer pour l'exa- 
men de ces Propofitions tels Docteurs qu'il fui 
plût,.dont les principaux s'étoient déclarez pu- 
bliquement ennemis de la Doctrine de S. Augof-' 
tin contre laquelle toute cette machine é coi c 
dreflée. 

Ces Députez firent une Cenfure, mais ils n'o- 
ferent la publier. Car le 20. Août de la même 
année , foixante Doaeurs défenfeurs de la Doc- 
trine de S. Auguitin appcllcrcnt comme d'abus 
au Parlement de tout ce qui s'étoit fait dans l'af-' 
femblc'e du 1. Juillet, parce qu'ils prévoyoienç 
que comme ces Propofitions que M. Cornet avoiç 
mifes à l'examen fans en nommer T Auteur , 
étoient équivoques ic ambiguës , que dans un 
fens qu'ils expliquoient elles étoient Orthodoxes 
& que dan$ un, autre , qu'ils condannoient 8$ 
dans lequel perfonoe ne les foutenoit elles étoient 
faufles & erronées , . les ennemis de la Doctrine 
de S. Auguftjn fc ferviroienc un jour de la Cen- 
fure qu'on en ftroit poqr condanner la Dodrine 
de la Grâce efficace par elle-même & de la Pré< 
defhnation gratuite, fi on ne marquait le fen? 
précis dans lequel on rejettoit ces Propofitions. 
Ils prétendoient donc qu'on ne devoit poinj: 
troubler l'Eglifc fur le fujet d'une Dodhiuc que 

{>erfonnc ne foutenoit, s'ils enrendoient ces Propo- 
sitions dans le mauvais fens ; & que s'ils les enten- 
'çjoienr dans le fens de la Grâce efficace & de laPrédef- 
tination gratqice on ne devoit pas les condanner. 
L'affaire fqt accommodée pa,r M, le premier 
Président à condition que toutes chofcs demeu- 
reroient dans l'état où elles étoient avant la Pro- 
pofition de M. Cornet, & qu'on ôteroit des Re- 
giftrcs de la Faculté tout ce qui s'étoit paflé là- 
deffus. Cependant on ne laifla pas de publier 
pne Cenfure des PropofiticJns qu'on attribua au* 

B } pépu T 
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Députez qui les avoient examinées ; mais ils la, 
defavoiierent & l'adteen fut inféré dans un Arrcffc 
du Parlement du 5. Odobre de la même année 
qui fut donné à la requefte des Dofteurs qui 
étoient oppofans & appcllans comme d'abus de 
tout ce qui s'étoit fait touchant ces Propofitions ; 
lequel Arrcft fut fignifié & iû publiquement en 
pleine aflemblée de Sorbonnc. 

M. Cornet & les autres Docteurs unis avec lui 
de fentimens, ou plutôt de prévention - y voyant 
que le moyen qu'ils avoient tenté, n'avoit pas eu 
le fuccés qu'ils fouhaitoient , & que le nombre 
& le courage intrépide des Défcnfcurs de la Grâ- 
ce & de S. Auguftin étoit trop grand pour faire 
réiïflïr leurs artifices en France , ils cfpercrenc 
qu'en fâifant palier la Difpute à Rome , où Ton 
ne connoîtroit pas fi facilement les véritables fen- 
timens de leurs Advcrfaires , & ou l'on avoir 
déjà rendu le livre de M. d'Iprcs fort odieux , il 
ne leur feroit pas difficile de venir à bout de 
leurs prétenfions. Ils trouvèrent en la perfonne 
de M. Habert pour lors Evêque de Vabres un 
homme tout propre à leur deflein , ils fe fervi- 
renc de fa plume pour écrire au Pape Innocent X. 
une lettre par laquelle ils lui demandoient pure- 
ment & Amplement fon jugement fur les cinq 
rropofitions. Ils employèrent toute leur adrefie 
pour faire figner cette lettre à plufieurs autres 
Prélats en leur faifant faufTcment accroire qu'il 
y avoir des Théologiens qui foutenoient ces Pro- 
pofitions dans le fens hérétique de Calvin con- 
danné dans le Concile de Trente. Ce que ces 
Evêques crurent (ans s'en informer davanrage , 
ne pouvant pas s'imaginer que des perfonnes de 
créance & d'autorité vôuluilent charger faulTc- 
ment d'un crime fi noir leurs Confrères & des 
Doreurs Catholiques, ainG que quelques uns le 

témoignèrent dans la fuite. 
. Quelques 
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Quelques autres Evêques de France écrivirent 
au Pape pour le prier de ne point donner foo 
jugement fur ces Propofitions fans en marquer 
les differens fens. Ils fe plaignoient dans cette 
lettre fat prefentée au Pape le 10. Juillet 
î é'5 1 . pàt M. de S. Amour , de ce que leurs 
Confrères demandoient : la condannation de ces 
Propofitions qui h'étoiént tirées d*aiKtm Auteur, 
& que perfonne ne foutenoit dans le fens Héréti- 
que, Ils fupplioient le Papic d'en ©ter réquivt* 
que & d'en condannçrïe fens Heretiquè : cù met- 
tant à couvert le Catholique de peur qu'on ne fît 
retomber la Cenfure de ces Propofitions fur la 
Dottritie de S. Auguftin. Enfin ih ptfïoteié S. Sw 
qu'elle établît une Congrégation pour examiner 
cetteaffairc à fond, &queics parties y fuflènt en- 
tendu^ ëBprëfèncerunedtrâtJtre, commfeàmre- 
fois fous Clément V1H. Ils députèrent en même 
te m s des Doreurs à Rome pour cela , lefquelspre» 
fèntercnt à S. & un Mémoire qui conrenoic les 
demandes des Evêquts qui tes âvoient éhvéftz. ' 

Céux^i*voient envoyé tes Proposions dépu- 
tèrent âtiflhte leur côté ëbs t)ofteurs qui en deman- 
doient fimplemcht fa condannation fpnsdifbina Km 
des fens, ils difoietit^qu^iFVàgiffcMt dechofesdéja 
Jugées^ qull n'étoit béftiir ni dè Congrégations* 
ni de Dîfputcs,ni de longaès délibérations. Ils firent 
jouée eta même tems des réflortsbien ph&{*uifTan& 
qîue âés ràifons. Si nous en avîbtos une Hiftwre 
anecdote exaiSe, qué d'intrigues, que de brigues, 
que de fbuplefles, d*artifices & de fuppofitîons £ 
Tous ces mouvemeus furent- fi efficaces que quel- 
ques inftances que purent faire les Dépurez des 
Difcrpres de S. Auguftin à Rome pour être ««rendus 
en prefence de leurs Advcrfeircfr, ils ne pûréitc 
jamât* Fôfcténir. Le Saint Pcre répondit tou- 
jours qu'il ne vouloir point entrer en difcufGoa 
iur les matières dp h Grâce, & que ce feroit 

*4T \ ; -«»oai 
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ïénouvciler les Difputes que les Dominicains & 
les Jefuites avoicut eues fous le Pontificat de 
Clément VIII & de Paul V. 

* En effet les Dominicains de Rome craignant 
auffi-bien que les Docteurs Auguftinicns que l'on 
^'enveloppât la Doctrine de la Grâce efficace par 
elle-même dans la Cenfure des cinq Proportions 
demandèrent dix-fept fois audience fans la pouvoir 
obtenir - y & ils donnèrent plufieurs cents pour 
çtre prefentez au Pape, qui ont été imprimez 
dans le Journal de M. de S. Amour, où ces Pè- 
res foutenoient le fens de la Grâce efficace dans? 
ces Propofirions de même que les Docteurs > 
avec cette feule différence que les Docteurs ne 
parlèrent point de Janfenius dans les écrits qu'ils 
firent à Rome, au lieu que les Dominicains qui 
p'avoient pas reçu le même ordre le défendirent 
c^preflément en foutenanc qu'il étoit conforme 
à leur Doctrine fur les cinq Proportions. 

Cependant les Docteurs Auguftiniens n'ayant 
pu obliger leurs Adverfaircs 4 une Conférence 
réglée pour y difputcr de part & d'autre, & ne 
J'ayant pu obtenir du Pape, ils (e re'folurent en- 
fin de comparoître devant la Congrégation qui le 
tiendroit en prefeuce de Sa Sainteté'. Ils y furent 
mandez & entendus le 19. Mai 1653. M. de la 
Lane y fit d'abord un long difeours pour prou- 
ver l'autorité' de S. Augultin, il lût enfuite un 
écrit à 5. colonnes ou ecoient distinguez les dif- 
ferens fens des cinq Propofiticus. Dans la pre- 
mière étoit le fens Calviniftc & Luthérien que 
fous con annoient de parc & d'autre. La fécon- 
de contenoit le fens de la Pre'dcftination gratuite 
& de la Grâce efficace par elle-même, que les 
Pifciples de S. Auguftin déclarèrent à Sa Sainteté 
qu'ils foucenoient & lequel ils promettoient de 

dcmta- 
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démontrer appartenir à la Foy de TEglifc. La 
troifiémç tolonnc contenoit les fens de Leurs Ad- 
verfaires contraires à celui de la féconde, qu'ils 
etpient prêts, comme ils le di (bien t dans cet écrit 
de foutenir & de démontrer être Pelagien ou Se- 
mi Pelagien, amfi qu'il avoit été déclaré dans la 
Congrégation de Auxiliis fous Clément VIII. & 
Paul V. Ils repre feu coient eufuite à Sa Sainteté 
dans cet écrit, que n'étant pas quelhon pour 
lprs des Hércfics de Calvin & Je Luther touchant 
lcfquellcs il n'y avoit jamais eu de contcltations 
entre eux & leurs Adycrfaires, on ne pouvoir, 
poutfuivrc ta condannation (impie des ciuq Pro- 
pofitious fous prétexte de ces Hércfies, que pour 
la faire retomber fur la Doctrine de la féconde 
colonne, expofer ceux qui la foutiendroient à la 
calomnie, & fubflituer en la place de la Foy Car 
cholique les fentimens Pelagiens ou Scmi- Pela- 
giens de la troifiéme colonne. Ils proteftoient i 
Isl fin pour eux & pour tous les Difciples de S. 
Augulîin qu'ils défendroient toujours les cinq 
Proportions au (eus de la féconde colonne fi 
dans le jugement foleunel & définitif qu'ils de- 
mandoient à Sa Sainteté il n'y avoit rien qui 
marquât expreflément que ce lcns qu'ils défen- 
doieut comme Catholique f£t condanné. Le Pè- 
re Des Mares enfin parla long-tcms en prefence 
de Sa Sainteté & des Cardinaux pour établir la 
Grâce efficace par elle même & pour réfuter le 
fentiment de Molina qu'il fit voir être conforme 
a celui des Pelagiens ou des Semi- Pelagiens. 

Le Pape les écquta avec une attention mer- 
yeillcufe & une fatisfadtion particulière comme il 
le témoigna enfui te, leur ayant dit, qu'ils avoient 
purlf ave ç vigueur , avec modejliè , avec prudence & 
avec pottrine , &* yu'ijs avoient perfuadé ce qu'ils 
avaient dit par de bonnes raifons. Mais ce fut tout 
çc qu'ils gagnèrent , car ils ne furent entendus que 

cette 
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çette feule fois, & tour écoit déjà arrêté pour 
çondan nation (impie des cinq Proportions. 

La Bulle parut aulfi tôt après, a Le Pape y con- 
damne les cinq. Proportions comme Hérétiques % 
fans expliquer en quel Cens il les condanne > & 
çn qo.et fens il ne les condantoe pas. Et quoi 
qu'ii foit confiant qu'elles n*âvoicnt été examinées, 
par rapport à aucun Auteur , comme il parole 
par le (uffrage du GommifTaire du faint Office qui 
t&aoigne qu'on les leur a voit données à examiner 
en elles-mêmes > abjhahendo ahornni pro fer ente. Le 
Pape ne laifTa pas de les attribuer à Janfenius. 
Comme ainÇi foit r dit-il, qu'a FoccafiondçrimprcfJiQt* 
d'un livre qui porte four titre > Auguftinus Cornelit 
Jaafenii Epifcopi Iprcnfis > entre autres opinions de 
czt ^fateur. auroit été mué comefiation, principalement, 

France y fur cinq d'icelles 0V. Mais le Pape qui 
n^voit inféré ee Fait dans la Bulle > que parce qu'on 
ltooit furpris , n'avoit garde H'avoir intention de 
feixe un Formulaire pour obliger tout le monde 
4 te croire , puifqu'tl n'a me me jamais eu la pen- 
fiée de faite un Formulaire de Foy pour faire 
ifgnec la condannacion des cinq Propofirions pat 
tpus Tes Fccléfia/Hqiies. ^ , ; ' % 

Les D&<teursAuguftini€ûs furent avant que de 
s en retourner en France prendre congé du Pape 
qui les reçut parfaitement bien , Joiia leurs dif- 
çours & leur donna tous, les témoignages de bien- 
veillance qu'il? pou voient fouhaiter. LcaDoàeurs 
en ayanç; pris occafion de dire à Sa Sarïirerë qu'il* 
ne croyoïcm pas qu'elle eût voulu faire aucun! 
préjudice à la Grâce efficace par elle-même neCef- 
faire à toute action de pieté, ni à la Doctrine de 
faine Auguftm. Sa Sainteté leur répondit a.vec 
étonneraient que cela écoit hors de tout doute \ 
que la Ooftrinc dç teiw Auguftin *t<&t été ttt>r> 
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bu Jansénisme. 
Approuvée dans l'Eglifc pour pouvoir être blcflée. 

ubi ejl c^iuçujlinus , ajoûta-t-il, ibi eflEcclefiâ> Od 
cft faint Auguftin là cft TEglifc &c. Il leur don- 
na cnfuitc fa bencdi&ion & leur accorda plufietit* 
indulgences qu'ils lui demandèrent. Cette audicïl- 
ce dura une heure & demie. * 

Tout cela cft confirmé par la lettre que M. îfc 
Bailly de Yalençay Amb.afladeur du Rpy à Romfe 
écrivit à M . Te Coin te de Briennc Secrétaire a'Etac 
„ le té. de Juin i6>jj; Dont voici l'Extrait, 
ii Jeudi dernier je dis àu Pape que les Do&curs qui 
pottentla qualité deDéfcnfeursdcfaint Àuguf- 
tin feroient bien aifes le lendemain de lui bai- 
,i fer les pieds avant que de partir , étant prêts 
de s'en retourner en France. Sa Sainteté me 
f , repartit que quelques affaires qu'elle pût avoir* 
elle les recevroit le matin du Vendredi a Ton 
audience. Ce qu'elle fit, & cateffa extrême- 
ment ces Doftcurs , & leur dit qu'elle n'ayott 
point condanné la Do&rinc de faint Auguftiri 
„ ni de faint Thomas , & le point de la Grâce 
„ efficace par elle-même , laiflant ce point & 
„ cette controverfe en l'état qu'ont fait Clément 
VIII. & PaulV- mais qu'eux-mêmes lui ayant 
n déclaré quelles Propositions avoient trois fens 
„ le Calvinifte , le Pelagien 8c le vray & Catho- 
„ Kque , elles dévoient cire déclarées 'erronées 
„ & téméraires , puis qu'en une certaine façon êc 
entente elles étoient Hérétiques. Et qu'en éfc* 
route Propofition qui peut avoir du venin ca- 
ché deflous , ne doit être mile en avant aa 
„ peuple fidelle. Puis le S. Pcre les loua Se 
„ les remercia Sec. 

Si on confidere avec attention ce qu*on vient de 
dire qui fe paflà à Rome, avant & après la Bulle 
d'Innocent X. on ne peut s'empêcher de recon- 
noîrre que certainement les prétendus Janfeniftes 
&'onr pas été condannez par cette Bulle , & q« c 
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s'il y en a eu quelques-uns de condannez ce font; 
les Mol imites. Ce fut lejugemenc qu'en porta alors 
le (avant Pere Morin de l'Oratoire, qui ne peut 
être foupçonné de favorifer Janfenius > ayant 
même cent contre quelques maximes de ceux 
qu'il appefloit Janfcniftes. Voici fon raifonne- 
ment dans une lettre qu'il écrivit au P, de 
Souvigui. 

Les Janfcniftes , c'eft le nom qu'il donne tou- 
jours aux Difciplcs de faint Auguitin expofent au 
Pape avant la Bulle les differens feus des cinq 
Proportions , & ils lui déclarent juridiquement 
qu'ils condannoient le fens de la première, & de 
la 3. colonne l'un comme Calviniftc & Luthé- 
rien , & l'autre comme Pelagien ou Dcmi-Pcla- 
gien, & qu'ils fou tien ne tu celui de la 1. colonne 
comme Catholique, & qu'ils le croiront toujours 
tel , à moins que Sa Sainteté' ne définit exprelTé- 
xnent le contraire. Le Pape ne dit mot là deflus. 
Il eft: donc à prefumer qu'en condannant finale- 
ment les cinq Proportions il n'a fait que confir- 
mer la cenfure que les Janfenillcs avoient déjà 
portée contre les Calviniftcs & lesMoliniftes» & 
qu'il a en même tems approuve' par fon filencc le 
leus de la a. colonne. Car en tel cas il étoit oblige 
de parler , & de ne nous pas laiffer tromper. Et je 
taire en telle rencontre c*efl parler a qui a du fçns com- 
mun. 

Mais il y a plus. Les Janfenifies aceufent 
avant la Bulle leurs Adverfaircs en prefence de Sa 
Sainteté & des Cardinaux de Pclagianifroe ou 
Pemi-Pciagianifme , & ils s'engagent à les en 
convaincre , fi on vouloit le leur permettre § fans 
que ceux-ci ofent entreprendre de s'en défendre 
ic de fe juftifier en leur prefence , & que ceux-là 
en reçoivent aucun reproche du Souverain Pontife. 
Il leur donne au contraire après la Bulle toutes les 
marques poffibîcs de fa bonté & de fon approba- 
tion 2 
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lion, & il Icurm&larc qu'it n'a point en inren- 
tion de prcjudicicc à la Doctrine de la Grâce effi- 
cace par elle-même , J ai (Ta rit ce point 'dans l'état 
*juc l'ont laiflé Clément VIII. & Paul V; N'eft-ce 
pas là approuver , je ne dis pas tacitement , mais 
pofitivement même , ' la Doctrine des Jlnfeniftes 
6c condanner celle des Moliniftes ? La frefomftion 
-violente vaut , félon le Droit , une fentence définitive. 
cap. afferie x. Extr. de 'prï/umpt* - i 

C'clt donc, Conclut de tout cela le P. Morin, 
une calomnie qui fe réfute d'elle-même que d'ac- 
*ùfer lcsDifciples de faint Auguftin d'avoir jamais 
fontënu aucun fens Hérétique dans les cinq Pro* 
pofitions* Cependant lesMoliniftcsy comme nous 
Je verrons bien tôt, ont iou tenu, & ils foutîcnnent 
encore cette calomnie groiTïcrc , & ils l'appuient 
de tout leur crédit. Au lieu de Ce laver eux-mê- 
mes de la tache dont les Difciples de faint Auguftin 
les ont noircis pour toujours en les aceufant de- 
vant le Pape de Pelagianifmc ou Demi-Pelagia- 
nifmc, ils leur ont attribué fans preuves le Cens 
erronée des cinq Proportions. Ils en ont tait une 
fecte de Janfem (tes , qui n'a eu comme on l'a 
vu aucun fondement que Pobfcurké d'une Bulle, 
ui ne devroit rendre fufpcdte que la Doctrine 
es Moliniftes , puifqu'elle ne défend pas de la 
regarder comme une erreur. 

Il eut été à fouhaiter , pour prévenir tons ces 
troubles > qu'Innocent X. eût accordé aux Doc- 
teurs Auguftinicns ce qu'ils a voient demandé , 5c 
qu'il eût formellement excepté dans fa Bulle le 
feus de la féconde colonne. Mais Dieu ne le 
permit pas ; & afin que la vérité n'en fût pas 
bleflee > il fuppléa à cette omiflion , non feule- 
ment par les déclarations particulières du même 
Pape qui témoigna , comme on l'a vu » qu'il 
n'avôit point voulu toucher à la Doctrine de laine 
Augultiù > mais encore par 1e çonfentement genc- 
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ral de TEglifc oulaCtonfficutioiwicfutrccuëqa'citt 
ce iens & avec exception de la Grâce efficace par 
clic- même, comme n'étant point blcfléc par cette 
Coflftitjttiori, C'eft pourqapy les Difciplcs de fàinr 
Auguftin n'eurent pas de peine à s'y foumettre , 
Se comme il étoitbien clair que le fen s de la Grâce 
efficace étaut exclus des cinq Proposions elles 
©'avoient plias rien de bon & qu'on les pouiroit 
abfpluracnt condanner , ils les coudanrjcrent 
très fincercment , & ils les -ont toujours condau- 

Hçe$ depuis. . . ; à?£ ?$Ê$f 

Par là toutes tes prétendues erreurs dont on 
acçufoit ces Théologiens étoicnt entièrement dé- 
txuitcs* de 40. elles etoient venues à it, de 1*. 
à 5. & de 5, à rie». îf> 2 ; ! 

Il ne reftoit qu'une difficulté fur le Fait , favoir 
fi ces Propofuionsétoient ^uri'étpieptpasdejaa- 
iènius. Mais comme elle n'étoit de nulle impor- 
tance , jamais perfooneycut cru qu une bagatelfe 
de cette nature eût dû troubler la paix de l'Eglifc. 
SHe le fit néanmoins pat Ja^paffion aveugle que 
les Molioiftcs avoient de trouver des HéreSc* dans v 
leurs Advcrfaircs. Car voyant que tous les autres 
moyens leur manquoient , ils s'aviferent , comme 
nous le rapporterons dans la fuite , de bâtir une 
Hércfic d'une nouvelle tfpccc i qui n'avoit point 
d'autre fondement que cettç queftion de Fait. 
Àinfi ce que les Défeufcucs de Jà Doctrine de faine 
i\uguftin avoient prévu arriva. Ces Prqpofition* 
qui avoient été d'abord prqpofees a la Faculté à 
examiner fans nom d' Auteur * & que le Pape avoir 
* :r fans rappofc À aucun Autour i ayant 
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TEglifc plus de maux qu'on n'en avoir pù pte§ 

Le Cardinal Mazarin & M. de Marca Àrche^ 
têque de Touloufi? poufle* tous deux pat diferen* 
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«itérées Furent les Auteurs de ces nouveaux trou* 
blés & les principaux iuftrumens de la paffion de* 
Mohnilics. Ce Cardinal qui éroit tout-puiflatft 
dans le Royaume parce qu'il «'toit premier Minifttè 
d Etfct, n'etoit ni Théologien, ni homme à fe hlettrfc 
cri peine fi les ciqq Propofitions avoient été bien 
ou mal condannées , fi elles étoient où o'etoienc 
pas dans le livre de janfcnitis : mais comme ont 
lai avoit mis dans Tcfpric que les Janfeniftcs 
croient amis du Cardinal de Rets, qa'il baïfToït 
xnortdlemeut, & qu'il craignoit que ce Cardinal fut 
rtftabh dans la libre pofieffion de l'Archevêché de 
Pans, paj l'entremife du faine Siège, il avoic un 
double intérêt à poufler les Janfeniltcs > l'un pour 
fc venger des amis de fon ennemi , & l'autre dt 
le Faire unWitc auprès du Pape de tout ce qu'à 
ïaifcwr contre des perfonnesque les Jcfuites avaient 
rendu fort odieufes i Rome pat diverfes calons 
nies dont on voit des preuves couvaracaîKcs dan* 
ic Journal de M. de S. Amour. 

11 fe rc P° ra foixz la conduite de cette aiRme foc 
M ; de Marca qui étoit tout-pmflant auprès dè 
lui. C étoiç un pauvre Théologien x mais toft 
cfpnt adroit qui trouvoit raifon à ton; , & qui 
faifoit fervirfon érudition à perfuader tout ce 
qu ir trouvoit conforme à fes intérêts prefens. ïî 
s'etoit mis fort mal à la Cour de Rome par foà 
premier livre de Concordé SacerdotuO* Imper i! 
avoit par cet endroit, uu intérêt particulier de pà- 
roure zele' à mainteair ce qui avoir été fait £ 
Rome, & U avoi: auiîî bdbin de la faveur du E\ 
£nnat Jcfuite Confcflcur du Roy, afin qu'il par- 
lât bien de fui à Sa Majefté , comme le P. Anna* 

Vm° IZ ^ m dt M * d * M * rca au P rès <* u premier; 
Miniftrè. Erant donc joints enfembk & liez d'in- 
térêts contre les DiCçipîcs de faiut Auguitm , iîâ 
travaillèrent conjointement â les perd;c > & ils 
couvèrent qu'il ctôic néceflaire pour ce> de le* 

fair* 



Histoire Abrège' e 
faire paflcr pour Hérétiques , ou au moins pour 
très fufpcdts d'Hérefic. 

La Bulle d'Innocent X. étant donc arrivée en 
France > êc ayant été rendue à Sa Majcfté, le 
Cardinal Mazarin fc fervit de l'occafion de plu- 
fieurs Èvêqucs qui étoient à la Cour ou à Paris , 
pour la faire recevoir dans une Affcmblcc. Il 
obligea ces Prélats à écrire au Pape une lettre qui 
fut dreffée par M. de Marca , où ils marquoienc 
qu'ils avoient attendu avec impatience , & reçu 
avec joye le jugement de Sa Sainteté , fur les 
cinq Propofitions , & où ils declaroient que ces 
Propofitions étoient tirées du livre de Janfenius. 
Ce fut au nom de cette AfTemblée que la Bulle fut 
envoyée à tous les Evêqucs du Royaume avec 
tin mandement tout dreffé dont ils étoient priez 
de fç fèrvir en la publianr. 

La publication de cette Bulle caufa de grandes 
divifions. Car ceux qui vouloient mettre à cou- 
vert la Doftrine de faint Auguftin dont ils croyoient 
que celle de janfenius , n'étoit pas diferente, ne 
refuferent pas à la vérité de condanner après le 
Pape les cinq Propofitions. Mais ils foutinrent 
en même tems que le fens dans lequel elles étoienc 
tondannées n'étoit point celui de Janfenius , qui 
n'avoir point d'autres principes fur la Grâce, que 
ceux de faint Auguftin & de faint Thomas aux- 
quels le Pape n'avoit point touché, que les Pro- 
pofitions avoient été condannées fans aucun rap- 
port à fon ouvrage , qu'elles ne s'y trouvoient 
point & que par confequent On avoit tort de les 
lui attribuer. On ne faifoit pas feulement ces ré- 
flexions dans plufieurs écrits qui paroilîoient cm 
public > mais il y eut même quelques Evêqucs 
qui en firent le fujet de leurs mandemens, com- 
me Monfieur l'Archevêque de Sens , Monficur 
l'Evêque de Commrnges , Monficur l'Evcque 
d'Angers. 

Ces 
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Ces éclairciflcmcns qui renvetfoient les défleins 
des ennemis des Difciples de faine Auguftin ne 
manquèrent pas de leur déplaire. Le Cardinal 
Mazarin qui vouloir paraître extrêmement zélé 
pour fa Conltitution du Pape , tint au Louvre le 
±6. de Mars 1*54. une Aflcmbléc de 3 K, Evéques. 
Les Cotbmiflaires nommez par cette Aflemblée fu- 
rent d'avis que les cinq Proposions étoient con- 
tenues dans le livre de Janfcnius » par ces deux 
raifbqs , parce que la Conftitutiôn les rappottoit à 
ce t Auteur , & parce que les Evéques qui les a voient 
envoyées au Pape la première fois , & ceux qui 
lui écrivirent après la réception de la Bulle, l'a- 
voient dit dans leurs lettres. Us foutinrent encore 
qu'elles avoient été condannées dans le fens de 
Janfenius. Mais ils n'expliquèrent point quel étoic 
ce fens de Janfenius & on en a toujours depuis fait 
un miftere. Sur cela ces Evéques écrivirent une 
lettre au Pape pour lui apprendre que les Propofi- 
tions condannées étoient de Janfenius , & que Si 
Sainteré les avoit condannées expreflement dans le 
fens de Janfenius. Us addreiTerent aufli une lettre 
circulaire à tous les Evéques de France pour leur 
marquer qu'ils' avoient déclaré ces deux ebofes, 
& qu'il ne devoir relier fur Cé fuiet aucun douté 
après leur déclaration. 

S'ils avoient trouvé ces Propofitions dans le livre 
de Janfenius , ils âuroienc du marquer ou elles 
étoient. Mais c'eft ce qu'on n'a jamais fait quoy 
qu'on ait défié cent fois les Jefuites de le faire. 
Us n'ont jamais voulu non plus dire ce que c'étoic 
que a fens de janfenius. C'eft un certain venia 
caché , dit Monfieur Nicole , qui n ' c ft bien 
connu que de ces Pères, quoy que félon eux it 
,> foit necefiaire à tout le monde pour être Ca- 
,> tholique de le rejetter même fans le connoitre. 
Car encore , continue- t'il , qu'ils expliquent 

G „ quel- 
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34 Histoire Abrège'* 
T> quelquefois comme il leur plaie le fens de 
Janfenius, néanmoins ce fens de Janfenius qu' ils 
expliquent neil pas celui qui faic l'Hércue du 
5> Janfcnifme , mais un «acte feus de Janfenius 
„, qu'on n'expli que point. Et pour le faire voir* 
c'eft qu'après que tous auriez rejerté tous les 
Dogmes dans leîquels ils renferment ce fens dé 
Janfenius, ils demandent encore qu'on condan- 
3> ne le fens. de Janfenius , comme quelque chofe 
de fepaté Se diftin<5t de tous ces Dogmes parti- 
,i entiers. En un mot ils ne vous croiront point 
Catholique quelque chofe que vous faflïez que vous 
ne juriez Amplement &en propres termes que les 
cinq Proportions font dans Janfenius & que vous 
les condannez dans le fens de Janfenius. Ils n'ont 
point eu d'autre prétexte de perfecuter& de trai- 
ter comme Hérétiques pluficurs grands Evêques , 
tant de pieux Ecclcfiaftiques & tant de gens de 
bien que le refus qu'ils ont fait de figner que des 
Propofitions , foient dans un livre où ils avoienc 
Heu de croire qu'elles ne font pas , l'ayant lû avec 
foin fans les y avoir trouvées & y ayant trouvé le 
contraire.* 1 '•*'«£- ïk-twri : l -nis4%%$à 

Le Pape répondit à la lettre de rAflemblée du 
Louvre par an Bref du Sept, 16)4. Au lieu de 
confirmer ce que ces Prélats avoient déclaré fi po- 
fitivement» il fe contente de marquer en pafTanr, 
qu'il avoit condanné dans fa Bulle la Doctrine de 
Cornélius Janfenius contenue dans fou livre inti- 
tulé tJitgufiinHSi & il ne relevé point les plaintes 
qu'ils faifoienc de l opiniâtreté & de la defobéïf- 
fance prétendus de ceux qui refufoient de croire 
que tes Propofitions fuflent dans le litre de Janfe- 
nius & condannées dans fon fens : témoignant 



Fait comme une chofe néceffaire pour la confer- 
vation de la Foy. Nous verrons encore dans la 

fuite 
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fuite que Rome ne s'eft portée à en exiger la 
foufeription que par les preflantçs importunitez 
de la France , & que depuis même elle a, paru 
contente de ceux qui d'ailleurs rendent toute la 
f ou m itfïon qu'où doit aux Cooftitutions. 

Maigre' le peu de fuccez que cette première 
tentative eut à Rome , comme il falloit abfolu- 
ment que les Défenfeurs de Janfenins fuflent Hé- 
rétiques ou du moins fort fulpeâs d'Hércfie, 
puifque le Cardinal le vouloit , que le P. Annat 
s'y intère(Toit pour V honneur de fa Société , Se 
que M. de Marca y trouvoit Ton compte : après y 
avoir bien penfé, ils jugèrent que le moyen le plus 
propre à cela étoit de les mettre dans la neceffitc 
de ligner quelque Profcflion de Foy préfentée par 
l'Eglife. Mais comme il n 'étoit pas poifîble de 
les mettre dans la neceffité de ce refus , s'il n'y 
avoit eu dans cet Aâc que ce qui appartient à la 
Foy , ils y mêlèrent artificieufcment la confefiïon 
du Fait de Janfenius , donc ils fçavoient que l'on 
doutoit , afin de les empêcher par là detefoufcri* 
re. Us dreflerent donc ce Formulaire que tous 
dévoient figner foos peine de pafler foût Héréti- 
ques,, condamne de cœur & de bouche la Do&r me 
des cinq Propofitions de Cornélius Janfenius contenues 
dans fon livre intitulé oÂtptftimts > que le Pape & les 
Evèques ont condannêes : laquelle Doctrine n'ejè point 
aile de faim ^Augu^in > que fanf émus a mal expliquée 
contre te vrai fens de ce faim Dotteur. 

Comme toute l'addrefle de cette invention étoit 
l'union qu'on y fait du Fait & duDwrtt , & qu'il 
y avoit un moyen de s'en défendue en féparanc 
des chofes fi diféreutes; pour prévenir cet incon- 
vénient -qui eût ruiné tout le fruit de ce deffein , 
M. de Marca ne craignit point d'avancer cette 
extravagante maxime , que le Fait appartenoic 
ai partent Dogmatis , qu'il faifoit partie du Dogme. 

C % Les 
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Les Jefuites entrèrent de tour leur cœur danè 
XXX expédient É & ils en firent incontinent mi 
Dogme qu'ils produifirent fous ce nom , Vînjep-à' 
rabilité du Fait du Droit ; & comme les nouveaux 
Dogmes ont befoin de nouveaux principes > ils en 
avancèrent un eni66i. qui étoit tout à fait propre 
à l'établificmentdecettclnfcparabilité, fa voir, que 
le Pape a la même infaillibiiité que ^eJiis-Chrtfî , tant 
pour les que fiions de Fait que pour celles de Droit: qu'ainft 
c'elt de Foy divine qu'on croit ce qu'il décide. 
. Ce fut en 1655. que M. de Marca propofa fou 
formulaire > la première fois à un petit nombre 
d'Evêqucs alTemblez à Paris chez M. le Cardinal 
Mazarin pour un autre fujcr,afîn que ce fût toujours 
un engagement. Mais l'Aflemblée générale du 
Clergé s'étant tenue peu de tems après , comme 
il étoit tout-puiffant étant appuié par le premier 
Miniftrc , il y fit refoudre que ce Formulaire 
ferûit envoyé dans les Provinces afin que les Evê- 
ques le fiflent fignerà tous les EcclcfialHques Sé- 
culiers & Réguliers & même aux Religicufesi, 
Mais peu d'Evéques fe fournirent à cet ordre Se 
on dit qu'il n'y eut que M* de Mcaux qui le fit 
figner dans fon Synode le premier Septembre de 
la même année* 

La même Aflemblcc écrivit enfuite au Pape 
* Alexandre VII. qui avoit fuccedé à Innocent 
Xi pour lui donner avis de la rcfolution qu'on y 
avoit prife de faire figner le Formulaire , & de ce 
qui s'étoit pa(Té en France depuis qu'on y avoic 
reçu la Conltitution dlndocentX. Le Pape fit in- 
continent expédier une Bulle le 16. Octobre 1656. 
dans laquelle il confirmoît la Conftitution de (on 
Prédeceîleur & blâmoit ceux qui difoient que 
les cinq Propofitions ne fc trouvoicnt point dans. 
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Janfenids déclarant que ces Propositions avoient 
été cirées de Ton livre , & qu'elles avoient été 
condannées dans le fens de cet Auteur > in fenfc 
A eodem intenta. ' ' - ■ 

Cette Bulle ne parut qu'en 1*57. elle fur reçcg 
le 1 y. Mars dans une Affemblée d'Evêques qui con- 
firma le Formulaire en le changeant, car elle ôra 
ce nui y étoit dit du feus de Janfenius & de la dé- 
claration des Evêqucs & ne fit mention que delà 
Conftitution d'Innocenr X. & de celle à 9 Alexan- 
dre VU. M. de Marca fit faire ces changemens > 
afin de mieux foire recevoir à Rome cç fécond 
Formulaire. Mais il ne put jamais en obtenic 
aucune confirmation du Pape y non plus que du 
premier , de forte qu'il fallut de nouveau le faire 



fut celte de 1660. ou il fe pafla d'autres chofes 
peu dignes de l'Eglife Gallicane. 

Cependant il cft à remarquer que ce ne fut 
point d'elle-même que cette Aflcmbléc fe porta à 
ce renouvellement du Formulaire, car il y avoiê 
5 . ou 6. mois qu'elle fe tenoit fans qu'on en eue 
dit un feu 1 m or,. Ce fut le Cardinal Mazarin qui 
engagea k Roy à envoyer ordre aux Prefidens 
de le venir trouver dans la chambre de ce Cardi? 
nalqui étoit malade , afin de leur ordonner de 
travailler à éteindre Y Hère fie du Janfcnifme. Ceft 
Tidéc, qu'on en donnoit à SaMàjefté, & que le. 
Cardinal confirma par un di (cours fore étudié , 
leur promettant que le Roy appuïcroit de toutes 
fou autorité ce qu'ils auroient refolu , Se que 
perfonne ne leur repjleroit qui n'encourut fon indigna- 
tion. « 

M. de Marca n'étoit pas de cette AlTemblée» 
mais comme il étoit i'ame de toute cette affaire 
& l'auteur du formulaire , qu'il s'agifloit de con- 
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tous les Eveques qui étoient à Paris de s'y trouver : 

6 il cft marqué dans le Procès Verbal qu'il haran- 
gua x. heures durant pour répondre à ce qu'on 
avoit écrit contre fon Formulaire. Mais c'efl ce 
qu'on n'a jamais ofé imprimer. 

pour engager davantage les Eveques à faire fouf 
crire fa formule 5 il leur fit déclarer que ceux qui 
y manqueroient , feroient privez fuivant le décret 
de la précédente Aflemblée générale de l'entrée 8c 
de voix déliberative adtive & paflive dans les Af- 
femblées Provinciales , générales 8c particulières 
du Clergé. Et pour joindre l'autorité du Roy à 
la leur, il les porta à prier Sa Majefté de n'expé- 
dier aucun Brevet de bénéfice qu'on n'eût figné le 
formulaire , d'interdire à fes Cours de Parlement 
de recevoir aucun appel comme d'abus dans cette 
matière , 8c d'empêcher la publication 8c I'im- 

Î»re(fion des livres qui enfeignoient 8c favorifoient 
ejanfenifme. Le Roy leur accorda leur demande 
par un Arreit du Confeil du z\. Avril 166 1. 8c 
écrivit une lettre à tous les Eveques de France 
pour leur faire favoir que fon intention étoit qu'ils 
fiflent figner le Formulaire dreffé par l'AlTcmblée 
du Clergé , 8c qu'ils en rident favoir des nouvel- 
les à Sa Majefté dans deux mois. 

C'eft ce qui eut des fuites bien funeftes. Les 
plus confiderables des Prélats par leur pieté 8c par 
leur feience fc 'déclarèrent hautement contre ce 
nouveau joug qu'on leur vouloir impofer , & ils 
en écrivirent au Pape & au Roy, comme M. Pa- 
villon Evëque d'Aleth , M. Godeau Evêque de 
Vence, M. de Choifeuil Evêque de Comminges 
& qui l'a été depuis de Tournay , 8c M. l'Evêque 
d'Angers, qui joignit à fa lettre une differtarion 
très folide fur la diftindtion du Fait 8c du Droit. 
M. l'Evêque de Beauvais & quelques autres ne 
voulurent point non plus faire figner le Formulai- 
re , 
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ic , ou tour au moins fe fervir du mandement 
que le Clergé kur avoic envoyé pour le faire 
fïgner. 

L'autorité du Prince , & les menaces d'être 
traité £ Hérétique portèrent a figner beaucoup de 
ceux mêmes qui n'ignoroienr pas combien ce Fait 
qu'on vouloit qu'ils cruflent de Foy divine, etoic 
au moins douteux & incertain. Les autres aime- 
reut meux s'expofer à toutes fortes de difgraces* 
ou s'ils le firent ce ne fut qu'en marquant qu'ils 
ne s'engageoient qu'à la créance du Droit , &nott 
à celle du Fait. 

Les chofes étoient en cet état lorfque M. de 
Marca alla rendre compte à Dieu de ton Formu- 
laire fur la fin de Tannée 16 6$. ou au commen- 
cement de la fuivante. U avoit été nommé par 
le Roy à l'Archevêché de Paris après lademiffion 
de M. le Cardinal de Rets, mais il mourut avant 
que d'en avoir pu prendre poffeffion. M. de Pere- 
fixe Doâxur de Sorbonne & Evêquc de Rhodcz qu i 
avoit été précepteur, du Roy , fucceda à M. de 
Marca dans l'Archevêché de Paris, il n'étoit pas 
mal-faifant de lui-même, mais il fe laifloit aifé- 
ment emporter à la colère , il étoit étroitement 
uni au P. Annat, & il n'avoit , dit-on > obtenu 
cet Archevêché qu'à condition qu'il poufleroit plus 
vigourculcment qu'on n'avoir fait la fouferiptioo 

du Formulaire. 

On ne veut point renouveller la mémoire des fâ- 
cheux engagemens oà cela le mit à l'égard du Mo- 
naftere des Religieuses Bernardines qu'on appelle 
de Port-Royal. Ceux qui voudront s'édifier par les 
exemples des grâces extraordinaires dont Dieu a 
comblé cette Maifon,de la pieté fi éclairée & fi folide 
qui en fait le caractère particulier ; du courage 
& de la patience que ces humbles Vierges reçu- 
rent de leur divin Epoux pour foutenk fan* 
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fe lai (Ter abbatre , les menfonges & les calom- 
nies les plus attroces qu'on publia contre elles » 
les mauvais traitemens & les perfccutions qu'on 
leur fit» la dMperfion de leurs Sœurs , la prîfon, 
la réparation des Sacremens , la diftra&ion de 
leurs biens. Ceux , dis je , qui voudront voir 
toutes ces merveilles de la Grâce Vidtoricufc de 
Jcfus-Chriftpour laquelle elles fouffroient peuvent 
lire leurs Continuions , leur apologie & les au* 
très pièces qu'on a faites pour leur défenfe. &' 
Enfin comme M. l'Archevêque de Paris trou> 
yoit beaucoup de refiftance à faire fîgner le For- 
mulaire , il pria le Roy d'en faire demander au 
Pape Alexandre VIL un que tout le monde fut 
obligé de fouferire. Sa Sainteté l'envoya en 
France par une Bulle dattée du 15. Février 1665, 
par laquelle il ordonnoit tant aux Evêques & 
Archevêques de France qu'à tous les Ecclefiaftiqucs 
Séculiers & Réguliers & même aux Rcligieufcs 
de le figner dans trois mois. Ce Formulaire 
étoit conçu co ces termes. \e foufjigné me foumets 
à la Confit tut ion z^Àpojlotique d* Innocent X. fouverain 
Pontife donnée le 31. Mai 165 }. ÈT à celle d Ale- 
xandre VIL fonSuccèffeur donnée ie 16. Octobre 16 5& 
t? je rejette & condanne ftneeremeni les cinq Propo~ 
[nions extraites du livre de Cornélius fonfenius intitulé 
Auguflinus , dans le fens du même Jouteur comme le 
S. Siégé les a condannées far les mêmes Conflitutions* 
9e le jure ainfi. AinÇiDieu me [oit en aide [es 
Jaints Evangiles. <&$^jstè 

Si on fait réflexion fur tout ce qui s' e toit paflé* 
avant cette Bulle , on conviendra aifément que ce 
Formulaire n'eft point proprement un ouvrage-. 
du S. Siège. Il n'en fut point le premier Auteur. 
Ilavoitméme aflez témoigné qu'il ne jugeoit pas 
qu'il fit utile à l'Eglife putfque durant 7. ou &• 
ans on n'en avoir pu tirer aucune marque £ap-> 



». 
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probation potitivc. Et fi à la fin il le propofa , 
c'eft qu'on le furprtt par cette faufle fuppofition , 
que cUtoit l'unique moyen d'étouffer entièrement l'Hé- 
refie de fonfenius. 

Plufieurs Evêques qui n'avoient pas voulu fair£ 
ligner le Formulaire de l'Affembléc crurent devoir 
faire fouferire celui du Pape. Mais comme us 
étoient bien informez des conteftationç qu'il y a voit 
dans l'Egiife touchant le Fait dejanfenius, &dc$ 
peines de confeiençe qu'auroient plufieurs de leur* 
Ecclefiaftiques de témoigner qu'ils le croy oient 
vrai & qu'ils en prenoient Dieu â témoin ; ils 
prirent divers moyens pour ne les point obliger 
à ce qu'ils n'auroient pu faire fans blcflcr leur con* 
fçiencc. Les uns leur déclarèrent verbalement 
qu'ils ne les çngageoient point à la créance du Fait» 
D'autres reçurent les diftin&ions du Fait & du 
Droit cu'ils ajoutèrent à leurs fignatures; d'autre* 
inlhuifirent leurs Ecclefiaftiques fur ce fu jer par de$ 
Procès Verbaux qui demeurèrent dans leurs Greffes^ 
d'autres déclarèrent la même chofe par des man- 
de mens qui ne furent pas imprimez, & il y en eut 
quatre qui le firent par des mandemens imprimez» 
Çe furent M. Pavillon Evçqued'Aleth , M. Cauîct 
Evêque de Pamicrs f M.Choart de Bujcnval Evê- 
que de Bcauvais , & M. Arnauld Evêque d'Angers. 
Ces mandemens convenoieot avec celui de M. 
d'Aleth qui é toit leur ancien > en ce qui y e(l ex« 
primé par ces paroles. Tous les Théologiens con- 
viennent que l'Egiife peut être furprife , quand elle juge 
fi des Propofuions ou des fens Hérétiques font contenut 
dans un livre , O 1 que partant fa feule autorité ne 
peut point captiver notre entendement > ni nous obliger 
d une créance intérieure dans ces fortes de Faits. 

On fçait aflez combien cette conduite irrita leur$ 
Adversaires, qui virent bien que ii cela émir une 
fois reçu tous les deficins qu'ils ayoient fondes 

fur 
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fur le Formulaire s'évanoûiroient , parce qu'ils ne 
pourroienc plus s'en fervir pour opprimer perfonne. 
On fçait quel fracas & quel tumulte ils excitèrent 
dans l'Eglifè de France, à quels cxcezilsfe laifle- 
xent emporter. On peut lire là-deffus quelques- 
uns des écrits, que ces Evêques & quelques Théo- 
logiens qui étoient de leur fentiment publièrent 
pour leur défenfe. Ce qu'ils font dans ces écrits 
le réduit à expliquer nettement quelle étoit leur 
Doftrinc fur la Grâce 5 à diftinguer le Fait & le 
Droit dans l'affaire de Janfenius* à protefter qu'ils 
àvoient une créance entière pour le Droit, &unc 
déférence refpe&ueufe pour le Fait , c'eft à dire 
que ne voulant point attribuer à Janfenius les cinq. 
PropoGtions ils les condannoient néanmoins très 
iincerement quelque part qu elles fe trouvafïent, 
dans Janfenius comme dans un autre Auteur j a 
combattre ces Dogmes pernicieux fur lefquels on 
fondoit l'obligation à la créance du Fait favoir 
Elnjeparabilité du Fait & duVroit , & l'wfadlibilité 
de l'Evlife dans la décifion des Faits non révélez , a fe 
plaindre enfin des violences & des injuftices de 
leurs Adverfaircs, & des maux qu'ils faifoient a 
t'Eglife par le vain Fantôme du JaufenHme dont 
Us fe fervoient pour proicrire de très geus de bien 
fans aucune forme de juftice , pour traverfer les 
plus faints Evêques dans leurs plus faintes entre- 
prifes , pour exclure des dignitez Ecclefiaftiques 
ceux qui en étoient les plus dignes, pour arracher 
des mains des fidèles les livres les plus pieux & 
les plus édifiansfc même pour décrier les ventez 
les mieux établies par des rapports chimériques 
à cette Sefte imaginaire. 

Lors qu'on étoit fur le point de faire le procès 
aux quatre Evêques, Dieu réveilla le zele de 19, 
des meilleurs Prélats de France , qui (e crurent 
obligez en confcience d'écrire au Pape fc.auRoy 
i * pour 
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pour leur repréfenter qu'on avoit furpris leur Re- 
ligion en leur fai fant entendre leschofes roue au* 
tremenc quelles n'écoicut. Dieu donna fa béné- 
diction à ces deux lettres » & crois Prélats qui 
furent depuis regardez comme les Médiateurs de 
la paix (entre lefqueis étoit feu Meflîre Félix: 
Vialart Evêque de Châlons Prédéceflcur de M. de 
Paris) ayant propofe à M. le Nonce des voies d'ac- 
commodemenc qu'il trouva raifounables , elle fe 
fit bien- tôt après, a 

Les 19. Evéques avoienc à juftificr les 4. Evê- 
ques | aceufez lût deux chc ts , l'un » fur ce qu'ils 
avoienc déclaré dans leurs mandemens que tous 
les Théologiens conviennent que l'Eglife peut être fut- 
prife quand elle juge fi des Propofitions , ou des fens 
Hérétiques (ont contenus dans un livre > que partant 
elle ne peut pas par fa feule autorité n us obliger aune 
créance intérieure de ce Fait . mais quelle fe contente 
fur cela d'une déférence refpeêlueufe. L'autre, fur ce 

3u'on leur im putoit d'avoir eu fur la fignature 
u Formulaire une conduite finguliere & difé- 
rence de celle de cous les autres Evéques de 
France. 

Or ils les juftifierent dans leur lettre au Roy 
fur le premier de ces deux points , non en 
nianc qu'ils euflent déclaré qu'on n'écoic point 
obligé à la créance intérieure du Fait de Janfcnius, 
mais en foutenant qu'ils n'avoienc rien fait en cela 
qui ne fût conforme à l'efpm & aux fentimens 
de l'Eglife. Nous ne craignons pas , Sire % difent-ils, 
d'avancer devant Votre Ma jeflé que tout ce que ces Evé- 
ques ont fait dans leurs mandemens n'affoiblit en aucune 
manière la condannation des Propofitions que tous les 
Catholiques rejettent, mais ejl feulement oppojé à une 

nouvelle 

• a Fantôme du janfenifme. Tradition de l % Bgh/i 
'Romaine fur la Grâce 4. tome. 
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nouvelle pernicieufe Dotlrtne contraire à tous le$ 
principes de la RjUgion 5 aux intérêts de Votre Majefl/* 
& 4 h f&Xetà de votre état , pat laquelle on veut at-4 
p;ihnet à Sa Sainteté ce qui n'appartient qu'à Dieu feu/* 
en t le rendant infaillible dans les Faits mêmes. CV/Î, Strei 
tout leur crime d'avoir parlé comme l'Eglifi s'efi expli- 
quée dans tous les [iecles , & comme ont fait même 
dans les derniers t^ms les Dp&curs les plus poui 

tatitoriti du S. Siège. 

C'eft ce qu'ils onc fait entendre encore plus clai- 
rement en écriant au Pape même. Ils ont cru, di- 
rent- ils, devoir propofer dans leurs mandemtns cette 
J^pÛrine très- commune O 4 . très- certaine ; que les Faits hu- 
mains non reveleK de Dieu ne font point définis avec une 
certitude infaillibHè > O m que par conféquent l'Églife n'exige^ 
4q Fidèles fui cela que d'avoir, du refpett pour fes De*> 
cr K ets s comme cela efl bien jupe. Qu'y a t il en cette. 
Do&rine de cqntraire à la B^ehgion & d'injurieux au 
$. Stége i Ne fçait'On pas quelle a été foutenue. par 
Us plus %elez Défenfeurs du Siège ^/Tpoflolique , Ba* 
%onyus , Bellarmtn, Paiavicin &*c. 

Voilà çpnrimc les 19. Evêqucs juftificrem leurs 
Çonfreres» en foutenant comme eux que l'Eglife 
n'çtoiç pa? infaillible dans les Faits noa révélez 
de Dieu , & le Pape approuva cette Doctrine 
puis qu'il fit témoigner au Roy qu'il étoit content 
4ç leux.obçïfia»çe. 

Ces 19. Prélats juftifîerenr, encore les quatre 
fveques fur le fecond. point en niant qu'ils fuf- 
fent les feuls qui s'e'toient [eevis de la diftinétion 
du Fait & du Droit, & qui s 'Soient contentez 
de la Boy pour Iç Droit, & d'un filcnee refpec-r 
tuemt poqr le Fait. Us rendent ce te'moigdagc 
au Pape & au Roy , qu/un grapd nombre d'aurres 
Evequçs enavoient ulede même. La vérité , Sire % 
difent ils, nous oblige à déclarer à Votre Majeflé 
que leur conduite n'ç rien de particulier non. plus que 

* mi 
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&wf * fentimens % €? qu elle n'efl différente dans 
ie fond de celle d'un grand nombre d'autres Evêifïfér. 
Il y en à eu , Sire, qui je font expliqtte% auffx claire- 
ment dans les mandemens qu'Us fe. font conientex de 
fublier dans leurs Diocefes -, d'autres Torit fait ftir 
leurs Procès Verbaux qui font denieuret dans leurs 
Greffes & qu'ils ne defàvoiient point', <T autres tint té- 
moigné ouvertement far leurs paroles qu'ils avoient Ih 
même penfée \ CT la plus grande partie l'ont fait eh 
recevant les reftriftions aux fignatures > ce qui revient 
toujours a la même chofe. 

. Ils rendent au Pape le même témoignage; 
S'il y a | difent-ib, du crime en cela, ce n'efl pas 
le crime de ces Prélats feuts , mais le crime de ndits 
tous V même de toute l'Eglife. Ils ajourent. 
a même d'autres Evèques qui ne font ni en petit nom- 
bre, ni des moins conftderables qui ont fait la même 
thofe qu'eux. Ils répètent enfuite ce qu'ils avoient 
écrit au Roy. Nous ne fcaurions donc croire , ir/s- 
Saint Pere, concluent- ils , que Vôtre Sainteté n'ait 
fas plutôt de taffeâion que de l'éloignement pour ces 
Prélats dont la vie efl fi édifiante & la Foy fi pure* 
, Ces deux Lettres écrites par tant d'Evêqucs au 
Pape & au Roy fur la plus grande affaire qui fût 
alors dans l'Eglife n'ayant <f té contredites par au- 
cun Evêque de France > doivent être confîderce?» 
comme un témoignage authentique du fentiraent 
de l'Eglife Gallicane. 

■ Dieu y donna la benediâion que l'on fou haï- 
toit. Auffi-tôt qu'elles furent publiées la race 
des chofes changea tout d'un coup , 6c les cfpriti 
de tout le monde fe portèrent à la Paix , les 4, 
Evêqucs écrivirent à Clément IX. après avoir 
fait leurs Procès Verbaux , enfuite defquels oa 
avoit figné dans leurs Synodes au mois de Sep- 
tembre 1668. en promettant feulement une fou* 
miffioa de refpcft & de difcipliùc pour le Fait; 
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Ec Sa Sainteté témoigna être trés-fatisfaite de 
leur conduite & de leur loumiffion & de celle des 
Ecclcfiaftiqucs qui avoienc (igné avec la même 
diftin&ion, (elon le Bref qu'elle envoya à Sa Ma- 
jefté. C'cft ce que M. le Nonce déclara publi- 
quement le 10. Octobre en prefence de M. l'Ar- 
chevêque de Sens, & de Meilleurs les Evêques de 
Châlons & de Laon ( qui ef t prefentement M* le 
Cardinal d'Eftrécs) Médiateurs pour procurer Jà 
Faix de l'Eglife. Et Sa Majefté donna enfuite le 
45. du même mois un Arreft en ion Confeil 
pour pacifier lés conteftations qui s'étoieiu éle- 
vées fur ce fujet , & écrivit aux quatre Evêques 
une lettre dattée du 17. Odtobre 1668. pour leur 
témoigner la joye qu'il avoir de ce que Sa Sainteté 
étoit pleinement fatisfaite d'eux fur le fujet de la 
fignature du Formulaire & l'cftime qu'il avoir 
pour leur vertu & pour leur mérite* Enfin le 
Pape leur adrefla un Bref datté du rj. Janvier 
1669. pour la confommation de la Paix, où il 
leur témoigne la fatisfaâion que lui avoit donné 
leur foufeription au Formulaire. 

Il n'eft pas befoin de faire confiderer combien 
tout ce que nous venons de rapporter fur la ma- 
nière donc fe fît la Paix cft contraire à la vaine 
prétention de ceux qui ont encore allez de mau- 
vaife foy pour foutenir qu'il y a eu & qu'il y a 
encore parmi nous des Janfeniftes qui enfeignent 
une Doctrine pernicieufe qu'ils tâchent de répan- 
dre par tout. On voit ici que dans le teras que 
la perfecutiou étoit plus échauffée, & qu'on n'a- 
voit par conséquent jamais été plus perfuadé 
qu'on l'étoit > que ceux qu'on trairoic de Jan fc- 
niftes étoient des Hérétiques obftinez i On voie , 
dis-je , que c'eft dans Ce tems-li même qu'on 
reconnut que le Janfenifme n'écoiren éfet qu'an 
vain Fantôme. La Paix fc fie faos autre condi* 
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tion , finon qu'on ne fc traiteroit plus d'Héréti- 
ques de parc & d'autre. Perfonne n'abjura cetrfe 
Hércfie prétendue. Les Evéqucs & les Do&euft 
demeurèrent en oofleffion de la Doârine de S. 
Auguftin : leur ngnature avec la diftinction qui 
la fait tomber fur le Droit & non fur le Fait de 
Janfenius fubfifta toujours. Le Pape & le Roy 
s'en coutenterent, fans qu'il arcivât aucun chan- 
gement fi ce n'eft que les quatre Evêques firent 
par des Procès Verbaux ce qu'ils avoient fait pat 
des m an de mens. 

Pour faire fentir encore davantage que le Jan- 
fenifme n'eft qu'un Fantôme , je pourrois join- 
dre à cette Relation ce qui s'eft paffé depuis 
quelques années dans les Païs Bas. Mais comme 
on clt déjà aflez inftruic de ces nouvelles difputcs 
par les pièces publiques qui paroiflent , & qu'en 
en doit dire quelque chofe à la fin de ces Re- 
marques > il fuffira de marquer ici en deux mots 
quel eu a été le fujet & quelles fuites elles ont 
eu jufqu'à prefent. 

: Les conteftations du Janfenifme ayant caufe de 
nouveaux troubles dans les Païs- Bas par rente ce- 
rnent que quelques Evêqucs ont eu d'exiger la 
créance du Fait de janfenius , & par la refiftance 

Fe les Théologiens ont faite d'obéir à un ordre 
déraifonnable , l'affaire a été portée à Rome * 
les Théologiens y ont paru par M. Hennebel 
Docteur de Louvain leur Député qui a rendu 
compte à S. S. de fa Doctrine & de celle de fes 
Confrères, tant fur le Droit que fur le Fait de 
Janfenius , & lui a déclaré au nom de tous que 
fi elle ne condannoit pas expreffément cette Doc- 
trine, ils prendroient fon filcnee pour une Ap- 
probation exprefle : c'eft à dire que n'ayant pas 
une autre Doctrine que celle des prétendus Janfe- 
oiftes de France , ils ont fait à Rome ce que 

ceux* 
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ceux-ci y a voient fait avant eux. Sur cela le Pa- 
pe a écrit un Bref aux Do&eurs de Louvain en 
datte du 14. Fe'vrier 1694. par lequel il loue & 
approuve la Do&nnë de S. Auguftin & de Saint 
Thomas qui ell celle de ces Docteurs ; & un au- 
tre Bref aux Evêques où il ne die rien de pofitif 
qui favonic l'obligation à la créance du Fait, 8c 
où il dit au contraire tant de chofes qui fem bleue 
la détruite que la plupart des Théologiens, ont 
cru qu'ils ne dévoient plus faire de difficulté de- 
puis ces Brefs de figner Amplement le Formulai- 
re, & ils ont publié plufieurs écrits pour expli- 
quer i'obfcurité que les autres y trouvoienc & 
fout lever leurs fcrupules. Les Evêques aveuglez 
par leur prévention qui leur a fait voir dans les 
Brefs ce qui n'y eft point, & chagrins de l'obéiT- 
fanec volontaire qu'on leur rend , & de la facilité 
avec laquelle tout le monde ligne le Formulaire; 
Ont retirefcnté au Pape dans une lettre écrite au 
mois de Juillet dernier l'abus qu'ils prétendent 
qqe font les Janfeniftes des Brefs de S. S. abus 
(but à fait infupporrablc puis qu'il va, comme 
l'on voit , à faire difparoître le Fantôme du 
Janfenifme, qui eft fi utile aux Moliniftes & à 
tant d'autres gens. 

Voilà où les chofes en font. On attend avec 
impatience un fécond Bref en répônfe à la lettre 
des Evêques. On a tout fujet dcfperer qu'il 
f claircira ce qu'il y a d'obfcur dans le premier , 
eu au moins qu'il n'appuiera pas le fentirhent de 
ceux qui prononcent fi affirmativement qu'il y a 
encore parmi nous des efprits inquiets 0* ennemis de 
la Paix , O* que fanfimHê a des Difciples plus rc- 
kçiles yue luy 9 
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SUITE DE L' EX AMEN DE 
la Déclamation contre les prétendus Difci- 

pics de Janfenius. 

m * 
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TOUT ce qu'on vient de lire dans cet Abré- 
gé eft très- certain & fondé fur des preuves 
de Faits & des rations folides qui (ont demeurées 
fans réplique , & de la force defquelles on prend 
volontiers tout le Public pour Juge. 

Après cela que peut-on penfer de la première 
Partie de l'Ordonnance , où Ton nous dit com- 
me une Hiftoice que perfonne n'ignore : Que l'cC- 
prit d'erreur s'eft élevé par une Doctrine nouvel- 
le contre la Science de Dieu ; qu'il a eicité des 
troubles dans l'Eglife de France, qui ont duré 
une grande partie de ce Siècle , & qui n'ont pu 
£trc entièrement appaifez par les Cenfures des 
Papes réçuës & exécutées par tous les Evêques 
& âppuiées de l'autorité & de la pieté du Roy : 
Que la caufè de tout ce bruit ont été les cinq fa- 
xneufes Proportions tirées du Livre de Cornélius 
Janfenius Evêque d'Ipres intitulé tJuguflinus $ 
qui fureut d'abord condannées en France par 
quatre-vingt-cinq Evêques , & enfuite a Rome 
par deux Papes, dont les Evcqucs reçurent les 
Conftirutions avec toute forte de rcfpcct & de 
fou million ; ce qui fut fuivi du con fente ment de 
toute l'Eglife Catholique : Que Janfenius étoit 
l'Auteur de la Doctrine pernicieufe contenue, dans 
ces* Proportions ; qu'il a eu des Difciples plus 
rebelles que lui ; & qu'il y a encore parmi nous 
éks i cfprics inquiets éc ennemis de la Paix, dont 

D m l'orgueil 
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Fôrgueil ne cefle de s'élever quoy qu'abbatta , €t 
qui au lieu d'imiter l'exemple de Janfenius leur 
Maître qui fournit fes écrits au jugement & à la 
Ccnfure du S. Siège , s'efforcent de faire revivre fori 
Hérefie, de troubler le repos de l'Eglifc & de renoa- 
ve lier les longues &fachcufes difputcs qu'elle a eu 
tant de peine d'arrêter : Que c'eft dans ce defleini 
qu'ils ont publié le Livre de l'Ejpofition , oti.it 
eft aife de reconnoître tout le venin du Dogme 
de Janfenius. 

Ne' fcmble-t il pas que celui, qui abofant de 
la confiance que M. l'Archevêque a en lui, a far . 
briqué cetre première partie de l'Ordonnance , 
parle de la prétendue Hérefie de Janfcnius & de 
fes Difciples comme un homme qui vient d'un 
autre monde, & qui n'a rien vu de tout ce qui 
s'eft parte' dans ces contentions , ni de tout ce 
que les Difciples de S. Apguftin ont écrit pour la 
défenfe de la Vérité & pour leur juftification de- 
puis plus de je. ans. 11 n'en a , ce fcrr.ble» 
rien appris que par des gens que la pa filon 09 la 
préoccupation avoir aveuglez , ou qui étoient mal 
informez des affaires. Ou pour mieux dire il 
eft comme un homme qui s'étant endormi en 
1643. auroit toujours dormi jufqu'en 1696, non 
â) la vérité d'un fore me il fi profond qu'il n'ait 
pû entendre confufémeot le bruit de cette grande 
Difpute. II a ouï crier à l'Hérefic : il a enten- 
du cent fois ces mêmes clàmcdrs : cela s'eft im- 
primé fi fortement dans Ton imagination, Qu'il 
n'en eft point forti. Au contraire la voix de la. 
Vérité qui s'eft fi vigoureuferoent & tant de fois' 
défendue contre lés aceufations calomnieufes de 
fes Adverfaires a frappé fes fens de trop loin , 8c 
il ne lui en eft pas demeuré Jcs moindres traces 
dans le cerveau. ! ; 
1 Gui je fuis furpris qu'après tant de preuves de 
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la pureté des fcntimcns de ceux qui rcfufcrcnc de 
iigoer fimplement le Fait de Janfcnius ; après 
tant d'écrits ou leur Foy a paroh comme la lumière 
CT leur innocence comme le Soleil en fon midi $ après 
une Paix fi folennelle 5 après une fi longue fuite 
de fouffrances pour la juftice , endurées avec tant 
de patience » de douceur & de modération $ enfin 
après une rie fi édifiante accompagnée d'une ré- 
putation fi uni ver Celle ment répandue -, je fuis, 
dis- je , furpris comment après tant de chofes qui 
fe font paffées à la vue de toute la f ranec , les 
Auteurs & les Promoteurs de l'Ordonnance ont 
ofé faire parler M. l'Archevêque d'une manière fi 
injurieufe 4 tant de grands Prélats & à tant de 
pieux Théologiens) au mérite defquels tout le 
inonde rend prefentement juftice 5 & lui fairç 
rapporter d'une manière fi infidèle des Faits fi cé- 
lèbres & fi proches de nous , écrits par tant dç 
jnains différentes > & donc il refte encore tant de 
témoins dignes de foy. 

N'cit ce pas là ce que j'av dit d'abord nous re- 
mettre au commencement des Difputes ? N'cftrce 
pas appuier , pour ne pas dire renouveller les ca- 
lomnies des ennemis de la Doctrine de S. Au- 
guftin contre les Oèfenfeurs ? N'cft-ce pas éta- 
blir Se fortifier les Préjugez qu'on a donné aux 
(impies Se aux ignoraos qu'il y a une Hérefie de 
Janfcnius & des Janfeniftes aheurtez qui la fou*- 
tiennent opiniâtrement ? N'eft-ce pas enfin donner 
de la réalité à ce quia été reconnu pour un Fantô- 
me par toutes les perfonnes inftruitcs & équita- 
bles? 

A qui peut-on appliquer ce qu'on dit dans 
l'Ordonnance de tefprit d'erreur qui s'efi élevé par 
une, DoÛrine nouvelle contre la Science de Dieu , O* 
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qui a tant excité de troubles dans l'Eghfe de France i % 
te qu'on y dit des Difciples de ï tuteur des cinq 
Proportions ( qu'on prétend être Janfenius maigre 
les deux belles Apologies que nous avons de fa 
Doctrine) qu'ils dévoient foîimettre comme lui leurs 
écrits au jugement O* à la Cenjure du S. Siège : ce 
qu'on y dit de cet orgueil qui ne ceffe de s'élever 
quoy qiïabbattu ? A qui peut-on , dis-je , appli- 
quer tout cela ? Si ce n'efl à Meflïeurs les Evê- 
ques d'Angers, de Bcauvais, d'Aïeth, & de Pa- 
miers , à feu M. l'Evêque de Châlons Prédéccf- 
feur immédiat de M. de Paris & à plufieurs au- 
tres Prélats qui fc déclarèrent les Défenfeurs des 
quatre % Evëqnes, à M. Arnauld ce célèbre Doc- 
teur, à M. Nicole, & aux autres Théologiens 
qui ont combattu pour la DodhinedeS, Auguftin. 

Ce font donc là ces gens que l'efprit d'erreur a 
portez à s'élever par une Doârine nouvelle contre la 
Science de Dieu O* dont les Conjeils ont été renver- 
fez par la PuiJJance de ÏE/prit de Vérité. C'efl 
donc la Doctrine de S. Auguftin qui eft cette 
Doftrinc nouvelle , & la Doctrine de Molina qui 
cft cette Science de Dieu contre laquelle ils fe font 
élevez. Cette Puirtancc de l'Efprit de Vérité qui 
a renverfé Ieuts Confcils, cil celle des Jefuites, 
des Cardinaux de Richelieu & Mazarin , de M. 
Habert & de M. de Marca ; C'efl: celle de ces 
ambitieux du Siècle qui facrifioient la Jultice à 
leurs partions , & qui ne regardoient ces Difpu- 
tes quoy que la Vérité, l'honneur & le repos de 
tant.de gens de bien y fartent intérertez, que par 
rapport aux delîeins de leur Politique. Oferoit- 
oa dire que l'Efprit de Vérité ait parlé par la bou- 
che de ces gens-là ; & que l'efprit d'erreur ait par- 
lé par la bouche des plus Saints Evêques de 
F/ancc & des Do&eurs les plus pieux & les plus 
Sçavans de nôtre Siècle ? 

Ofcroic- 
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Oferoit-on dire que ces Evcqucs> & ces Théo- 
logiens ont été les Difciples tfe VcÀuteur des cinq 
Proportions , eux qui ont confondu tant de fois 
une fi horrible calomnie ? Premièrement en fai- 
fane voir que les cinq Proportions ne (ont point 
dans Janfenius & qu'il ne les aroit jamais f ou te- 
nues dans le fens Hérétique $ Secondement en les 
condannant quelque part qu'elles fufîent* & en 
expliquant avec tant de netteté leur Doctrine fut 
ce fujet , que les Papes > les Evêqucs de France & 
Sa Majefté même ont reconnu d'une manière 
éclatante qu'elle étoit trés-pùre & trçs-ortho- 
doxe* 

Comment peut-on les aceufer de n'avoir pas 
fournis leurs ftntimcns au jugement & à U Cenjure 
du S. Siège ? N'y ont-ils pas paru * N'y ont-ils 
pas procédé juridiquement contre leurs Advcrfai- 
res ? N'y ont-ils pas été abfous & pleinement 
juftifiez ? Le S. Siège a témoigné plus d'une fois 
être content d'eux. Jamais leur caufe n'y a été 
lérieufement examinée > qu'elle n'en foit fortie 
vi&orieufe. Jamais les deux Parties n'ont été 
entendues qu'ils n'ayem ceflé d'être fufpc&s. Ils 
ont d'ailleurs rendu aux Constitutions des Sou- 
verains Pontifes toute la foûmiffion & toute la 
déférence que l'Eglife a toujours demandé. Et 
Rome en a été fatisfaite auffi bien que la Fran- 
ce. 

Je nè vois pas comment on peut leur attribuer 
les troubles de l'Eglife de France , à eux qui étoient 
gens fans appui, (ans force, fans prétentions > 
qui voyoient toutes les Puiflanccs pour ainti dire 
armées contre eux, & qui ne pou voient s'atten- 
dre qu'à de fâcheufes difgraces & i une ruine 
inévitable. On leur fera bien la juftice de croi- 
re qu'ils n'étoienc pas fans efprit & fans conduite. 
11$ nefe feroientdonc pas cxpofezà tant de maux 
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qu'ils prévoyoicnt bien fans douce leur devoir ar- 
river i étant foibles comme ils écoient > fi le zélé 
ic l'amour de la Vérité ne les avoic pas élevez au 
defius de toutes les vues humaines» en les enga- 
geant dans le combat. Or il eit certain que ce 
n'eft pas â ceux qui défendent la Vérité qu'il 
faut attribuer les troubles de l'Eglife , mais à 
ceux qui la combattent. Il cft aufli injufte de 
les charger des troubles qui ont été excitez en 
France pendant une fi grande partie de ce Siècle* 
que de vouloir rendre les Saints coupables de 
ceux qui font excitez de leur tems contre les 
Veritez qu'ils annonçoient. Ce font les erreurs 
& les cupiditez des hommes qui troublent le 
Monde & l'Eglife , 6c non pas la Vérité qui cft 
toujours amie de la véritable Paix» mais qui ne 
peut foufFrir la faufle Paix dont les Méchans veu- 
lent jouir au milieu de leurs égaremens. : zii 
Enfin comment peut-on regarder comme un 
orgueil qui s % élevé toujours quoy qu'abbattu » la fer- 
meté & la vigueur fi confiante & fi intrépide 
avec laquelle ces grands Prélats & ces illuftres 
Théologiens ont toujours défendu la Vérité fans fe 
rebutter de tant de difficultez 6c de tant de peines 
qu'on leur a faites ? Eit - ce là le caradere de l'o r- 
gueil? Sicelaelt, il y a bien eu de l'orgueil dans les 
plus faints Evêques de l'Antiquité. Mais c'eft celui 
qu'un Pere appelle un faint orgueil, qui fait qu'un 
Défenfeur de la Vérité s'élève par la force de 
Dieu contre toutes les Puiflances qui attaquent la 
Doûrine de l'Eglife, /4w rien craindre* comme 
dit un autre Pere , que de craindre quelque choft 
flus que Dieu \ ôc qu'il s'abbaifle en même tems 
au deflbus des plus foibles avec la douceur d'un 
agneau , lors qu'on n'attaque que fa perfonne. 
Tous ceux qui ont connu les Evêques 6c les Théo- 
logiens qu'on traite & la forte, leur rendent ce 
\ (émoi* 
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témoignage , qu'il n'y a ricii eu de plus humble , 
quand il n'y avoit que pour eux à fouffrir j mais 
qu'ils étoient comme des Lions par la force de 
leur zélé i t Iqjs qu'on vouloir faire fouffrir la 
Vérité ou la Juftice. 

,.. Eft ce donc 12 cet orgueil abbatcu ? Ils ont été 
abbattus à la vérité , mais ce n'a été qu'en appa- . 
rence & aux yeux du monde , lors qu'on les a 
accablez par la puiflance & noircis par la calom- 
nie i car c'eft , alors, qu'aux yeux de la Foy , ils 
ont triomphé de leurs ennemis par la charité > la 
douceur £ là patience. C'eft par ces gloricufes 
défaites de fes Défcnfcurs accablez fous le icredit 
de Terreur que la Vérité a triomphé par leur 
miniftere de tous les nuages que le Démon vou- 
loir répandre fur elle. 

. Cependant li nous eh croyons l'Ordonnance, il 
faut dire , qu'ils n'ont remporté de tant de tra- 
yant & dç Perfécutions que la confufion d'être 
vaincus \ Se que leurs Adverfaircs qui font les 
pifciples de Ludovicus Molina Jefqite font com- 
blez de gloire , & vi&orieux , après tant de ca- 
bales te d'intrigues. lis fçavent bien auffi s'en 
vàntcr. * La DoSrine de Louis Molina, difent- 

ils, 

9 ■ » 
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, * La troifiéme Colonne d'une Théfe [obtenue m 
Collège des ^e fuites de B^eims le 5. Décembre 169t. 
commence par cet ^Article 

De Sententia Ludovici Molina. 

, Dodtrina Lud ovici Mol in ce aliorûihquc Théo- 
logorum qui concordiam libertatis humànx cutn 
gratiâ divinâ , ope feientiat médise, tradere cnu- 
clcatius tentarunt , ita ab errore Calvini alio- 
iumque hu jus fctacis Scftariorum recedit , ut ad 
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ils, dans une de leurs Théfcs, attaquée avec tara 
de force, combattue tant de fois far plufeurs forteyfy 
d'ennemis , & examinée avec tant de foin en préfence 
des Souverains Pontifes j après avoir été éprouvée ^ t 
félon Vexpreffxon de Mauroîicus } comme l'or l'ejl dan* 
la fournaijiy elle en été trouvée plus pure, &* elle ejl 
. fortie avec honneur de tant de Difputes & de Corn*. 

bats- *i * i&m 

Mais fi les Prétendus Difciples de Janfenîuf . 

font reconnus pour Hérétiques comme on le fup- 
po(è ) les Moliniftes doivent être reconnus pour 
les Défenfcurs de la Foy. Paradoxe fur prenant 1* 
Les anciens Pères ont triomphé de l'Hérefie en 
fouffrant ; & ceux-ci en auront triomphé, eaK 
faifanc foufïrir les autres. Non , il ne faut point 
s'y tromper. Ce qui paroît vi&oirc aux ycuraf 
du monde » comme je l'ay déjà dit , ne l'eft pas 
toujours aux yeux de la Foy. La Vérité a toûws 
jours aimé à être défendue par la foibleiïe, pari: 
la pauvreté , par les foufFrances , & à vaincre par 
des armes purement fpirituelles ; afin que route 
la gloire des Combats & de la Viftoirc foit ren- 
due i fa Puifiance $ & non pas aux Inflr umens 
dont elle veut bien fe fervir. L'erreur "au con- 
traire qui ne peut fe foutenir par elle-même, a 
recours aux Puiflances de la Terre, & elle ne>; 
combat qu'avec des armes toutes charnelles,! 
Ces Evêqucs & ces Théologiens fe font défend 
dus par des raifons folides , par l'autorité de 
l'£criture & de la Tradition , par les Conciles Se* 

les 

opinionem Pelagianorum nullomodo accédât. Et 
ideô tam valide impetita , totics à diverfi generis 
holiibus impugnaca, & coram fummis Pontificî- 
bus agitata tawjuam aurttm in fornace probata purior 
inventa ejl , ut ait Maurolicus ; Se cum honore es 
tôt difputationum flu&ibus emerfit. 
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les Saines Pères. . Leurs Adverfaires ce leur ont 
oppofe que des Sophifraes, des équivoques , des 
opinions nouvelles , Se des voies de Fait. Les 
premiers ont agi de bonne foy & fans artifices z 
Les féconds onc furpris les Grands 5c les Puif- 
fans par leurs fecrettes intrigues, onc gagné on 
intimidé les Evêqucs & les Doâcurs qui avoient 
quelques intérêts à ménager. Enfin les premiers 
ont perdu leur crédit , ont été privez de leurs 
Emplois, dépouillez de leurs Bénéfices ; & les 
autres en ont donné ou obtenu > eu prenant le 
parti contraire. Quelle elt donc cette Vérité qui 
eft réduite à fe fervir de tels Défenfeurs 2 8c 
quelle eft cette Hércfic fi imprudente 6c fi in- 
fenfée de s'expofer fans aucune cfpcrancc , i tant 
de dirgraces & à tant de Perfécutions ? Quelle 
eft cette Hérefic fi fincerc, & qui n'a pour Fau- 
teurs que des gens de bien Se des perfonnes de me* 
xite ? Et quelle eft cette Vérité qui ufe de tant 
de diffimulations & de fu percher ies , qui emploie 
les calomnies les plus noires pour fc défendre» 
qui a pour fes principaux appuis & pour fes pre- 
"miers Doâeurs des hommes ambitieux, des Po- 
Iniques & des gens vendus au Siècle? 

Plus je fais réflexion fur toutes ces confé- 
quences, qui fuivent fi naturellement de l'Ordon- 
nance, plus je me perfuade que M. l'Archevêque 
n'a point d'autre part à la première Partie, que 
de l'avoir laillé publier fous fon Nom, trompe 
par le fpecieux attachement qu'on y témoigne 
avoir pour les Conftitutîons des Papes, pour les- 
quelles il paroît par tout qu'il a lui-même beau* 
coup de refpeâ , & ne s'appercevant pas que par 
ces noms d'Hérétiques, d'orgueilleux, de fédi- 
ticux, de Difciples d'un Prétendu Auteur des 
cinq Propofitions, on vouloit défigner des gens 
que les Papes mêmes ont iuftifié. C'eft ce qui 
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toc fait cfpcrer, que fi 6a lui fait jamais con- 
iioître les fuite* de cette torprife, il réparera le 
fcandâle qu'elle a déjà cjaule en pluficurs cn^ 
droits, il préviendra celui qu'elle peut caufer à 
l'avenir, & ne permettra pas qu'on lui puifle ja- 
mais reprocher d'avoir approuvé même indireétc- 
ment des calomnies fi criminelles, & par rapport 
aux perfonnes que Ton veut noircir, dont la ré- 
putation eft trés-necefiaire â l'Ëglife j & par 
rapport à la matière qui eft la plus importante 
de tourcs en fait de càlomriie J & par rapport au 
tems , parce qu'on les renouvelle, lors qu'elles 
ont éré cent fois réfûtées & que là mémoire de 
ces grands Hommes eft en benediftion prefquc 
dans toutes les Eglifei du Monde ; Se par rap- 
port à la manière i parce qu'on abufe de l'auto- 
xité d'Un Prélat qui par fà pieté édifiante & fes 
excellentes qualitcz s'eft acquis Teftime Se l'a- 
mitié de fes Peuples 5 afin de leur donner plus de 
cours, 8c poùr les faire recevoir fans remords dt 
tous ceux qui ne font pas inftruits dans ces ma- 
tières , lefquels font en très grand nombre Se i 
taris Se dans tout le Royaume. 



LES V. ARTICLES PRESENTEZ 
à M. TEvêque de Comminges Se envoyez par 
ce Prélat au Pape Alexandre Vil. lèfquèls con- 
tiennent toute la Doctrine des Difciples de 
faint Auguftin fur les cinq Proportions. 

ON a cru devoir mettre ceî cibq Articles a là 
fin de cette Seftion , afin que tout le public 
comparant laDoftrinc de YÉxpojîtion qu'on va expli- 
quer dans la fuyante» avec celle dç ces Articles, 

puifle 



» V ) A N S S M I S M II v 5ç 

puifTc juger de la conformité qu'il y a entre Tune 
6e l'autre. Il fuffit qu'il juge que cette confor- 
mité cft parfaite, pour croire que Ja Dodrine de 
VExpofttion cft Orthodoxe; Car tous ceux qui fa- 
Tent THiftoire de ces Articles ne peuvent douter 
que la Doftrine qu'ils contiennent nie foit trés- 
pure. Les Difciples die faim Auguftin qu'on 
traitoit calomnieufement de Janfenilles 6c d'Hé- 
rétiques, les prefemerent en 166%. comme leur 
Profefîîon de Foy à M. de Commingcs * chargé 
par le Roy de travailler i la Paix. Ils furent exa- 
minez contradidoirement dans plufieurs Confé- 
rences en prefence des Adverfaircs , & jugez Or- 
thodoxes par plufieurs des plus favans Prélats de 
France. Ils furent enfuite envoyez par Monfîeut 
de Commingcs au Pape Alexandre VII, avec une 
lettre oii il s'en rendoit le garand. Le Pape après 
les avoir examinez écrivit un Bref aux Archevêques 
6c Evêques de France , ou il déclara que UDodrine 
en étoit faine , & ce Bref fut teçu par les Evêques 
qui étoient pour lors à Paris & envoyé à tous les 
autres , fans qu'aucun les ait jamais repris. En- 
fin ils furent encore prefentez eti 1689. & 
Siège qui les fie examiner par une Congrégation* 
6c depuis ils n'ont refu aucune contradiction* 
Ajoutez à cela qu'ils ont été adoptez par l'Ordre 
de S. Dominique de l'aveu du Général & avec 
l'approbation des Docteurs de l'Ordre $ reçus par * 
les Doftcurs de la Faculté de Théologie deLou- 
vain ; & louez comme une Doctrine Catholique 
dans plufieurs ouvrages de Théologie trés-confi- 
dérables. Ou ne peut donc les foupçonner de con- 
tenir rien qui foie contraire à la Doctrine de l'Eglife 
ai qui mérite aucune ttnfurc. 2 f 

^ '& sL - «: -v • • -=. -. . ... 
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I. ARTICLE. 

LA Grâce efficace qui fans ncccflîter la volonté 
la détermine infailliblemenc par la vertu delà 
motion divine > étant necefTaire pour toutes les 
actions de la pieté Chrétienne félon la Doéïrine 
de faine Anguftin, foutenuc par l'Ecole de faint 
Thomas, il n'arrive jamais que nous puions comme 
il faut i que lorfquc rEfprit de Dieu nous fait 
prier en nous infpiranc le mouvement de gémir 
& de prier» ni que nous marchions dans la voie 
des commandement de Dieu, que lorfqu'il nous 
y fait marcher en conduifant nos pas , ni que nous 
Surmontions les tentations de nôtre ennemi que 
lorfquc Dieu nous en donne la viâoire.Et cependant 
puifque les Juftes fuccombent quelquefois aux 
tentations , & fe laiilène aller à divers pèches » 
lors même qu'ils veulent 6c qu'ils s'efforcent im- 
parfaitement de les éviter , il cftmanifeltc que ces 
Jfuftcs qui dans l'état de cette volonté foible& im- 
parfaite violent les commandemens quoy que par 
leur faute , n'ont pas eu cette Grâce efficace 8c 
vi&orieufè avec laquelle on n'eft jamais furmonté. 

On peut donc dire de ces Juftes qu'ils n'ont pas 
eu cette grande Grâce , quoy qu'ils en aient eu 
une petite & moins parfaite , qu'ils ont pu en 
un fens obferver les commandemens de Dieu, & 
refifter à la tentation , & qu'en un autre fens ils 
ne l'ont pas pu. Car ils l'ont pu patee qu'ils ont eu 
non feulement le Libre- Arbitre 8c la Grâce habi- 
tuelle , mais au (H une Grâce aûuelle qu'on peut 
appcllcr fuffilantc au fens que les Thomiftes pren- 
nent ce mot , qui fuppofe la ncccfficé de la Grâce 
efficace par elle-même. 

Mais 
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Mais parce qu'il n'arrive jamais que celai qui 
n'a pas la Grâce efficace furmonte la tentation 
comme il faut, & que c'cft une maxime confiante 
parmi les Difciples de S. Thomas que la Grâce 
luffifaute é tan t fé parée de l'efficace, ne comprend 
pas tout ce qui eft néceflaire pour agir , on peut 
dire félon le langage de l'Ecriture & de Pères I uivi 
par tous les Théologiens de l'Ecole de S. Thomas» 
que ces Juftes avec ces forets de Grâces fuffiTantet, 
n'ont pu réfifter z la tentation à laquelle ils ont 
fuccombé, parce que n'ayant pas eu la Grâce .ffi- 
cace qui leur étoit néceflaire pour agir , il eft évi- 
dent qu'ils n'ont pas eo un pouvoir qui renfermât 
tout ce qui étoit néceflaire pour agir. 

a C'elt pourquoy iorfque nous difons que nous 
ne pouvons faire le bien fans la Grâce efficace par 
elle-même, nous voulons feulement dire, que ce- 
lui qui n'a pas cette Grâce efficace par elle même 
n'a pas tout ce qui eft néceflaire pour faire ait uti- 
lement le bien. . 



. H, ARTICLE, 

I L y a deux fortes de Grâce intérieure , Tune 
efficace qui produit toujours l'éfet auquel elle 
porte la volonté , l'autre inefficace qui excite lu 
volonté à des a&ions qu'elle n'accomplit pas. 

L'une eft celle que les Thomiftcs appellent 
Amplement , proprement > & abfoiument efficace > 

à la- 

a Cette claufe fut ajoutée au bas de ce premier Ar- 
ticle du commun confentement des parties en préface il 
M. de Comminges pour tmeplus grande explication de 

tes mots: fans la Grâce cfncacc on ne peut., 
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a laquelle on peut toujours réfifter comme ils 
renfeignent quoy qu'on n'y réfî ftc jamais en la pri- 
vant de cet éfec auquel elle porte la volonté. Ce 
qu'ils expriment encore en ces termes de l'Ecole 
difanc , qu'on y peut réfifter dans le fens divifé 
& non dans le fens compofé. 
' L'autre eft celle que les mêmes Thomiftes ap- 
pellent excitante ou fuffifame , ou inéficacc qui 
font des termes qui ne fïgm fient tous que la m crac 
choie. Et la volonté réfifte proprement à cette 
Grâce, en la privant de l'efet auquel elle excite 
U volonté 8c pour lequel elle donne un pouvoir 
qui elt (uffifant au fens des Thomiftes expliqué 
ci deflus, de forte que la volonté y peut confentic 
quoy qu'elle n'y confente jamais lorfqu'ellc n'a pas 
la Grâce efficace , non par le défaut de lapuiflance 
qu'on appelle antécédente , mais parce qu'elle fc 
détermine librement à un autre objet, 
. Mais quoy que cette Grâce considérée en elle- 
7 même (oit privée de l'éfct auquel elle porte la 
volonté, & auquel elle eft deftinée par la volonté 
antécédente de Dieu , $e qu'ainfi il foit faux ea 
ce fens que toute Grâce de Je fus Chrift ait toujours 
l'efec que Dieu veut qu'elle ait » fi néanmoins 
on la régarde dans le rapport qu elle a à la vo- 
lonté abfoiuë de Dieu > on peut dire en ce fens 
qu'elle eft efficace parce qu'elle produit toujours 
dans le cœur de l'homme ce que Dieu veut y opé- 
rer par fa volonté abfoiuë , félon cette maxime 
confiante de l'Ecole de S.Thomas, que la Grâce 
qui n eft que fuffifanteau regard d'un éfet e(t effi- 
cace au regard d'un autre éfet à la production du- 
quel elle eft deftinée par le décret abfolu de la 
volonté divine. De forte que félon ces Théolo- 
giens , toute Grâce eft efficace à l'égard de quelque 
éfet , fa voir de celui auquel elle eft immédiate- 
ment deftinée & que Dieu veut qu'elle ait par fa 

volonté 
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volonté abfoluë , félon ce qu'il dit lui-mçme dans 
Ifaïc. La parole qui fort de ma bouche ne retourne point 
* moi (ans éfet > mais elle fera tout ce quefay or- 
donné. : * 



ML ARTICLE. 

POur mériter ou démériter dans l'état de îa na- 
ture corrom pue , il ne fuffi r pas d'être exemt de 
contrainte , mais il fant auffi être exemt de no- 
ceffité. Car encore que la Grâce efficace par elle- 
même nous détermine infailliblement & invinci- 
blement à agir, & qu'ainfi jamais la volonté ne 
la rejette a&uellemept, néanmoins elle n'irapofç 
point de pccçflité , parce qu'elle lailTe à (a volonté 
le pouvoir de ne point çonfentir. De forte que 
J'indiference qup les Thomittes appellent à£Hve 
cft toujours dans l'homme corrompu par le peché t 
& on la peut même appellcr prochaine ; pourveu 

2u'on n'entende point par là une indiference par 
iquelic la volonté étant mue de fcGraçç efficace 
réfifte effcûivçrncnt quelquefois à cette Grâce, 
&y confente quelquefois , c'efti dire que la ré- 
fiftauce aftuclle oiiIcconfentemcnta£tucl delà vo- 
lonté fe rencontre quelquefois avec cette Gr^cc & 
quelquefois ne s'y rencontre pas. 



IV. ARTICLE. 

■ i . . . 

IL cft fi.peo vray que les Serai- Pelagicns ayeqt 
été Hérétiques pour avoir dit que nous pouvons 
çonfentir & réfiltcr à la Grâce, qu'au contraire il 

cft 
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eft certain & indubitable qu'on peut réfîtter â toute 
forte de Grâces , & même à l'efficace c'eft à dire 
que quelque Grâce qu'on reçoive , la volonté a tou- 
jours une puiflance aâivc & prochaine de lut ré- 
fifterquoy qu'on ne réfifte jamais à la Grâce effi- 
cace comme il a été dit ci-deflus. 

» 

— '■ 11 ■ - ' - ■ ' Il ,w - ■ 1 1 i. **' ' 

V- ARTICLE. ■ r 

LA Doôrîne de îa Prédeftination Gratuité cft 
avec grande raifon aucorifée dans toutes les 
Ecoles Catholiques. Or cette Do&rine par l'aveu 
de tous ceux qui la fou tiennent , confifte en ce 
que confiderant non la volonté antécédente de Dieu 
mais fabfoluë & l'efficace » il a deftiné aux feuls 
Elus par un décret abfoiu le falùt éternel, avec la 
fifte de toutes les Grâces & de routes les faveurs 
qui fauvent infailliblement tous ceux qui doivent 
être fauvez > entre lefqucllcs la principale eft le 
don de la perfévérance, qu'on ne peut nier être 
propre aux prédefticez, d'où il s'enfuit que Jefus- 
Chrift dont la volonté abfoluë a toujours été con- 
forme à celle de fon Pcre, n'a point voulu fi m-, 
pfement & abfoiu ment changer ce décret, & q u 'ai n fi 
il n x voulu abfolument & efficacement méritée 
par fes prières & par fa mort le falut éternel , Se le 
don de perfévérance qu'à ceux dont il eft dit dans 
l'Evangile que fon Pére les lui a donnez & que 
pçrfonne ne les lui ravira d'entre les mains. 

Tous les Défcnfeurs de la Prédcftination Gra- 
tuite conviennent de cette Doftrine , félon laquelle 
on ne nie que Jcfus^Chriftfoit mort généralement 
pour tous les hommes, qu'au fens de ceux qui di- 

ient <jqç Dieu dbnnc à tous les hommes des Gra- 

• - ... 
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iîcs rcHeœtDt:fiifefàntcs qu'ils n'afent poin t be foin 
-des Grâces efficaces pour vouloir ou faire Je bien. 
Mais pour v eu que l'on exclue cette opinion > ou 
peut dire fans erreur & dans la vérité que, Jefus- 
«Chritbéft mort & a jrépafidu fou 6ng pour tous 
■les hommes , tant pafce qu'il a yoûlu le ftlut de 
tous par une vol on ce antécédente , que parce qu'il 
a offert- pour tous un prix fuffi faut. Mais il cfh 
faux & Hérétique que Jefus-Chnir. ne foit more 
;qne pour le fa lut des Prédeftincz puifqu?ii'a mé- 
titéà plu fieurs réprouvez * & à plus forte raifoà 
:àxeut d!entrccux quiiQdr été juftifier, des Grâces 
fufrlfantes prenant ce mot au fens dcsThomiftes 5 
qui les auroient pû conduire au falut , quoy qu'il 
foie vrai- que nul n'en ufe bien * & ne perlé vére 
dans Ja Juftice qu'il a reçue , s'il n'tft aide par 
des Grades plqs gtattdf» & plus fort** yui font les 
■•ejficacèsiiJ :. t.r.» t/ip t 3Tfp ) .%: 'i *Ak *!.i-v . ,j 
-/no3 3l br- • •*! Wù ial ; :p .«•«•/> r>nf> ?.»->mbtj *■■ 

s'i m^- moi- tfut.f. o.r*. i,*;*' :•.»•. r., ;>...•• ; 
*É <fc de MÈxp* 

f A condamnation du livre de TËxpofition effc 
: JL> u ne fui te de la déclamation qui la précède con- 
tre tos.prf tfcndps Di fa pics de Jahfeniu?. Xç$ Au- 
teurs de cette Cfenfure nç fe font imaginé voir des 
Hércfie* dans ce Uv jte 9 que p^rce qu'il leur plaîe 
de croire que ceux qui en font les Auteurs font 
Hérecique9. Et ils ne l'ont condanné que parte 
que c'étpic leur Ouvragé* S'ils l'avoicnt lui fans 
1 Cette prévention , ou qu'il eût certainement porté 
if nom de quelque fcrfbdnei i dont ils n'cufleûj 
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ofé d&rier. ta Foys - ils .troort 
pure Dofttiic de S. Aaguftn* , de m€mc xjue toa- 
tes Jcs petfonnts équitables iqui l'ont l& ytjot.cte 
tcùdctft *e ^moighage^ « quiarouent tous qu lis 
n'y ont pôïtfè rfc«n*>* Ww* A T^teodu Dtyr* 
ïe toifinirt. *>n V™ jwgerpar là quelle peut* Êcrb * 
«ne ctrtufcnriâtion qui n'a pour fondement mwac 
*rreûf défait *uffi intolérable & aufli préjudicia- 
ble â l'EgKfe que Veifc dclle gw ya à iaîrfc paflisr 
-pour Hérctiqtïeè fes plus fidèles Mtoiftw*^ ,qpi 
'ont feft : Voirtcnt fois qirïtstt "avoient point cfatenc 
«érefiè que le refus qu'ils faifoieat de ttotre 
rfMt îtfttrtairi cohdànftant finecremen* toutes tes 
'titéréfic* *oildattn&s t*f l'Bglifc. U ***** fcudroit 
ïxfrdavanfltée? ow>émpêcher qu'on aie anamé&td 
a téttte condannation. vMaMUft important d'en 
faire pâtoîtré l'tniuftice au publie , & de la faire 
connoître à M. l'Archevêque,qui étant dansd'aurres 
fentimens que ceux qui lui ont fuggeré le com- 
mencement de l'Ordonnance , doit concevoir de 
l'indignation contre des gens qui l'ont engagé a 
appuicr une telle Ccnfurc, fans craindre ni lesju- 
emens des hommtt^quitoe manqueront pas de 
[écouvrir tôtou tard qui en fqnt les Auteurs ni les 
jugemei* de bitfti qîfi j^à céux qu^ jugent fa 
Vérité. Voicy donc , tbïnme ils font parler M, 

r Archevêque. r Mrrt/ 

Nous voyons avec ààukut renattte Mbef* Ans fn 
livre nouvellement imprimé avec d'autant tfàttà ftrn 
mCkvtt compofe' eh b*ff* vulgaire , // frut -toiju 
?désm^ 

fcrifr >llms l \K^*&Wrt'&Hir dut*** *cca\u>n 
fi importante y nous avons fm>fo1$Wfmcnt **<M>"»> 
AST nous avons aiijfl ' nous Même long^t txamme 
fqtlHc croira? 1 ) MouVrWes àà il mus a M janle 
^ reconnaître rm^eA*^^ 
panure Ptofofttion pi cf <*mmt lafiw Cr kfrn- 
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ifcment de toutes tes autres > c'efl i dite, celle où t 
été aux fujlès qui tombent la Grâce font laquelle in 
feut tien i y ef renouvellée comme une ver hé dé Fo 
Q* **à pas befoin de -relever les autres 'PropoGtions 
€ondannées , que cet conteur inconnu a répandu 1 danl 
fem livre , non plus que l'abus qu'il y fait du nom de 
S.çsîuguftin CT de quelques autres Do&eutr; 

Et ùn peu plus bas. tJmfi après une mitre déli- 
bération LE 8*A ÏNT NO^M DE DIEU /JV. 
VO &U E' i nous cendannùfis le livre intitulé Expi* 
fît ion de làFoy touchant laOtactCTla PrédejUnation' 
imprimé à Mons cbtï Gafpard Migeot j comme conte- 

fauffesi téméraires, 
jcandaleufes i impies i blafphématoires , injurieufes i 
Dieu & dérogeantes i fœhhnté y frappées d'ànatbème 
& Hérétiques $ enfh Homme renouvel lani la Doêhine 
des anq Propofitiéni dé fanfenius ; avec me témérité 
doutant plus infupértable j que cet tuteur ofe donnet 
comme étant de Foy i non feulement ce qui n'en ettpasi 
mais même , ce que la Foy abhorre é & ce qui efl de 
teflépar touteVgglife. ^u furflus nous n'entendons 
point approuver les autre* Proportions contenues dans 
<e iivfe y nous en défendùm la leBure fous peine d 9 ex^ 
commtokatm & autres peines de Droit , ordonnons 
fous les mêmes peines dé remettre les 'exemplaires 
entre ms mains on eelles ée nes Vicaires <ién etaut écc 
. . Avant <,ue de faire voir eo F artrfer\ commé 
itiptte le faire bientôt, que non feuîéitient le livré 
de lExpofition ne contient point les cinq Prbpolï- 
*io»s ou quelqu'une des cinq > mais qu'il en/pigne 
aiiie Daarîne, & qu'oq y trouve des Profitions 
toutes contraires: liefttonJccontajncre par deux 
ou «ois renwques générées prifes du bon fens, 
ceux qui ne voudront pas fc donner la peine d'exa- 
miner ïz^tthi de ce Fait , qu'on «Avance rien 
qui ne «oit appuié fur <les preuves aufqucilcs on 
lie petit «ça oppofer de ^aifonna Wc. ? 

E * té S'il 
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i. S'il cft fi facile de reconnaître tout le venin du 
prétendu Dogme de ^anfenius , dans le livre de l'Ex- 
pofition: il falloit donc nous le montrer , citer 
les endroits & les pages où il fc trouve •> marquer 
les Propofitions fur lefquclles la Cenfurc doit tom- 
ber. Puisqu'on ne la pas fait, c'efl: une preuve 
certaine qu'on ne Ta pu faire , & que le venin du 
prétendu Dogme de Janfenius n'eft dans ce livre 
que par des confe'quenccs fauffes tirées de veritez 
prifes à contrefens. Si on eût voulu agir de bon- 
ne foy , & qu'on n'eût cherché qu'à éclaircir 
la vérité , ou auroit extrait quatre ou cinq Propo- 
fitions du livre, & on les auroit qualifiées comme 
elles le méritoient. On auroit par là tiré tout le 
inonde de peine. Mais on n'a eu garde de parler 
fi nettement, on a bien fenti qu'on feferoie trop 
expofé. Sans cela neanmoius on ne donne que des 
coups en l'air , & on laifle voir à tous ceux qui 
veulent ouvrir les yeux que ces condannations gé- 
nérales de livres qui traitent de matières fur lef- 
quclles les Théologiens font partagez n'ont point 
d'autre caufe que le chagrin de ceux de ces Théo- 
logiens qui fe Icnteot les plus foiblcs en raifons, 
nais les plus forts en amis, en intrigues, en cré- 
dit auprès des Puiflances. 

Je fçai quelle eft l'étendue de l'autorité Epif- 
copalc, ,& la diférenec qu'il y a entre le pouvoir 
qu'ils ont de faire des Ccnfurcs& celui qu'ils ont 
communiqué aux Docteurs. L'Auteur de la fuite 
des mémoires importans four fervir à V Hi faire de la 
Faculté deDoïïay vient de l'expliquer. LesEvèques, 
dit- il , font les juges naturels de la Doctrine par un 
Droit attaché à leur caractère , & ceft a eux comme 
aux Pafteurs du troupeau de Dieu de marquer i leurs 
Brebis les bons C7* les mauvais pdturages. Vobeiffancc 
qu'elles doivent à l'autorité Pajtor aie fait quil y a des 
cccafions où me fimplc déclaration desEvèquesJujfiroit 
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pour crore qu'un livre eft méchant pernicieux , fur 
tout quand toutes les xbrconflances concourent à faire 
pré fumer de laptjiice de c'ette déclaration , qu'il n'y a\ 
pas fùjet d'y foupeonner de la furprife C? delapaj]ion y 
&• que la réputation d'un tuteur Catholique n'y e(i 
point iniereffée. ^Ainft perfonne ne trouvera mauvais 
qu'un Evêque déclare pernicieux le livre d'un Spinofa > 
ou d'un Sëeinien de profèjjion, fans en marquer le venin 
en particulier. Cependant les Evêques fages & éclaire^ 
n'ufent qu'avec grande cifténfpeÛion 4e ce pouvoir 
CTc. Les Doâeurs 'm contraire n'étant pas pro- 
prement \uges pour Çenjùrer , mais Théologiens pour 
enfeigner , ne peuveni jamais faire de Cenfures généra- 
les cyc Qu'on c xam inc (or ces règles la Cenfure 
du livre de l'Expoficion. On Trouvera que toutes 
fortes de raifons engageoienr à faire connoitre au 
public qu'une condamnation fi rigoureufe étoic 
appuicc fur de bonnes preuves; & qu'il n'y a au- 
cune raifon qui en ait empêché que t*ifnpofGbîlîté 
où l'on a été de le faire. Ainfi quelque refpecl: 
qu'on ait & qu'on doive avoir pour le Tribunal 
donc cette Cenfure parole émaner , on ne peut le 
tromper en croyant qu'elles été furprife ?8t en Juy 
appliquant tout ce que l'Auteur que j'ay cité die 
des Cenfures générales ferres par les Do&eurs > 
c'eit à dire qu'elle eft îrreguliere , qu'elle eit imi- , 
tilc- , qu'elle eft injufte & quelle eft contraire i 
la charité. C'cft à ceux qui Pont procurée à voir 
s'ils ont des preuves d'une aoeufatien auffi' horri- 
ble qucxclkd'Hérefiequ'ys ont formit'tôtitte un 
Auteur & un livre qui fernbloicnt nef otnt mériter 
ce traicement&à les produire inccflarnment.Rien ne- 
peu c les d 1 fpcnf c r de ré pondre & deprouver. Il n'y 
a point de Privilèges en faveur de ia calomnie Se de 
fin juttice, & jufqu'à ce cju'tlsaycnt repondu r>en ne 
peut empêcher qu'ils n'en portent au moins la hbn- 

t9^Ui^fiUMa^vjfa)Dlèf^li^giute 4**»***? 
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i. La Préface du livre de l'Expofition , l'attribue 
avec de grands éloges à feu M. rEvcqued'Alerh. 
Apres l'avoir reprefenté comme un Prélat qui a 
été de fon tems l'ornement & en quelque façon 
l'oracle de l'Eglife de France , comme un fidelle 
Difciple de faint Auguftin , & un Défenfeur zélé & 
intrépide de fa Dodhine : Ses Ecclefiajliques , ajou- 
te- 1 elle , étaient formez & élevez dans cette celefle 
Dotfrinc. On leur donnoit ce Traité dans fon Séminaire, 
pur les en remplir, afin qu'ils la puffent enfuite com- 
muniquer aux peuples qui fer oient confiez à leurs foins . 
Je n'ofeaffurer pofitivcmcnc que ce Fait foit conf- 
tant j quoy que plufieurs perfonnes qui doivent 
bien le favoir , à qui je m'en fuis informé * me 
mandent tous que ce livre cft en éfet forti du Sé- 
minaire d'Alethi non à la vérité, difent-ils > fous 
le titre qu'on a voulu lui donner , je ne fcài pas pour 
quoy j mais fous le titre d'InflruÛion fur la matière de 
laGrace. Ce qu'ils remarquent, ajoutent-ils, parce 
qu'on pourr oit faire dire à quelques-uns des amis du feu 
Evèque, qu'on n'a point donné de Traité de la Grâce 
dans (on Séminaire qui portât le titre d'Expofition de 
la Foy &c. car c'ejt la vérité ; <? fon véritable nom 
efi Inltruction fur la matière de la Grâce. C'efl 
fous ce titre qu'il en a couru un grand nombre de co- 
pies manuferites dans Paris 0* dans les Villes les plus 
conftderables du Royaume il y a, plus de 15. ans. 
Quoy qu'il en fou de la vérité de ce Fait , puifquc 
l'Auteur de la Préface en prend un fi grand avan- 
tage , pourquoy le diflimule-t on dans laCcnfurc* 
fi ce n'eit parce qu'on a appréhendé que le monde 
excité- par ec nom illuflre, ne cherchât & ne lut 
ce livre a,vec empreflemenc , & ne s'inftrui$îtpar fes 
propres yeux de la faullcté avec laquelle on ofc avan- 
cer q*je les cmq Proportions y ibnc renouvellées. 
. Oji Ton a cru que ce-ïraké avoir dec véritable- 
ment compofé par l'oicfto d© feu M. ià\ Aleth i ou 
;X Y ' * Ton 
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Ton a cru que c'éroit une impofture de le lui 
attribuer ; fî c'eft le premier $ pourquoy en traiter 
Jouteur d'auteur inconnu ? pourquoy faire l'injure 
à un fi grand Evêque mort dans JaFoy & la com- 
munion de l'Eglîfç, de condanner comme He' re- 
tique un Ouvrage qu'il avoit approuve' , fans mettre 
fa mémoire à couvert, en marquant qu'on avoic 
furpris fon approbation ; fans expliquer en quel 
îens on en condannoit les Proportions > fi elles 
croient fufcepciblcs de plufieurs fens ; fans mêmç 
citer en particulier aucune des Propofitions ? Si 
J'ona cru au contraire quec'étoit une impofture 
3e le lui attribuer - y pourquoy ne pas relever ecttç 
impofture ? pourquoy ne pas effacer les impreffions 
qu'elle avoir déjà faites fur ceux qui avoient lii 
cet écrit ? pourquoy ne pas prévenir celles qu'elle 
pouvoir faire fur ceux qui le liroient ? £ ft-ce qu'on 
3 prétendu que la Cenfurc générale de M» .de Paris 
pre'vaudroit à l'approbation fi exprefle de Monfîcur 
d'Aleth? On ne pouvoir donc fe difpcnfcr de par- 
ler de quelque manière que ce fût de cette attri- 
bution du livre de l'Expofition à feu M. d'Aletk , 
foit pour expliquer comment il l'avoit approuve', 
foit pour nier qu'il l'eût jamais approuve. Si on 
n'en a point parle', c'eft une marque pertaine 

?iu*on ne s'eft pas fenti en e'tat de fourenir les 
uites de l'engagement qu'on auroit pris, c'eft à 
dire de montrer dans le livre , où eft le \cnin dy 
prétendu Dogme de fanjenius >ou la première Proportion 
e[l renouvellée , où font les pages qui contiennent les 
autres Propofitions qui y font répandues. 

Ces remarques font fondées fur cette maxime 
du bon fèns qui eft commune à tous les hommes; 
que lorfquc nous agiflons , nous ne manquons 
jamais de prendre tous les avantages que nous 
pouvons aifément nous procurer. Quand on eft 
aceufé on ne s'amufe point à dire en général qu'on 

E 4 n eft 
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b'cft point coupable , lorfqu'on a en rhatn des 
preuves particulières de fon innocence. Quand on 
aceufe les autres , on ne s'amufe point à dire en 
général qu'ils font coupables , lorfqu'on aen main 
des preuves particulières de leurs' crimes. Il elt 
aifé d'appliquer cela i la Ccnfurc > & d'en con- 
clure que quoy qu'on dife il n'eft pas fi facile de 
montrer les cinq Proposions dans VExpofitio», 
qu'on voûdroit le faire croire. C'clt de quoy je 
vas moi-même convaincre par des preuves parti- 
culières ceux qui voudront bien fe donner la peinç 
d'entrer dans le détail de cet examen, & avoir le 
plaifir de s'aflarer par là'de la certitude des mdiens 
généraux dont je viens de me fervir. 

Nous avons fait foigneufement examiner dit l'Or- 
donnance , CT r.ous avons aujji nous même lo)i^ temps 
examiné cet Ouvrage , où il nous a été f acile de re- 
connoitre tout le venin du Dogme de fanfenius. La 
fremicre Proportion qui ejl comme la fource O* le fon- 
dement de toutes les autres, c'eft a dire celle où Ton été 
aux jufles qui tombent la Grâce fans laquelle on ne peut 
rien y e(l renouvel i ce comme une vérité de Foi. On na 
pas befoin de relever les autres Proportions condamnées, 
que cet tuteur inconnu a répandu dans fon livre » non 
plus que l'abus qu'il y fait dk nom de S. ^iuguflinO' 
de quelques Doéeurs. Et plus Bas. zJu fur plus nous 
il entendons point approuver les autres Proposions con- 
tenues dans ce livre &c. Il s'enfuit de la. 

i. Que cette Propofition. La Grâce fans laquelle 
on ne peut rien manque aux fu(les qui tombent , fc 
trouve très- clairement dans le livre de l'Expo, 
fmon. 

i. Que la première des cinq Proportions qu'ort 
fuprofç être la ir ême que Ja précédente? y cft 
auffi contenue trés-clairemcnt , de mtmc que les 
quatre autres. 

}. Q^e ccucPropoiition. LaGracefanylaquelleon 



Digitized by 



Ipc 'peut r/W&c. contient fotït le venin du Dogme 
de Janfenios, eft te mfcme chofe que la premiefcfe 
des cinq Proportions > & eft la fourec & le fon* 
dcmeneyèl quatre (fctftîcrcfr. ^ ^ 

4. Q^exètce mêhië : Propofition eft faute, té- 
méraire > fcandaleufé \ iftipic y blàfptoématoire , 
injuneufe à Dieu > Hérétique &c. T * 
/'jï^gp'il y a d'aUtrèiPrbpoficions dans l'Expo-? 
firion-îqtfon n'entend pfcint approuver. 1 
J'efpcre faire voir que ces 4. premiers Articles 
font faux $ les deux premiers par les extraits fi- 
dèles îpc'jre ferai dû livre' de l'Expofttiôn; -&lcs 
deu x Vôtres , en montrant que la Propofition de 
rOrybnnàncc cft crés-diféreute de kpremiérède& 
cinq Propofitions -, itju'éllc n'a rien de commua 
àTéc ^qoa'trc.autrtr^te^on ne peut loi don- 
ner iabfcHumcnt & fans l'expliquer tw qualificar 
tions qu'on lui donne. Je tâcheray enfin de faire 
voir en deux mors que là précaution qu'on a pri- 
fe de marquer qu'on n'entend pas approuver lesvutreï 
Proportions de l'Expôfuîon étoic fort inutile* 

?uiq rrcç r^LL fit <; .1 

i r ARTICLE PREMIER. < tr 

Que cette Propofition. JU Grâce fany laquelle çh 
ne peut rien manque auxfufies qui tombent ,fc irouve 

It n'eft* pas difficile de deviner pourquoy on * 
affecté de marquet'^a'-'lftr^kflXtfeFHceTte foule 
Propofition , lorfquV)^ fe eomehto^t'dt mbnjiicr 
les âucrés^en générai. G^ft moinsr pWte^u'oû 
Tà regàriiétf comme lef^ll»n'«nC4eVW&b^P^ 
^rine attribuée à Janfeniùs > que pour faire apt 

prouver 
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prouver folcnnellemcnt par uu grand Archevêque 
l'injufte condannation de M. Ajnauld, donti'Hif- 
toire & l'innocence cft connue de tout le monde. 
Mais en voulant faire approuver une ancienne in- 
juliice, on en a commis une nouvelle , en attri- 
buant cette Propofition à l'Auteur de l'Expofition. 
Car il n'y a que deux endroits , où il puiffe dirç 
quelque chô(e- qui en approche. Le premier cft 
à la page igj. & le fécond à la page 190. Et clic 
ne fc trouve ni dans l'tm ni dans l'autre. 

A l'égard du premier, après que l'Auteur a ex- 
pliqué la Grâce fufEfante en 4.fens diférens dont 
il ne rcjcue abfolumcnt que le dernier qui cft celui 
des Moliniftes, qui veulent que cette Grâce fou - 
mife à nôtre Libre-Arbitre, qui eft propre à l'état 
d'innocence félon S. Auguftin j & qu'ils prétendent 
être proprement furfifante pour le falut, foit gé- 
néralement donnée à tous fans exception. Il de- 
mande fi ce ue(l pas fort approcher de ÏHc'refie de 
Calvin de dire que Dieu ne donne pas à tous la Grâce 
fuffifante.pour accomplir [es commandemens ? A quoi 
il répond que non , & après avoir fait voir la di- 
férenec qu'il y a entre fon fentiment & celui de 
Calvin, il ajoute pour un plus grand éclairciffè- 
xnent. Cahin dit que les plus fuites (lefquels dans 
fonfens ne font tels qui par îwejujlice qui leur e(l im- 
futée , C7* non pas par une fuflice -véritable) tranforejfeni 
fans ceffe la loi de Dieu , & quils ne peuvent l accomplir 
farce qu ils pèchent mortellement en toutes leurs aflionsz 
au lieu que VEglife en feigne' que le sfofies accompli fient 
vraiment les commandemens de Dieu , quoi qu'elle re- 
connoiffe qiidyep-a qui font quelque fois dans ï impur f- 
fance d'en accomplir quelqu'un. 

Le fecoqd ^ Partage * cft à la page i<,o. 5c 191. 
en ces termes. Comment faut-il entendre que les fyftes 
manquent quelquefois de la Grâce qui leur efl néceffaire 
four faire les commandemens de Dieu ? Q'cU s'entend 
'"" - " " * * en 
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€>i ïfc«c manières, La première qu'ib^Toni pas louttl 
UrGrace néceffaire pont accomplir fi parfaitement tour- 
tes commande mens , qu'ils né les violent eh aucune ma*- 
niere , non pas mime Meniellement. Cèft utie vérité dt 
Foy * parce qu'autrement ils ponrr oient vivre fans peché % l 
et qui efl contraire i ce fut nou? offrent IrPtpipW. 
bien aimé dans fa premiefe £ptïre, ï&lt&erimns yu&-'* 
niam peccamm non babemusïpft nosfeéuçimus & veri'td^ 
in mbis non fjl. féconde efl que quelques ^ùflesy 
non pas tous a la vérité > manquent éti quelques ocra- 
fions de U Grâce néçeffaWè four éviter $e tomberi dans' 
le feché mrfeli tfejui faH qu'ils y tombent efteûïve^ 
ment, & qu'ils déchoient' ^ Cejt 
encore une Mérité de Foy , fuis yu'<aytrement celui qià* 
aurait été jùftifU Une fois y n* auroii plus rien à crain- 
dre & feroiï îlfjufé de fa per je ver once , ce qui efl 
contre et que dît (otfotre- ^ qui celui qui efl debout ' 
doit craindre de ionièèt. 1 ' Mais' ïmt'-àu? 
meure pfie il 'a>tàMour* la Oraée-n'èceffah'e' pouf ai* 
compta les commandement de Dieu dont le wlement 
efl péché ' mortel , puis qu'il lei accomplit èjfeclivemertti 
€T que c'efl dans tet accompli ([emtnt ùfo conftffe U 
véritable tyflicé. - - ™J 'f ' a 

De ces dco i £*ffages il n'y a qtie 1 tes àeut Prà* 
pôfitioBS'qtJi ajfcW qudque rippôrt i^tîcHr qbe 
ccincfeiinc l'OHobhanccl L* « Wihïdfe 4 MÇefifc 
tnfe igné que les ft^uciïmpljffentw &} Ç&m*' 
mandemens dé'Ekeû ^ifloi qu'éllè recofibiffe* qu'il y ni* 
a tyFffât quelquefois nans l'impuiffa^ d' en Accomplir 1 
quelqu'un^ îgfjf." lEtla fedliïJff, ^elquer^uM? 
mtëfè&ms 

f^ifer/icfeHi^^^e ^^ ^i(e?dè mber'dans' 
l*péch*^mek<à>$ut fah qu'ils y tàUm efe&iveÀ 
nem\>&>^ W micé. wg,r 

avec' celle ^ Tèf ffoiftafeccV & ùb ii ? âUri pa^ de* 

* * * *• • 
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peine à y reconnoître deux grandes diférenéesJ 
î<a première cft que la Proposition de l'Ordon* 
riance cft générale & s'étend à tous les Jufles qui 
tombent x au licil que les Proportions de nôtre 
Auteur font particulières & reftraintes à quelques 
Juftes qui tombent quelquefois & en quelques occa- 
fions,. La féconde, c'elt que la Propofition de 
l'Ordonnance , la Grâce fans laquelle on ne peut rien 
manque aux fujles qui tombent , ôte aux Juftes qui. 
tombent la Grâce lans laquelle on ne peut rien. An 
lieu que celles de nôtre Auteur ne parlent que de 
Ig,. Grâce neceffaire ou fQiir accomplir quelque Co;>j- 
m&ndcmcnt % ou pour éviter le péché mortel. Ces 
dernières paroles , Jans laquelle on ne peut rien , ne 
(e trouvent point dans (on livre & on a bien 
voulu les lui prêter gratuitement pour avoir lieu 
de le condanner. Ce n eft pas que ces paroles 
ayent rien de contraire à la Doctrine orthodoxe y 
à moins qu'on ne veuille par un efprit de chica- 
ne & en équivoquant leur donner un fens qu'el- 
les n'onj point proprement dans b PropoGtioa 
même de POrdonnance. Çeft ce que nous éclair- 
cirons ailleurs. Ceft allez de remarquer ici 
qu'elles ne fout point du livre de l'Expofitipn. 
. L'Ordonnance condanne donc feulement celui 
qui ôtt aux Jufles qui tombent la Grâce fans laquel- 
le on. tic peut rien. Nôtre Auteur note point en 
général la Grâce aux Juftes qui tombent. II die 
feulement qu*/7 y a des Juttcs ( c'eft d dire quel-, 

3ues-uns ) qui font, quelquefois ( non pas toujours) 
ans rùp^idffance d'accomplir quelque Corn, m an de- 
ment feulement > & nou les Commandemens en 
général. 11 dit que quelques, Juftes , non, pas tous. 
4 la vérité , manquent. y non en toutes occafions > 
mais feulement en quelques occafions ; non de 1^ 
Çxace fans laquelle on ne peut rien , mais de la 
Gxace neceffaire pour éviter de tomber 4*ins le pexbc'-. 
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moruL \\ cft clair mc conféqucnc que laOnfu' 
rc ne peut tomber fur lai quant à cette Promo- 
tion qu'pn dit contenir Uni k venin du Dogme * 

fan/entas* . -, :. , . . „ , ... n - . 

a a * * > r-\ i .... ;;. V îr-p 
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C£ue la première des cinq Propofuions eft très- 
* clairement renouvelle dans le lïvrp 4c >ï 9 Êxpè* 
; , aû ^ bien <3«< te *™* 
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rjNE aceufâtion cakijnoicufc > & qtii n'eft 
- uf x toutçnuë d>u#wic, preuve , comme clt celle- 
ci , ne raériteroit pa& d'être refuteciaiitremenc, 
g u 'en niant cju clic ?iç jaucun fondcitient>: i Auffi 
M ^ /epondroit-on point autre chofe,; fi fc. monde 
accoutumé à voir tous^s jours dcrpaçeilles ac 
culatioo*, dont on démontre cnfuitCik faufleté* 
,vou]o^t , comme il le detjroit feion ibutcs les 
Loix, f c contenter 4 % une; féppnfc ff aifée & 
obliger les Accufateu*s 4 frojuver, ce qu'ils ont 
avance-, fous peine de p*fler pour «^Calomnia- 
teurs. Mais nous fommes dans un Siédc oir il 
ncit nen de fi facile que de calomnier , * rien 
tic plus difficile que de fc juftificr, De certaines 
gens ont la liberté de feindre tpu« cc qu'ils veu- 
lent , & ils font aflurez d'en être crus par. pla- 
ceurs, qui reçoivent tout fans rien examiner i 
d être louez ou ménagez par les autres 5 & quoy 
quil arrive, de demeurer impunis. Cependant 
1 Innocence n'a prefque aucun moyen de fc dé- 
tendre. Elle devient fufpefte , fi elle fe tait i elle 
clt imprudente fi clic parle } & lors même que 
pat la force de la ycrué elle confond fes enne 
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mis, clic eft trop heurcufe fi un petit nombre de 
perfonnes équitables veulent bien & ofent lui ren- 
dre la jufticc qu'elle mérite. C'eft donc pour 
fuivre cette dure néceffité , qui oblige ceui-mê- 
mes qui font aceufez en l'air de crimes qui n'ont 
aucune apparence , non feulement de nier qu'ils 
en foient coupables, mais de prouver qu'ils en 
font entièrement jnnoceus, que je ne me .conten- 
terai pas pour jultifier l'Auteur de VExpofition 
fur ce fécond Article de dire Amplement qu'on 
a tort de le traiter de brouillon & d'Hérétique, 
que c'eft fauflement qu'on affurc que les cinq 
Propofitions font répandues dans fon livre. Je 
lacheray de montrer par des preuves pofitives 
qu'elles n'y font point. » 

Si la Propofition qu'on regarde comme la fiur- 
ce & le fondement de toutes les antres & qui fait 
le principal fujet de l'Ordonnance ne fe trouve 
point dans TErpoCtion , comme je l'ay fait voir: 
C'eft déjà un grand Préjugé qu'on n'y peut aulïï 
.trouver aucune des cinq Propofitions. C'eft un 
éfet de la prudence des Cenfeurs de ne les avoir 
pas -plus marquées qu'ils ont fait» Ils n'auroient 
pû rien dire qui n'eût été fujet à de fâcheux em- 
barras. Mais malgré Pobfcurité que ces prudens 
du Siècle ont affectée, nous ne laiflerons pas de 
meure l'innocence de nôtre Auteur dans un fi 
grand jour que perfonne ne pourra foupçonner (a 
toy. Voici donc la première Propofition condan- 
née. 
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PREMIERE PROPOSITION ÇONDÀNNE'E 
, : p^r Innocent X, & Alexandre : yil. > 
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a Quelques .Cominandcmens^dp-Die^^bc.im- 
poffibles aux hommes juftes , lors même qu'ils 
:;r veulent & qu'ils s'efforcent , félon les forces 
: ~ qu'ils ont dans l'rftat où ils fe trouvent j & la 
i Graçe qui les doit rendre poffibks leur man- 

• M que. fyt i 

^ • > • . 

J E ne ?ois que 4c* deux endroits que j'a y rap- 
portez de la JffcraE de Japaçe i^o. qui 
aient pu donner liwi ïticcoire que noue. Auteur 
«rtfcigne la premiere^es ci«q Proppfiaèns. Car 
iM v n*y en a point dans tout ion livjfe «qm ait pins 
de rapport à la matière de cette première Propo- 
fition. Auffi c**ft là à dire depuis la page 
ï%v. jufqu'à la page 197. qu'il traite erprefli. 
ment de la poffibilké des Commandemcns de 
Dieu-, & du manquement de 4a *Gcace., Ceft 
'donc là qu'il fa ut -chercher fon fcncinaenttfur la 
première Propofition $ & li «lie ne ff I8>p*e 
point , il fera pleinement juftifte' fur ce point. 
Or on a dq a vu que dans les deux endroits qui 
>font les plus for me Is , il n'enfeigne rien qm ne 
foit entièrement conforme à la «Bo&ruie de S. 
A*ignftin 6C de S. Thoroa$. Dans *out le refte, 
il ne fait pas avec moins de fidélité ces deux 

grands 

* Aliqua Dei praefcepta homirribus juftis volen- 
tibu* & conarttibu* fecûndùm praefenres quas ba- 
bent vires, font impoffibili* : Dec 11 quoque il 1rs 

gracia quà poffibilia fiant* 



grands Do&eurs, & bien loin d'y renouveller ta 
fremkre Prof option comme une yerîté de ftjfjjl jsa 
condanne Terreur avec toute la clarté & toute la 
force qu'on peut fouhaiter. C clk ce qu'il faut 
' cncoréterc^. *■<' - r V~ - 

Cet : Auteur >donc* àfrrés atfclr établi jjcorhfae 
je l'ay déjà remarqué , la nece(Eté de la Grâce 
Efficace par éîic-même àU fens de S. Aqguftin «c 
des Thomifbcs, êc avoir rejotté la G race fuffifan- 
te donnée à tous les horh mes fans exception au 
fens des Moiiniftcs, fans la rejetter au fens des 
Thomiftcs tien entendu ^ il fait cettç qtseftièn : 
# tous n'ont pas la Grâce fuffifante , ne s'enfuît-il pas 
que les Qommandemens de Dieu font impofjibles a 
ceux f à qui Dieu ne donne pas U Grâce néceffairt 
pour Us accomplir ï Ç'çfc là-, qu'il faut fc décla- 
rer* La: demande cft pcécife. Voici la réponfe 
qui ne lcft pas moins.? nïeflpasj dkr il , une 
,€qnféquencc >> •& tsiuguftinspn a établi ce Dogme tomme 
une régie de la Foy. Qgeja Grâce n\e\l pas 4oimec 
4 tous. Scimus gratiam non, Omnibus hominibus dari % 
{obtient néanmoins en plufieurs endroits r que lés Com- 
mandemens dtnBicu? font pofjibles t non feulement aux 
%uftes t . mais mine aux, plus . grands pécheurs, * ipjtree 
que bien que Vieu commande des ebofes que ; l kjamme 
ne ptut pas faire ayee toutes les forces de fa : natuy*i 
.il le peut toujours avec le feçours de la Grâce , ; & qui 
fuffit pour empêcher qu'on fuijje.dtre qu'elles font im- 
ifojfibles y puis qu'elles fe , peuvent faire en quelque 
manière, (27* que Dieu nous les commande rnèm afin 
qu'elles nous deviennent poffiJblef $C.< Ce qu'il jéclaic- 
çit parfaitement bien dânf I* fqite par un f#flage 
de S. Auguftin rapporté dans le Concile de Tren- 
te, àprés quoy , il conclut. Par où ce S. Concile 
nous marque que les Commandements ne nous font 
-point impojfibles lors même qne nous n'avons pas la 
.Gracc nécejfaire pour Jes faire, laquelle Pieu, par frn 

*. Sommait* 
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Commandement nous avertit de lui demander. Et oit 
peu plus bas t nous ne laiffons pas de croire que le* 
Commandement de Dieu font pofliéles avec la Grâce* 
quoy que nous foùtenions que cette Grâce n'efl pas don- 
née à tous , ni toujours 5 au lieu que cet Héreftaryue 
( Calvin ) nie que les Commandement de Dieu /oient 
pojfibles , non feulement fans la Grâce , mais attfji 
avec la Grâce. Calvin dit que les plus %uftes ( lef- 
quels dans fon fens ne fini tels que par une \uftice qui 
leur efl imputée , €T non pas par une fuflice vérita- 
ble ) tranjgreffent fans ceffe la Loi de Dieu y & qu'ils 
ne peuvent l'accomplir » parce qu'ils pèchent mortelle» 
ment en toutes leurs allions : au lieu que VEglife en* 
feigne que ks fofles accomptiffent vraiement les Com~ 
tnandemens de Dieu , quoi qu'ellè reconnoiffe qu'il y en 
» qui font quelquefois dans l'impuiffànce d en accomplir 
quelqu'un. 

Il demande eh fuite , pourquoi on ne peut pas dire 
que les Commandement de Dieu font impoffxbles, quoi 
qu'on les puiffe accomplir éfc&ivement par défaut de 
Grâce î Et u rfpond : que c'efl pour deux raifons. 
La première ïfl qu'on n'appelle point impoffible ce que 
quelques perfonnes ne peuvent pas faire , fnals ce qui 
ne Je peut faire abfolument, non pas même avec le fc- 
tours de la Grâce &c. Sur quoi il allègue l'auto- 
rité de S. Thomas qui dit : Qu'il y a beaucoup de 
chofes que l'homme ne pr t faite fans le fecours de la 
Grâce , comme d'aimer^** , de croire Us tArticlct 
de Foy &ç. Mais qu'il fuffit afin qu'elles ne /oient 
pas impojfibles qu'il tes puiffe faire avec ce fecours , 
quoi qu'il reconnoiffe qu'il n'efl pas donné à tous, 
La féconde raifon , c'eft que Dieu ne nous commande 
rien que nous ne fui/fions obferver (i nous voulons , /<• 
ion cette parole de S. tÀuguflin, certum efl nos man- 
data fervare, fi volumus. Or une ebofe peut- elle être 
plus poffible & davantage en nôtre puijjance, comme 
- tvus hnfeigne fi fouvent le^mtme Sainte que lors que 



nous la faifons fi nous voulons , C7* ne la faifons pat 
[i nous ne voulons pas ? Il ejl vr*i que comme dit ce 
Saint y cette volonté doit venir de celui qui tient entre 
fes mains les volontés: de tous les hommes CTc. Il efl 
vrai y dit encore S. ç^iuguft'in , qu'Us le peuvent s'ils 
Veulent -, mais c'ejl Dieu qui prépare la volonté , O* 
qui la fortifie de telle forte par le don de fa charité 
qu'ils le peuvent. Il rapporte le paflage en Latin ; 
6c il ajoute. Mais il e(l toujours vrai de dire, que 
nous pouvons accomplir les Commandcmens de Dieu 
& que nous les accomplirons même en éfet , lors que 
nous le voulons d'une volonté pleine & parfaite. 

Enfin il diftingue deux fortes d'impojjibilitéy ou 
plutôt, dit- il > deux fortes d'impuiffance. L'une qui 
vient du dehors. Telle efl l'ïmpuiffance de celui qui 
ne peut aller à la Meffe parce qu'on le retient en une 
Mai f on par violence. C'efi en ces cas quon peut di- 
re > que les perfomes ne font point tenues à l'impojji- 
hle & que pour lors Dieu fe contente de la bonne vo- 
lonté. L'autre impuifj'ance vient du dedans , du dé- 
faut de la volonté , de fa. dureté, €T de fon obftina- 
tion au mal* O 0 elle fe trouve dans les pécheurs com- 
me une fuite de leurs pèche?:. Car toute la raifort 
pour laquelle ils ne peuvent pas accomplir les Com- 
mandcmens de Dieu > c'efl parce qu'ils ne le Veulent 
pas ; ils ne le veulent pas y parce que leur volonté 
ejl obflinée dans le mal, qu'elle e(l toute dépra- 
vée. Et cette dépravation O* obftination font volon- 
taires en eux > ils les aiment 0* ils fe plaifent d'y de- 
meurer : ce qui fait qu'on ne doit rapporter ce défaut 
depuiffanccqu'À eux- mûmes & à la dureté de leur cœur f 
& partant cette impuiffance venant d'eux de leur 
volonté y il ejl aife de voir quelle ne leur peut fervir 
d'txcufe quand elle les retienK& les empêche de faire 
ce que Dieu leur commande. 

Sur cela je prie toutes les perfonnes équitables 
& dcûntéreflecs de remarquer. 

I. Aycc 
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I. Avec quel foin cet Auteur s explique fur Ja 
première Propofition 5c combien il prend de pré- 
cautions pour ne fe pas fervir du terme d't'mpojji- 
tle, quoi qu'il l'eût pu faire après & ÂtfgHftiif 
en appliquant, n obferye avec* refpecT la d# 
fenfe que te Con*ifc 4fe Trente a faite de s'en* 
fervir; & il nie donne par le moindre prétexte 
de lui imputer la prem îerc Propofition condan- 
«ée. Il aime mieux fe fervir du mot d'tmpuiffan* 
et y donc M. r Archevêque fc ferc auffî , parce que 
ce terme eft plus propre a marquer que fe défaut 
de pouvoir vient de la volonté de l'homme , 6c 
non pas du Commandement de Dieu, ou de la 
nature de l'homme, ce qui s'expriraepar ic moi 

II. Qu'en; répondant à la que (lion , filles 
Co mmandemens de Dieu font im polTîbles à ceux 
& qui Dieu ne donne pas la Grâce pour les ac- 
complir. Il allure pouiivcmeut , & prouve pat 
l'autorité de S. Augoftin, & du Concile de Tren- 
te & par plufieurs raifons , qu'ils leur font pofli- 
bles, & qu'on ne peut pas dire qu'ils foient im- 
poffiblc». V. p. i8i. & 181. Il lé répète & le 

Eouve encore p. 183. & 184. Il fait voir la 
fference du fentiment qu'il foutient & de ceh|i 
de Calvin d'une manière fi évidente qu'il faudroit 
avoir perdu- le fens commun pour les confondre 
l'un avec l'autre, p. 181. & 183. Il ajoute que 
non feulement les Corn mande mens de Dieu font 
poffiblcs âux Juftel , mats que l'Eglife enfeignt 
même qu'ils les accompli fient en éfet p. & 
Vouloir qu'un homme qui parle d'une 
manière fi exptefle, & qui combac fî fortement 
le fentiment de YimpoJJiMité des Commande mens 
do Dieu , qu'il femble plutôt aller à l'excès 5 
dife néanmoins que les Commandement (bot 
impoffililcs aux Juftcs ; C'cft aûWmcm vouloir 

J JF x faire 
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faire les gens Hérétiques malgré qu'ils en tient» 
111. Que l'Auteur évite même autant qu'il 
peut de dire que les Juftes qui n'ont pas la Grâ- 
ce néce flaire pour accomplir quelque Comman- 
dement ne le peuvent faire , ou qu'ils font à cet 
égard dans Yimpui(Jance , quoi que ces expreflions 
foient trés-orthodoxes. Il dit feulement que 
quelques ^ufles manquent en quelques occafions de la 
Grâce nécefjaire pour éviter de tomber. Et non pas, 
que manquant de cette Grâce , ils ne peuvent évi- 
ter de tomber. 11 le fait fans doute à defiein , 

r ec qu'il favoit que quelques-uns n'avoient pu. 
fouffrir, quoi que cette manière de parler iûc 
confacrée par le S. Efprit en beaucoup d'endroits 
de l'Ecriture & autorifée par le confentement 
prefque unanime des Pères & des plus célèbres 
Théologiens , donc on pourroit rapporter plus de 
deux cens paflages. Et s'il fc (ert en quelque 
endroit du mot à 9 impui[fance comme à la page 
18 5. il s'explique en difant que cette impuiffance ne 
vient que de la volonté de l'homme, de fa dureté €T 
de fin obftination au mal , & que toute . U rai/on 
pourquoi les hommes ne peuvent obferver les Comman- 
dement de Dieu, c 9 e(l qu ils ne le veulent pas. p. 18 8. 
qu'ils le peuvent s* Us le veulent , quoi que ce fia à 
Dieu à donner cette volonté, p-. 184. 8c 185. - > 
• IV. Que pour expliquer en quel fens il en* 
tend que l'homme ne peut point accomplir les 
Commandemens fans la Grâce , il fc ferc pref- 
que des mêmes termes dont fe fervirent les Difci- 

$lcs de S. Auguftin pour expliquer au P. Ferricr 
efutte ce qu'il n'entendoit pas dans le premier 
Article, lors qu'ils difoienr que fans laGrace effi- 
^ cace on ne peut &c. Cela paroitra tout d'un coup 
en reptefentaut ces deux explications ep deux co~ 
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Cîaufc ajoutée â la fin 
du premier des cinq 
Articles. 



Lors que nous di- 
fons que nous ne pou- 
tons faire le bien fans 
la Grâce efficace par 
elle-même , nous vou- 
lons feulement dire que 
celui qui n'a pas cette 
Grâce efficace par elle- 
même , n'a pas tout ce 
qui eft nécefTaire pour 
faire actuellement le 
bien. 



Explication que l'Au- 
teur donne à fa pre- 
mière Propofition de 
la page 183. 

Quand on dit que l y hom- 
me ne peut point accom- 
plir les Commandement 
fans laGrace* il faut en* 
tendre qu'il ri a pas tout 
ce qui eft abfolument né- 
ceffaire de la part de 
Dieu pour les accomplir 
ejfetiivcment , ceft à di- 
re quil napas la Grâce 
efficace néceffaire pour 
cela. 



. En vérité il faut être bien difficile à conten- 
ter , fi on n'eft pas fatisfait d'un éclairciflement 
dont les Evéqucs de France, le Pape, les Théo- 
logiens de Rome, l'Univerfité de Louvain, cous 
les Thomiftes ont été contents, & qu'ils n'a- 
voient pas même éxigé. Car ce ne fut que le 
P. Ferrier oui obligea de le donner. Quoi donc ? 
n'être pas fatisfait de ce que le P. Ferrier a reçu 
(ans difficulté l 

Mais nôtre Auteur s'expKque en corc davantage 
en ajoutant ce qui fuit. On ne prétend donc pas 
mer tout pouvoir dans l 'homme , on en recormoît un que 
S. ^du^uflm a accordé aux.Pélagicns & qu'il appel- 
le poffibilitas naturx $ & dont il dit que poile na- 
fcete fidem naturae tlï hominum. Ce pouvoir 
ri eft autre chofe que la nature de thomme laquelle 
ri a point été détruite par le pcebé Qr fubfifte toujours 
f*ec lui. Qr par ce pouvoir on rientend autre chofe 
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que la volonté de l'homme, qui ejl flexible & je peut 
for ter où elle Veut'; mais il faut bien remarquer que 
ce pouvoir ne fert de tien four fajxe. le bien* s'il n'ffl 
accompagné JCun autre qui e(l abfolument nçceffaire , 
{? cefl ce dernier qu[on joùtient qui manque à l'hom- 
me, lors qu'on dit qu'il ne peut accomplir les Com- 
mandement fans la Or ace, pé ce que ce$ d'elle feule 
qu il le peut recevoir. Ce pouvoir ej} celui que S. 
cJugufttn appelle poffibilicas cum cfefta , parce 
mie non feulement il fait que nous pouvons en quelque 
fens exécuter ce que Dieu nous commande , mais que 
nous l'exécutous en éfet. i 

Si celui qui n'a point la Grâce ne laide pas 
d'avoir encore quelque pouvoir d'accomplir les 
Commandemens de Dieu, quoi qu'il foie inutile 
fans elle comme tout 1er Théologiens le recon - 
noifient 5 celui qui a la foi, ou même la Chat- 
rite , ou même une Grâce fuffifante au fens des 
Thomiftes, c'eft à dire une Grâce inefficace qui 
produit une volonté foiblc & imparfaite de faire 
le bien ou de fuir le mal > doit avoir beaucoup 
plus de pouvoir. Or nôtre Auteur ne refufe aur 
Juftes qui tombent aucun de ces pouvoirs > il ne 
leur refufe que celuy qui eft inféparable de l'ac- 
te même , celui que donne la Grâce efficace & 
qrîc les Théologiens appellent le pouvoir pro- 
chain :dont ofi doit reconoonre que les Jufr.es 
manquent quelquefois ; car s'ils la voient tou- 
ftprs ifs « tomberoicnt jamais» comme nôtre 
jïfacm le fait fort bien *oir. p. 1*0. Neceffe efl 
difent deux grands Papes du tems des Pélagiens , 
ut quoi auxiliante vincutms , eo iterum non adjuvante 
• Vmcatmtr. . , - « 1 

Au refte on ne peut le condanner pour avoir 
regardé cetre verird comme une yerité de Foy. Car 
c'eft nne vérité de Foi * que la Grâce de Jefttè- 
Chnft eft abfolument néçcôaire à chaque mou- 

ttmenc 
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tentent & à chaque aâion de pieté. C'cft en- 
core une vérité de Foi que cette Grâce cft celle 
que J'Egl'fe demandé continuellement dans Tes 

r' ax$ : celle que l'Apôtre dit qui opère en nous 
vouloir & Je faire , par laquelle le J?ere nous 
tire à Jefus Chrift, par laquelle il promet dans 
le Prophète Ezcchiel de nous ôter le coeur de 
pierre, & de nous donner un coeur de chair ; de 
nous faire marcher dans la voie de tes Com man- 
de mens, & de nous faire accomplir les Loi x dé 
la Juftice. Or il cft confiant que plufieurs n'ont 
pas.toûjours cette Grâce, parce qu'il y en a plu* 
jïeors qtii ne veulent pas & tic font pas toujours 
Je bien , qui ne font pas toujours tirez à Jefus* 
Chrift par le Pcre, & qui ne viennent pas tou- 
jours â lui.,, qui n'ont pas toujours le coeur de 
chair & qui reprennent le cœur de piètre > qui ne 
pratiquent pas toujours la Juftice & qui uc mar- 
chent pas toujours dans la voie des Commande- 
mens de Dieu. C'cft encore Une vérité de Foi 
qu'il y a des Juft.cs qui ne perfe'vércnc pas, dans la 
Juftice ; que le don de perfé vérance qui fait per- 
sévérer infailliblement tous ceux qui l'Ont & qui 
cft une Grâce fpéciale que perfonne ne peut mé- 
riter , & qui n'eft duc à aucun homflkc Jufte ; 
que ce don, dis- je, n'eft pas donné à tous les 
Jufte s - y or ce don n'eft pas moins néce flaire 
qu'efficace poux empêcher de tomber de l'état 
4e Juftice. II s'enfuit de là par une infaillible 
conséquence, que ceft une vtrité de Foi, comme 
k dit l'Auteur de VExf option , que quèlques juflef 
manquent en quelques occupons de la Grâce nécejfaire 
four éviter de tomber dans Iç feiht mâttel : que 
quelques-uns même d'entre les Elus ne l'ont pas 
toujours puis qu'il eft certain qu'il y en a qui 
font des chûtes mortelles & qui déchoient pour 
un tems de l'état de Juftice. i 
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Et ri'eft-cepas ce qui fait dire à S. Paul, faites 
yôtre [élut avec crainte & tremblement parce que c'efl. 
J>ieu qui produit tn vous (efficacement ) le vouloir 
& le faire par un éfet de fa bonne volonté. Si cette 
Grâce qui produit efficacement Je Vouloir & le 
faire , ne m anque point aux Juftes » ils n'ont plus 
Sien i craindre dés qu'on les en aflurc : ils n'ont 
plus lien d'àgprehender qu'elle les laiile à eux- 
mêmes: ils ne peuvent déchoir de l'état de jùllice. 
Si c'eft une Hère fie que de parler dé la force , il 
fine que le contraire qui cft que cette Grâce peut 
leur manquer quelquefois , fou une vérité de Foi* 
Et en éfct l'Apôtre le dit affez clairement lorfqu'il 
recommande aux Juftes qui l'ont de ja reçue" dé 
vivre dans la crainte & dans le tremblement, 
parce que c'eft Dieu qui opère en eux le vouloir 
Se le faire. 

Mais peut-être qu'étant Juftes & vivant dans 
la pratique de la vertu Chrétienne ils la méritent 
& qu'elle leur cft due. Si cela étoit l' Apôtre ne 
leur recommanderoit pas de craindre , il les afla- 
xeroit qu'elle ne pourrait pas leur manquer s'ils 
se vouloient & que cela dépend d'eux. Mais en 
parlant de la forte il en feroit des préfomptucui 
Se non d'humbles en fan s de la Grâce. Sur quoi 
fonde t- il donc cette frayeur avec laquelle ils doi- 
vent travailler S leur falùt ? fur ce qu'ils peuvent 
tttt privez de cette Grâce qui fait vouloir & agit 
fcar il n'eft pas queftion de la Grâce habituelle.) 
Ils peuvent en être privez > parce qu'elle ne leur 
eft point due quelques parfaits qu'ils foient. II 
n'y a point en cela de diftinftion de parfaits & de 
foibles. Tous doivent craindre. Et S. Paul après 
avoir prêché l'Evangile à toute la terre craint lu i- 
même auffi bien oùe les autres d'être réprouvé. Ce(l 
par un fui éfet de fa bonne volonté > & non pat 

juftice que Dieu ofire dans les Tulles le vouloir Or 
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U faire. Il peut donc retirer cette Grâce quand il 
lui plaît par un jugement fecret , mais toujours 
jufte , & dont pèrfonne n'a fujct de fc plain- 
dre. 

' Comment après cela ofe-t'on coudanner nôtre 
Auteur comme un homme qai veut faire pafler 
pour a une venté de Foy ce que la Foy abhorre &*• 
ce qui cjl déteflé par toute t'ptUfet Et que doit- on 
donc penfer du fèneiment 'des Thomiftes , qui 
difent de l'état de l'homme innocent > ce qu'il 
n'entend que de l'état de la nature corrompue. 
Il prétend que Dieu ne doit plus à l'homme pé- 
cheur aucune Grâce, & qu'il la peut refufcràqui 
il lai plaie : & les Thomiftes difent que Dieu ne 
de voit point la Grâce à l'homme même innocent» 
4c qu'il pquvoit la lui refufer« U dit que Dieu 
la refufe quelquefois à quelques Juftes dans l'état 
de la nature corrompue , & les Thomiftes difent 
que Dieu la rcfufée éfettivement à tous les Anges 
qui font tombez & à l'homme innocent lorfqu'il 
a péché. Il dit enfin que ce qui fait qu'il y a des 
Juftes qui tombent quelquefois c'eft qu'ils man- 
quent d une Grâce qui ne leur eft point due parce 
qu'ils font pécheurs» & les Thomiftes difent que 
l'Ange & l'homme' font tombez par la fouftraûio* 
d'une Grâce efficace qui n'étoit pas moins n éce flaire 
pour l'état d'innocence que pour l'état où nous 
fbmmcs. Cependant ce fentiment des Thomiftes 
n'eft point condanné d'erreur & on le fou tient 
par tout dans les Ecoles de Théologie ou il y a 
des Difciples de S. Thomas , fans qu'on y trouve 
à redire. ' Et on foudroyé celui de l'Auteur de 
tExpofition , comme un fentiment que la Foy ah* 
horre que toute FEglïfe détefle. On le foudroyé, 
dis-jç, après toutes les modifications & les tempe- 

■ «SMS*. 

* 1 1 ■ ' * - * 
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ramcns donc il s'eft fcrvi pour propofer d'une ma- 
nière douce une vérité fi terrible , mais en me me 
tçms crés-falutaice aux a mes humbles. C'ett de 
quoy il eft bon de faire le fujet d'une cinquième 
^marque. 

5. Qu'on fe fouvienne donc de toutes les ref- 
t ri étions & de cous les adouciffe mens qu'on a déjà 
vu qu'il employé: & je fuis a (Tu ré qut bien loia 
4c Taccufcr d'HéreGe & de blafphéme , on ne trou- 
tera pas même qu'il foie outré. Sur ; tout fi on 
y ajoute cet autre adouciflement , donc H fe fer c 
A la page 191. lorfqu'tl dit > Que tant que le frftç 
demeure \ufte , 4/ a toujours la Grâce néceffaire pour 
accomplir les Qommandcmens de Dieu dont tellement 
eft péché mortel , puifquil les accomplit effectivement 
<? f<e o'eft dans cet accomplirent que confie I*) 
véritable Jufttce. Mais cela n'empêche pas > répon- 
dra -c 'on peut-être , qu'il ne dife ailleurs auffi net- 
tement que la Grâce uéceflaire pour accomplir 
quelque Commandemenc ou pour éviter en quel- 
ques occafions de tomber dans un péché mortel 
manque quelquefois à quelques Juftes. Il le die en 
çfet & comme on le voit avec beaucoup de pré- 
cautions. Mais lesThomiftcs ne (ont-ils pas obli- 
gez de le dire au (Ii bien que lui & bien plus du- 
idoicnt. Car comparez encore une fois la manière 
dont il s'explique fur ce manquement ou cette 
fouttraftion de la Grâce efficace , avec celle donc 
s'expliquent les Thomiftes. Ceux, dic-il, p. 186, 
qui n* ont point tout ce qui leur eft néceffaife de la part 
de Dieu pour accomplir fes Commandemens font- ils 
coupables lorfqu % ib ne : les accomplirent pas ï Oîiy * iU 
le font* repond il , puifque comme mus. avons déjà, 
dit % le manquement de la Grâce où ils fe trouvent leur 
doit être mputé: ce font eux marnes qui fe font prives^ 
4<e ce fecours qui ne leur eft refufé qu'en punition de 
Uhts j>tckex précédent , au moins du péché originel. 



Digitized by Googl 



J.es Thomiftcs au contraire admettent ce manque- 
ment de la Grâce dans Adam même fans qu'il 
i'eût mérité par aucun péché précédent, & pat 
çette feule raifon que Dieu étant Je maître abfolu 
de fa créature il ne lui doit rien quoi qu'elle foit 
innocente. Que lui dcnt*il donc lorfqufelle a pechéi 
Toute la raifort* dit il encore à la page. 188 peu? 
'laquelle ih ne peuvent pas atcontplïr le* Commandé- 
mens de Vieir , c'e(l quHsne le veulent pas , & ife 
ne le veulent pas parce que leur volonté ejl deptfr 

Me. ' r ■ ' ■ ' , 

Si cette Do&rine n'eft pas faine* oh nous fert 
plaifir de nous dire nettement ce quelle conriettt 
que la Foy Abhorre &* qui (oit detefiépar toute VEqlife. 
Et il nous fera aifé , je crois, de la juftifief. 
Mais cela fuffit, ce me fctxible , pour faire vott 
que la première Propofition n'efl point renouvelle* 
dan* Y Expoption. Petit être même, mefuis jelrof 
arrêté à détftffc* «âtè accefation vague & géné- 
rale. Cependant comme cet Article en le plus im- 
portant ; je ne laiflera* pas d'y revenir encore ♦ * 
fcfpere de montre* qa'il n'y a rien fur certe rnfr 
tcfcre dans VExpofition , <jui ne foit àam rOrdoû* 
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SECONDE PROPOSITION CQNDANNE'E 
pat Alexandre VII. & Innocent X. 

'§ Dans l'état de la nature corrompue $ cm ne refifo 
jamais à) k Grâce intérieure. , 

aN ne peut fans prendre plaifir à s'aveugler 
foi- me me attribuer cette Proportion i l'Au- 
teur de VExpofitwn. 

Car premièrement apr<?s avoir fait voir b que la 
Grâce de Jcfus-Cbrift, cœtfiflç effentlellement dans une 
délectation fpiritucllc & fainte qui nous prévient dans 1er 
bcnediOions de fa douceur , qui fléchit notre cœur & 
fui lui fait vouloir & faire tout ce que Dieu veut quç 
nous voulions & faj fions , il demande à la p. 1 4$. 
fi cette dele&ation (qui eft fans douce une Grâce 
intérieure) qui nous porte à l'amour & au defir dta 
hic* , efl toujours vi&oricufe de la cupidité. Et il ré- 
pond que non, car elle e/?, dit -il , quelquefois fi le- 
gère qu'elle ne fait que paffer : elle excite quelque pe- 
tite volonté, quelque defir imparfait du bien* & dif- 
parolt auffitôt. Ce n'efl pas quelle ne faffe toujours* 
téfèt que Dieu veut qu'elle opère & en ce fens elle eft 
toujours efficace ( cela eft de faint Thomas 8c c'eft 
la Doârinc confiante des Thomiftcs.) Mais elle 
viâorieufe que lorfque les mouvemens & les defir s 
qu'elle forme en nous, /ont plus puiffans que ceux que 
forme la chair. L'Auteur reconnoît donc qu'il y 
a des Grâces intérieures auxquelles on refifte v 

puiC* 

* Inreriori Gratis in fia tu nature lapfe nun- 
quam refiflituç. 
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puifqu'il avoue qu'il y a des Grâces de la volonté 
qui ne font pas viâorieufes de la cupidité 8c qui 
ne donnent que quelque vouloir imparfait du bien 
que Ton n'accomplit point $ quoy qu'elles avens 
toujours cet éfct de le faire vouloir imparfaite» 
mène > parce qu'elles font données de Dieu pour 
cela , mais non pas celui de faire eiecurer ces 
bonnes voloncez qu'elles produifcnt. C'cft ce que 
les Thomiftes enleignent lorfqu'iisdifentque ces 
Grâces ont toujours i'efec formel pour lequel elles 
font données > mais qu'elles n'ont pas l'efet der- 
nier vers lequel elles inclinent la volonté. C'cft 
ce que les anciens Tbomiftes appelloient Grâces 
fuffi fan tes, & ce qui fe nomme dans la Doctrine 
de faint Auguftin Grâces inefficaces , quoi que 
félon les Tbomiftes elles (oient toujours efficaces 
par rapport au premier effet. 

Mais l'Auteur s'explique encore plus nettement 
a la page 165. & fuiv. Peut-on , demande-t'ri, 
rcfijler à la Grâce ? otiy, tepond-il, CP cefl ce <pe 
le Concile de Trente a défini prononçant anathéme con- 
tre ceux qui dtfent Que le Libre -^Arbitre étant excité 
touché de Dieu ne çeut pas reftftcr CTc. Mais refifte 
t* on effectivement a la Grâce ? Voila la queftion 
précité* c'eft là qu'il faut chercher fon fencimcnt> 
Il faut , repond-il, diftmguer dhrerfes fortes de Grâces* 
Car il y en a d'extérieures au/quelles il ri y a point de 
doute qu'on ne refifle 0*c+ tmr les intérieures * o* 
elles jont Grâces d'efprit > telles que font Us bonnes 
penfées O* les lumières que Dieu répand dans i'ame* 
les révélations , les illuminations qiï admettoitrPélage. 
Et celles-là peuvent être regardées quant à ce point 
comme étant de même condition que les Grâces extérieur 
tes. Ou bien ces Grâces font Grâces de volonté , ÛT 
ên peut encore en mettre de deux fortes : les unes qui 
font foibles, & les autres qui font fortes. Pour celles 
fui font foibles on y reftfie t de tille forte néanmoins 
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qu'on n'arrête point leur éfet prochain O* immédiat 
quoy qu'on empêche celui qu elles devrotent avoir fi 
elles trouvaient un fujet en qui li y eut moins d'obfla* 
çles. Si ces Grâces font fortes > elles ont toujours leur 
entier & dernier éfet, Ô*c'efl de celles-là d^nt parle 
principalement S. ç^Auguflin quand il dit que la Grâce 
4 nullo duro corde rejpuitur , ideo quippe tribuiiur ut 
çordis duritia pnmitus auferatur* 

11 n'en demeure pas encore là > il demande , né 
Zefifte-t' on jamais à ces dernier es Grâces ï C'cftàdtrc 
aux Grâces les plus forces & les plus efficaces , & 
il repond. Si par le mot de refifler on entend arrêter 
l'éfèt de la Grâce, il eft certain qu'on n y refifle jamais. 
.Mais (i on prend le mot de refiflance pour le mat d'oppofï- 
tion O* de combat de la part de la volontéy il n'y a point de 
Grâce à laquelle on ne refifle tant que la cupidité de 
meure dans l'homme O'c. cette refiflance par oit plus 
tnamfefiement à l'égard de la première Grâce laquelle 
trouve toiijours notre coeur dans une difpofition qui lui 
efl formellement contraire tyc* On peut encore ajouter 
quon refifle à la Grâce , non en lui refujant le con/en- 
tement, puifque c'efl elle qui le fait-, non en empêchant 
fon éfet ; mais en changeant de difpofition O* de >vlonté 
&~ en ruinant par le péché l'éfet qu'elle avait produit 
en nous CPc» Il n'y a point de Théologien qui 
pqifle trouver à redire à cette Doc"trinc>ni prétendre 
qu'un homme qui parle comme toute l'Ecole de 
S. Auguftin & de S. Thomas enfeigne la féconde 
Propoficion dans le fens condanné à Rome. C'efl 
donc une calomnie aux Ccnfeurs de la lui avoir 
attribuée. 
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TROISIEME PROPOSITION CONDAMNER 

f 

# Pour mériter & pour démériter dans l'état de 
la nature corrompue 1! n'eft pas requis en i'hom> 
me une liberté qui l'exemte de la néceflitédè 
vouloir ou d'agir » mais il fuffit d'une liberté 
qui le dégage de la contrainte. 

IL eft trés-cerrain que cette Propofïtion ne Ùt 
trouve point quant aux termes dans 1 ' Expofî ti on , 
comme les Cenfeurs Je donnent â entendre. Elit 
; eft encore moins quant au fens condanné. Ort 
en jugera par l'Expofé fidelle que je vas faire dt 
ce que l'Auteur y enfeigoe par rapport à ce tre ma- 
tière. 

Premièrement il établit pour principe' que II 
Grâce quelque efficace qu elle (bit, bien loin dé 
donner atteinte a la liberté , c'e(l<e qui la perfectionne* 
que la volontén éfljamais plus libre que lorfque la Grart 
Lui donne le fecours qui lui efl néiejfairc pour faire le 
bien C2T éviter le mal. v 

Il explique enfuite l'alliance de la Grâce & de 
la liberre félon le fentiment des Thomiltes 8c 
celui de S. Auguftin. Selon les Thomiltes eo dit* 
fa^nt qut . lorJqHt \ la Graxe détermine la volonté & agt$ 
fur elle pour avoir [on confentementeHeluHaiffeie pou- 
voir de Urefufer t en/or te que la volonté produit tellement 
fon ail ion quelle la peut (ufpendre , & ne la produi* 
ta pas y encore qu'il n'arrive jamais que taGtace oph* 

* . > " • rant 

a Ad merendura & demerendum in ftaM nà- 
turae lapfx, non requiritur in homine iibcrtâs à 

nçccfliutc , fed fufficic libettas a coaâiouc. 



iant fur la volonté cette même volonté reji fie O* ne fuivè 
pas fon imprejjion. Ce pouvoir, ajoute -t- il , vient 
non feulement de ce que la volonté par fa nature efl fle- 
xible au mal* niais principalement du poids de la cor*-* 
tupifeence i qui fait qu'il } à en nous une puiffance de 
fecher très cachée qui demeure toujours dans l'homme* 
non feulement quand il efl privé de la fuavité de la Gracé' % 
mais même loffqu'elle le ravit alui.mèmcfàr fes char- 
mantes douants. Après il apporte Pex v\ ieâti on de 
S. Auguftin qui enfeigne Contre les Peiagiens que 
p c'efl être libre que oYàVoit fis délions en fa puiffance 
ey les faire quand on veut , tl s'enfuit que la Grâce 
qui nous donne la volonté en nous faij ont vouloir le bien, 
O* nous le f aifant vouloir fortement % nous donne auffx 
la véritable liberté • ce qu'elle fait en nous délivrant 
de la fervitùde de la ccncupifcence dominante qui nout 
retient, & nous empêche de nous porter au tien. 

Puis examinant ce qu'il faut croire de l'indifé- 
tence, & de hnécejjité, il en di (lingue de plu fi eu rs 
forces il exclut les unes & il admet les autres» 
mais toujours en fuivanc S. Auguftin ou lcsTho- 
ftgt frittes* U dit de rindiféreoce. Qu'elle efl la com^ 
**** fwgn/e infeparable de la liberté dans l'état de là nature 
corrompue, mais qu'elle ne confifle pas dans une cer- 
taine difpofition de l'ame qui fajje qu'elle fe tourne où\ 
elle veut , comme ayant toujours tout ce qui lui efl né- 
ceffairc pour fe déterminer elle-même à ce qui lui plaira* 
qu'elle confifle plutôt en ce qtic la volonté , lors même 
qu'elle efl mue O* pouffée par la Grâce, a toujours U 
pouvoir de refifler & dé ne point faire le bien auquel 
44 Grâce l'applique, ou même de faire le mal qui lui efl 
Ippofé, quoiqu'il n arrive jamais , qu'il ne puiffe 
arriver que tant qu'elle efl fous ce mouvement CT iw- 
pulfion de la Grâce , elle refifle actuellement (c'eft à 
dire qu'elle empêche l'effet) ou omette le bien auquel 
elle eji déterminée. Ceft la même chofe que ce 
que lu Tûomiftcs cmcadcuc par le feus coropofé 

* • #y 
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& le fens divifé. £c cela eft très éloigné du fais 
Hérétique 4e la troifiéme Propofuion 

Ce que nôtre Auteur ajoute pag. 115. y eft en- 
core plus contraire. Quoique cette indiférence, dit-il, 
dans l'état de la nature corrompue' , foit comme nous 
venons de dire* inféparable de la liberté auffx bien que 
du mérite & du démérite , néanmoins elle n'efl pas de 
[on ejfence; c'en efl une efuite ou plutôt un défaut qui 
Vient du peu de fermeté de la volonté dans le bien : de 
forte que fi cette difpoftion accompagne toujours la li- 
berté de 1 homme tant qu'il e(l en cette vie , GT qu'il 
ne foit pas en état de mériter ou de démériter , qu'il 
ne foit en même tems dans cette indiférence ; ce nef 
fas qu'elle (oit requife à raifon de la liberté ou du mé- 
rite conCidereK en eux mêmes (car Dieu & les Sainçi 
font libres & Je fus Chrifl a mérite , cette indifé- 
rence néanmoins ne fe trouve point en eux. Elle 
n'eft donc pas cflenr.ielle à la liberté ou au mérite 
confîderezen eux-mêmes 5) mais c'eflqu Une fe peut 
faire quelle ne fe trouve dans t homme à raifon de la 
mutabilité ' 0* de la flexibilité vù il e(l tant qu'il efl dans 
un corps de péché , & tant qu'il a a foutenir le corn* 
bat quife paffe au milieu de lui-même , de la chair contre 

ï € f? rit - , ,, . < 

A l'égard de la rtéceffité il enfeigne. g*V/ n'efl P 

as vrai que lu Grâce nécejjite la volonté ; quelle ne 1 
i» fait aucune violence , qu'elle ne la contraint nul- 
lement d'agir contre fongré* parce que quand elle la fait 
agir : elle lui donne non feulement le pouvoir d'agir , 
mais aujji de le vouloir , & de le vouloir d'autant 
plus fortement que la Grâce e(l plus forte CT plus 

fuifjante. , . . . , . 

Il s'explique davantage en répondant à la deman- 
de qu'il le fair au même endroit. S' il n'efl pas vrai 
que la volonté agit néceffairement lorj qu'elle efl détcr~ 
minée par la Grâce. A quoi il répond , : ji par ce mot 
néceffamment v«tf entende* que U volonté agiffe fat 

6 
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Une néceffité involontaire qui la force , la contraint, & 
lui fait faire ce quelle ne veut pas , il n'efl nullement 
vrâi que la volonté fonffrê cette efpect de néceffité par 
U détermination de la Grâce efficace &c. Pat ce* 
paroles il exclut la néceffité qui contraint $ Se pat 
conféquent il exclut aufli la néceffité naturelle qui 
fait qu'une chofe arrive lors même que nous ne 
le voulons pas, telle qu v cft la néceffité de mourir: 
comme S. Auguftin le marque expreflement dans 
le Pallagc du 5. Livre de la Cité de Dieu chap. 10. 
que l'Auteur allègue fur ce fujet à la p. 11 g. 

Si par ce terme néceffairement , continue*-t-il, vofès 
entende* une néceffité ahfoh'è qui mette la volonté date 
une fermeté immuable , & lui été le pouvoir de s'oppofèr 
au bien auquel la Grâce ? incline Cr la perte : on tie 
peut pas dire qu*cn ce fens elle agijfe néceffairement étant 
mue 0* appliquée par la Grâce pttifque quelque forie 
que foit cette motion &* cette application , la volonté 
dans Cétat de la nature corrompue de l 'homme qui portt 
tn lai ce malheureux fonds de la comupifeence * a tou- 
jours cette funefte puifj'ance d'empêcher (on aSm $ quoi 
qu'elle ne l'empêche pas en éfet. Par là il «relut en- 
core la néceffité d'un état immtiable telle qu'elfe | 
eft dans les bienheureux, en Jefus-Chrift & en Dieu 
qui font néanmoins libres d'une liberté parfaite 
mais qui ne convie** pas i l'état de la nature cor- 
rompue ou nous vivons -Si enfin > ajoûte-t-if | 
par cette expreffion , agir néceffairement ^ vous parlé* 
d'une néceffité laquelle laijfant le pouvoir a (a Volonté 
de refufer fon eonfentement fait néanmoins qu'elle fuk 
Vimpreffion de la Grâce > on avoué qu'en ce fens la 
Volonté déterminée par la Grâce agit néceffatrefiïenU 
Voila la feule néceffité qoll n'exclut pas> & qu*on 
appelle une fi m pic néceffité, félon laquelle on dft 
communément» il cftnéceflaire qu'une relie choft 
ïbit , ou qu'elle arrive de cette manière. Mais quel 
fujet y a*t-il de craindre que tcwt néceffité ooai 

Qtt 
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Bte la liberté? Si autem , dit S. Auguftin , Ma 
ckfmtur efje necejjitas , /ccundùm quant dicimus necejjè 
effe ut ita fit aliquid vel ita fat > ne/cio cur eam ti* 
meamus , ne nobis auferat liber tatem \oluntatis. 

Il cft vrai qu'il foutient à la fin. pag. ni, que 
la liberté ne confifte pas eflçnticllemcnt dans ïin- 
diference âu bien ç£» au mal y à agir ou à ne pas agir* 
Mais alors comme je l'ai déjà remarque' en panant 
il confidere la liberté en elle-même C7* prife comme on 
dit génétiquement , Se en cela il ne dit rten que ce 
qui cft très commun dans les Ecoles Catholiques 
& ce qui paroît auflï le plus véritable. Quand il 
confidére Ja liberré dans l'état de la nature cor- 
rompue, nous venons de voir qu'il confervetoû- 
jours a la volonté mue & appliquée par la Grâce cette 
funefïe puiffance d % empêcher /on aaion. Il répète en- 
core ia même choie p 119. où il fait cette quef- 
tion. La ncrejjité abfolui par laquelle ï homme efl établi 
immuablement dans le bien y /ans /i pouvoir tourner vert 
le mal , eft-el le contraire à la liberté i Ouy y répond-il, 
fi Von confidére la liberté telle qu'elle efl dans C état pré- 
sent y c'efl à dire dans l'état de la nature corrompue : 
ktais fi on la regarde dans /on effence elle n'y efl pas 
contraire. 

Il n'en faut pas davantage pour faire voir à tous 
ceux qui ne (ont pas prévenus contre la vérité, 
que cet Auteur inconnu, comme parle laCenfure 
n'a point renouvelle dans fon Livre la t roi fié me 
Proportion condannée 3 partons à la quatrième 
qu'on ne lui attribue' pas moins fauflemeut, com- 
me j'efpérc le faire voir. 
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QUATRIEME ÊROPOSlTlOtt CONDANNE'E. 

* Les Demi-Pélagiens aàmettoiekt la nécejfuéde la Grâce 
intérieure prévenante four toutes les bonnes œuvres >mè- 
me four le commencement de la Foy,Cr ilsêtoient Héré- 
tiques en ce qu'ils vouloient que cette Grâce fut telle que 

- la volonté humaine put lui refijler ou lui obéir. 

CEttc Propofition contient deux parties. La pre- 
micre ne regarde qu'an point de Fait & d'Hif- 
toire fur lequel le Pape n'a point prononcé de Ccu fu - 
re particulière féparéc de celle de la féconde partie. 
Maisfur letjaelonpeut dire qu'il eft certain. 

x. Que S. AuguftinjS.Profpct&S.Hilairen'ont 
point aceufé lesDemi-Pelagicnsde ne pasreconnoî- 
cre la nécefluéde la traie Grâce de Jcfus Cbrift pour 
la pratique des vertus & des bonnes ocuvrcs,& jamaii 
l'Eglifc ne leur a imputé ectre erreur. > , . 

x. Leur erreur ne regarde que le commencement 
de la Foy & de la bonne volonté. 

5 .Qu'ayant appris que S. Auguflin établi (loi ç dans 
le premier homme une Grâce dépendante de fa vo* 
lonté ils témoignèrent ne pas rejetter cette G race (L 
on vojloit l'admettre dans l'état de la nature cor- 
rompue parce qu'elle n'étoit pas contraireà la liber- 
té; i l'exhortation & â la correction. Et pourquoi 
renflent-ils rejettée ? puifqu'cllc n'étoit contraire à 

aucun 

a Scmi-Pelagiani admittebant prarvenientis Gra- 
tis interioris neceflitatem ad fingulos a&us , etiam 
ad initium fîdei -, & in hoc erant Harretici > quod 
▼client camGratiamefletalem, cui pofTct huinapA 

▼oluntas refifterc fd obtemperarc. 
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âocun de leurs principes , & qu'ils ne pou voient 
faire contre elle aucune des objc&ions qu'ils (ai- 
£ oient contre la Doctrine de S. Auguftin. 

Leur erreur confiftoit donc en ce qu'ils ne vou- 
Joient point reconnoître pour le commencement 
de la Foy & de la bonne volonté une Grâce que S. 
Auguftin écabliffoit contre eux comme ia Doclriuc 
de l'Eglifc. Or cette Grâce eft celle qui opère le 
vouloir y qui change la volonté en furmontanc la 
cupidité', qui ôte le cœur de pierre O* qui donne un 
coeur de chair , félon la parole d'un Prophète. Aiull 
fuivanr cela on pouvoir dire que les Demi-Péla- 
gicus étoienc proprement Hérétiques en ce qu'ils 
n'admettoient pas la néccflùé d'une Grâce efficace 
par elle même qui détermine par fa vertu & qui 
aide efficacement à vouloir. C'eft ce que fournit 
contre les Di (ci pies de Molina Thomas de Lcmo& 
ce favant Dominicain dans la Congrégation de ^Au- 
xiliis j & ce qu'enfeigne l'Univerfité de Louvain 
dans la Ccnfurc de la vingt-deuxième Propofition» 
&. l'Univerfité dcDoiiay dans la Ccnfurc de la fé- 
conde Propofition. 

Gela étant fuppofé fa quatrième Propofition eft 
Hérétique dans fa féconde partie qui regarde le 
Dogme en ce qu'elle fignifîe que la Grâce de Jc- 
fus Chrift prévenante eft telle que la volonté de 
l'homme lotfqu cllc en eft remuée & excitée ne • 
peut lui réiïfter encore qu'elle le veuille , & que 
dire le contraire c'eft être Demi-Pélagicn. 11 eft 
donc queftion de voir fi cette Prqpofitioafc trouve 
dans l' Expofition. 

Ce que j'ay déjà raportd de ce livre fur la fé- 
conde Propofition juftifie pleinement nôtre Auteur: 
fur cefujer.Puifqu'il enlcigne formellement que noa 
feulement la Grâce de Jcfus- Chrift , même la 
plus efficace eft telle que l'homme a toujours le 
pouvoir d'y refifter , mais qu'il y réfifte mcmc ; 

G y aftaclk* 
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a&uellement. Il fcroic fort inutile de copier 
encore une fois les paroles. Il s'enfuie de là qu'il 
n'a point cru que tefîn Être Demi Pélagien que de 
dire qu'on peut réfifter ou obéir à la Grâce. 

Auffi il fiât Cbrfifter l'Hdrefie des Qemi-Péla- 
giens en toute autre choie , ne difant rien lâdeflus 
que ce que je viens de remarquer. Comme ils pen- 
jdient, ce {ont (es termes, p. 157. qu'il fit demeuré 
dans l % homme quelque femencede vertu &la putjfance 
naturelle 4e faire te bien , vouloient que par cette 
puifjance aidée d'une Grâce fuffi jante accordée à tous , 
rt yiw «mckw èqfSwi cf autre fecours % recevoir 
TEvangik qui lui étoit annonce & fc donner ainfi à lui- 
même Te commencement de la Foy , quoi Que ce fut à 
Dieu i lui donner Vaccroiffement qu'il aevoit à cette, 
bonne volonté par laquelle il s' étoit porté à croire. Cette 
obinion étoit un peu fuhtilc tPfèmbloit déférer quelque 
ebofe à la Grâce de ^ejus-Chrifl , mais dans la vérité 
elle tomboit dans terreur des Pélagicns en ce quille 
ruinoit la gratuité de la Grâce en voulant quelle 
fut donnée au mérite de la Foy du Libre-Ar- 
bitre. > ^4» 

£11 effet comme ce feroit la volonté de l'homme 
qui fcroic que cette Grâce au roi t fou éfet dans un 
homme plutôt que dans un autre» l'homme par» 
fou corifentement fe difeerneroit lui-fniraede celù* 
qui n'y confentiroic pas , cont* la parole dç 
r Apôtre , & obtiendront les autres Grâces par le 
mérite de ce commencement qui ne feroit pas 
Péfet de la Grâce , puifque la Grâce ne for m croit 
pas le vouloir, mais que la volonté de l'hom-roe 
lui feroit avoir Con ëFet. C'-dHpar ce principe que 
Ç. Auguftio qui n'admet qu'une Grâce foumife 
au Libre-Arbitre dans l'homme innocent & dans 
les Anges , en conclut par une conféquence ne- 
ce flaire que l'homme & l'Ange a voient des mé- 
rites propres: & qu'au contraire il n/V à plus de, 
' • ■ 1 1 . • méritek 
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tncritcs propres & humains dans l'état de la na- 
ture corrompu*? parce que c'eft la Grâce qui en 
opérant Iç vouloir 8c le faire opère cous nos 
mérites , ço forte que Pieu en couronnant les 
niéritcs des hommes ne couronne que fes pro- 
pres dons. C'eft pourquoi les Do&eurs qui al- 
lèrent à Rome fous Innocent X. pour défen- 
dre la Doctrine de S. Auguftin & de S.Thomas 
déclarèrent qu'ils fou ten oient & qu'ils écoient 
prêts de démontrer que cette Proportion (Les 
Demi-Pelagiens n'admettaient fis la uéceffité de la\ 
Çrace intérieure (revenante pour commencer chaque 
ad ion , ni même pour le commencement de la Foy : 
& ils net oient pas dans l'erreur en ce quds you- 
loient que cette Grâce fût telle qu'elle ne fut pas, 
efficace pat elle-même) étoit Pélagicnnc çu Demi- 
Pélagienne , qu'elle avoit été cenfurée comme 
telle dans les Congrégations de ^Auxilûs parce 
qu'elle detruifoit la îoy de la Qracc çf&cace né* 
çeflairè i toute bonne œuvre , & rcnvcrfo« 
ainfi toute l'autorité; de S. Auguftin. 



— — . — — 



CINQUIE'ME PROPOSITION CONDANNE'E, 

- - 

a Ce(l parler en Derm-Pélagten de dire que fefus* 
Ckrijl e[l mort ou qu'il a, répandu [on fang pouf 
tous les homme; /ans en weeper M 

LE Livre de Y%xpbfition ne parle de la mort de 
Jefus-Chrilt pou* tous les houjrççs quç depui* 

G 4 h 

* 

• * « * * 

4 Semi-Pelagianum dft dicere , Chriftum pra 

Sinino omnibus homiûibu* mortUUBI. fuiffç, i # 
guwm fudiflc^* " 
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la pag. ici. jufqu'à la pag. zco. Et certaine- 
ment on n'y peut trouver cette Propofition. Il 
fuppofe déjà dés la première demande , com- 
me une vérité confiante que Jcfus-Chrift cft more 
pour tous > ayant tourné cette demande en 
Pag. Éctte manière] ^efus-Cbrifl étant mort four tous , 
? CIt nat-il pas mérité à tous des Grâces jujfifantes t 
À quoi il' répond que non. Car il ne juffit pas 9 
dit-il , afin que fa mort foit utile i tous , qu'il ait 
fris une nature qui foit commune à tous , qu'il foit 
mort pour le pèche qui efl le péché de tous 9 qu'il 
ait donné un prix [ujpfant four le rachat de tons , 
qui font les trois fens au/quels on peut dire qu'il efl 
mort pour tous. C'eR S. Profper qui Pexplique 
en ces trois fens dans fa réponfe à la première 
Objection de Vincent , & dans la réponfe an 
chap. 9. des Gaul. 

: Il dit à la pag. 105. que de dire que Nôtre* 
Seigneur nefl pas mort pour tout le monde , c'efl 
une expreffion odieufe > & qu'on ne doit pas s'en 
fervir fans expliquer eti quel fens on la prend , pu if* 
qu'elle paroît avoir quelque chofe qui choque ce qui 
efl dit dans l'apôtre que , pro omnibus mortuus efl 
Chriflus. 

Ce h' efl pas, ajoûtc-t-il , â la pag. 108. que 
nous ne reconnotjjions que cette Propofition que fojus- 
Chrifl ejl mort pour tous , ne foit véritable en c//f- 
mème , V qu'elle n'ait plufieurs fens trés-Catholi* 
ques , quoy quelle en puiffe avoir aujfi d'autres qu'en 
ne peut exeufer d'erreur comme remarque le Concile 
de Valence. 

* ir marque les bons fens de cette Propofition i 
la p. 109. & il les réduit à quatre. I. Que \efus- 
Chrijl ejl mort pour une Caufe commune a tous les 
hommes , c'efl à dire pour le péché dont ils étoient tous 
lnfecjcz.\i\: Qu'Jl efl mort pour tous quant à la 
fuflifance du prix , c'efl à dire qu'il a donné Ion Sant 

^ ' }>out 

* 
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pour racheter les hommes > qui ejl un prix plus que 

faffifa* P our l a va *f on <k toUs l* s Pécheurs. III. Que 
Notre- Seigneur eji mort pour toutes fortes de perjon- 
nes j c'ejt à dire , pour toutes fortes d'états , de con - 
dit ions , de Nations , de Sexes , d'âges > d' inclina- 
tions , j»\7 y en a de toutes ces fortes qui ont part u i 
la mort du Fils de Dieu ; ce que l'on entend , quand 
on dit qu'il ejl mort non pro fmgulis generttm, jtd pro 
generibus fingulorum , non pour tous lès particuliers de 
chaque genre , mais pour chaque efpéce d'hommes* 
IV. Nôtre- Seigneur ejl mort non pour tous les hom-, 
mes , mats pour tous les Fidèles entant qu'ils reçoi- 
vent tous quelque fruit de fa mort -, quand ce ne fe- 
toit que celui d'être délivre^ du pèche originel. 

J'achcvcray de rapporter quelle eft la Doécririè 
du Livre de l'Expofition fur la mort de Jefus- 
Chrift> & de la juftificr en la rapportant. Cac 
j'cfpére que PExpofc fimple que j'en fais en fait 
allez connoitre la pureté, & en même tems la 
mauvaife foi des Cenfeurs. Mais ce que je viens 
de dite fuffit déjà pour exempter nôtre Auteur, 
de la première Cenfure d'Innocent X. contre cette 
Proportion, qui eft qu'elle cfl faujfe, téméraire <T> 
fcandaleufe. Et encore plus de la (ccondc Cenfu- 
rc , qui eft que fil' on entend par là quefefus-Chrijl 
foit feulement mort pour le falut des Vrédefïine* , elle 
e(l impie y blasphématoire , injurieu/e CT dérogeante 
4 la bonté de Dieu , & Hérétique. Car il recon- 
noît. I. Que cette Propofitiou, ^efus-Chrifl ejl 
mort pour tous les hommes, eft vraie en quatre 
fens diférens , & par conféquent que la Propor- 
tion contradi&oire , qui eft , que Jefus-Ghrifl 
n'eft pas mort pour tous les hommes eft faufle 
en autant de fens. Il n'eft donc point fujet à là 
première Cenfurc. U reconnoît II. Que le falut 
des Prédcftinez n'eft point le feul éfet de la mort 
de Jcfus-Çbrift, pui£ qu'il dit qu'il ejl mort p^ûr 

tous 
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tous les Fidèles , afin de leur mériter des Grâces quand 
te ne ftroit que celle d'tpre délivre* du péché ougineL 
$ d'être régénérez par le Batéme , quoi qu'il 
prétende après les Pères & les Conciles qu'il n'eft 
pomt mort pour obtenir le falut dternel & 1» 
gloire à d'autres qu'aux Prddeftinez, c< que nous 
çx.amineroos tout à l'heure : te par conféquent la 
dernière Cenfure d'Innocent ne tombe eo au- 



touebant 

<fc Jeius Cbrilt pour tous les hommes. 

Je continue à rapporter fes, feotimens fut cette 
matière. Le rc(te de ce qu'il enfeigne fur cela 
çft, compris dans ce qu'il dit p. *, # . Après «voit 
marque, quarçe feus diféreos qu'il approuve rous, 
comme nous avons vu,, dans lef quels on peut 
dite gue Jefus-Chrift eft mort pour rous , il 
ajoute, Le mauvais fenseft que Nôtre-Seigneut foi t mort 
pur. mériter des Grâce, fuffifantes qui [dent donner 
a. tous hommes, & dont ils ptulfent taire tel 
p qu a leur fiait , en forte qu'il dépend d'eux de 
qrptre CT de pratiquer toutes les œuvres nécelfairet 
fourparvemr au falut. A quoi on peut ajouter ce 
qu i dit p. »ç< Que U vie éternelle étant le grand 

l', TTv ^ Jt U V *' fiances 
du Fils debieu, on peut dire en urtfens qm , la ré- 

4çmptum n appartient en propr* & par excellence 
qu aux pus, n'y ayant qu'eux qui on reçoivent cè 
mncipal Cr dernier éfet qui efl la gloire. Non périt 
Jnus ex illis, dit S, AOguftin, p, 0 q„ibus chri, 
Jfus mortuus eft. * 

Tout ce qu'il prétend donc nier avec les Difci- 
ples de S, Auguftin, c'eft que fe/us-Cbrill ait eu 
dejfan de mourir pour procurer fes gracet à tous , <T 
d offrir fon fang a fon Pere pour le falut de tous e* 
particulier fans en excepter un feul } qu'il ait éfcc- 
tivement mérité à tous les hommes même en. 
Pamçuhet K Cws exception (fc perfonne , la Gract 
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pcceffaire au falut ; & qu'elle fou tellement pre- 
femée à tous par fa mort, qu'il dépende du 
mouvement & de la puiflance de la volonté d'ac- 
quérir Je faim par cette Grâce générale fans le 
fecours d'une auu e Grâce efficace par elle-même* 
Ou pour parler plus précilémcut, cet Auteur n'elt 
pas du fentiment de ceux qui croyenc que Jcfus- 
Chnft qft mort pour le falut de tous les hom- 
mes , non feulement quant à la fufhfancc du prix 
qui pourrait être appliqué à tous ; mais encore 
avec une volonté fincére & efficace de fa part » 
de les faire tous jouir du fruit de fa Paffion. 

II n'y a rien en cela qui ne foit trés-Cathoh> 
que. On ne peut coodanner ce fentiment fan* 
approuver l'opinion de Molina qui a toujours été 
regardée comme une nouveauté» pour ne rien 
dire de plus. On ne peut , dis-je » le condauner 
fans condanner en même rem 5. Auguftin & 
toute la Tradition qui l'cnfeigne trés-cJairemem; 
comme M. Arnauld I'a fait voir dans le 111. livré 
de l'apologie four ks Pères de V£gtij* qui cft ap- 
prouvée par fax Docteurs de Sorbonnc p & 01} il 
faut bien qu'on n'ait rien trouvé à cenfurer \ 
puis qu'elle n'a point été mife à Rome dans Y In- 
dex des livres prohibez. Aufli cela a paru fi 
confiant au P. Pecau , dont on ne refufera pas le 
témoignage, qu'il avoue que félon le fentiment 
de S. Auguftin touchant la Prédcftination gratui- 
te, Dieu n'a eu aucune volonté de (^uver les Ré- 
prouvez, & qu'il o'eft point mort *t n'a point 
prié pour leur falut, & que pour ceux d'entre 
les Réprouvez qui n'ont pas perfévéré dans la 
vraye Foy & dans la Pieté après l'avoir embcaîf- 
féc, Jefus-Chxift n*eft point mort afin qu'ils fdf- 
fent (auvcz> mais feulement afin que cette Grâce 
leur fut donnée. De Dogmat. Theol. h 10. c. \. 




ioS hIistoiki AHiWl 

„ C'clt co éfet ce que dit trés-expreflément Si 
v . Augulrin. H voyoit, dit-il, en pafla»t de Je- 
^ fus-Chrillfur la Croix , que quelques-uns d'er*- 
^ rrc eux étoient à lui & du nombre de ceux 
^ quç fon Pere lui avoir donnez parmi un grand 
^nombre d'autres qui n*éçoient point du nora- 
^ bic des fiens, & qu'il regardoit comme des 
^étrangers. \i demandoit pardon à fon Pcrc 
pour ces premiers quoi qu'alors il reç»t enco- 
ju re des outrages d'eux, lt ne conftdéroit pas 
a que c'éroit eux qui le faifoient mourir , mais 
M que c'étoit pour eux qu'il moutoit. Tracl. in 
, ; Jpan. 

C'eft ce que dit S. Profper dans <à réponfc à 
„ la première Obje&ion de Vincent , qu'il n'y » 
5, point de doute qu'à parler proprement, ceux- 
3, là; feuk (ont rachetez > de Tame dcfquels le 
3 , Sauveur a chaffe le Prince du Monde , 5c qui 
5 , ne font plus les organes du Démon , mais les 
s,. Membres de Jefus Chriit & que ceux qui for- 
3> tent de cette vie fans la Foy de Jefus Chnft & 
s,, fans la- régénération du S. Batcme, n'ont point 
3? de part à cette rédemption. Et dans le 9. ch. 
,3 de fes réponfcs aux Demi- Pélagie ns de France. 
33, Encore, dit- il , que l'on puiffe dire en un très- 
» bon fens que Jefus- Chriftcft mort pour la ré- 
m demption de tout le monde > à caufe que la 
v Nature humaine dont il s'eft véritablement re- 
^ vétu, & la contagion du péché & la raiféro 
ÎJL du premier homme eft commuoo à tous le» 
,3 hommes, néanmoins on peut dire uufîi qu'il 
„ n'a été crucifié que pour ceux qui ont reçu le 
w fruit de fa mort. Mais ce Saint va encore plus 
u loin & il déclare enfuite , Que Jefus-Chriffc 
n'eft venu proprement que pour fes Elus qui 
,3 font les véritables Brebjs de la Mai fou d'Ifraët 
»3 pour lefquelles il dit que fou Pcrc Ta envoyé. 

Ccft 
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Ceft ce que dit S. Thomas, qui enfeigae que 
jfcfùs-Chrift n'a point prié pour tous ccu* «ai 
l'ont crucifié, ni même pour tous ceux qui dé- 
voient Amplement croire en lui > niais qu'il n'à 
prié que pour ceux qui étoient Prédcftinez » afin 
qu'ils obtinrent la vie éternelle. 
r Je pourrois encore rapporter un grand nom\>rè 
d'autoritez & de l'Ecriture & des Saints Pères fut 
ce fujet. Mais on peut les voir dans VcJpoUgit 
pour les Saints Pcres. Je me contenteray de mar- 
quer quelles font les preuves dont fe fert l'Auteur 
de V Expofition. Il dit donc , p. loi. Que l'Ecri- 
ture ne nous apprend point que fefus-Chrift ait eu def* 
pin de mourir pour procurer Je s Grâces à tous & 
d'offrir fon Sang k Jon Pere pour le rachat de tous y 
Que S. cJuguftin ne dit jamais qu'il foit mort pouf 
tons les hommes en particulier , mais qu'il s'exprime 
en difant que ^efusCbrift ejl mort pour fon Èglife* 
pour tous ceux a qui Jon fang a profité. Que quand 
l'Ecriture dit qu*/7 ejl la ytâime de Propiciation'pouf 
les pèche* de tout le monde , cela ne s'entend pas àt 
celui dont il eft dit, totus mundus in maligno pofitus 
efi i puis qu'il dit lui-même qu'il ne prie point 
pour le monde. C'cft S. Auguftin même qui 
diftingue ces deux mondes après l'Ecriture. 

Il (dit p. 105. Qu*/7 ejt certain que Notre -Seigneur 
n'a point eu une yolonte formelle de mourir pour 
les hommes , c'ejl à dire de faire part à tous du 



tous 
mc- 
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{eur accorder le Sacrement de la régénération nonobflant 

la diligence qu'apportent les Parens & les Minières 

de l'Eglife pour leur procurer ce bien. Ce qui n'eflfc 

que la ttaduâion d'un paflage de S. Auguftia 

tiré du XII. Ch. du Livre du Don de la Pcrfétfé- 

t*t\ç.tfeflina»ltbus pawitibus V paratîs mw$rii%h 

3* 
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Çi vous dites, dit ce Perc, en un autre endroit, 

que Dieu veut admettre (cet enfant) dans fon 

Royaume, pourquoi donc ne fait if pas ce qu'il 

Veut ? aut ft W* tut non facit quod vult ! 1. 6. in 

Julian; 

L'Auteur prouve encore cette veriré par Texem* 
ble de tant d'Infidèles que Dieu laifle périt dans 
leurs ténèbres , & aufqucls il auroit fait prêcher 
l'Evangile s'il a voie eu uuc volonté formelle de 
les racheter par fa mort. Sur quoi il apporté 
^autorité du 111; Concile de Valence, de S. Rc- 
|ni Archevêque de Lion* de de toute l'Eglifc de 
ï^ion , lefqucls regardent comme une nouveauté 
* même comme une erreur infupportablc ce 
«m'Hincmar Archevêque de Reims Se fes Coo-> 
frères a voient défini contre Gotefealque Moine , 
queNôrre-Seigneur étott mort pour les Infidèles: 
Qu'ils appréhendent t difent-ils, d'introduire ce qutU 
ne trouvent établi ni dans les Ecrits des Pères , ni 
dans les Canons des Conciles, ni dans les Décrets de* 
Papes , ni dans la DoÛrrne de tEglife. 

Voilà tout ce qu'enfeigne nôtre Auteur fur Ja 
mort de Jelus-Chnft pour tous tes hommes. Si 
çe n'eft qu'on veuille que j'y ajoûte encore Ytx* 
plicatiôn qu'il donne à ce paflage de la I. à Ttm . 
Çh. ÎV. Dieu éfi le Sauveur de tous les hommes % 
CT principalement des Fidèles , laquelle je n'ay omi- 
Ce que parce qu'il n'y a pas d'appatence qu'on ait 
foulu lui faire un Procès fur une explication qui 
çfl: de S. Cbryfoftomc fur cet endroit , du Com* 
rnentairc attribué à S. Ambroifè , de S. Primafe 
célèbre Evêque d'Afrique , du B. Bcde , de S. 
Thomas, & enfin d'Eftius, qui ajoûte même S, 
Ànfclrae à tous ces Interprètes. 

Je ne diray rien non plus de ce qu'il enfeigne 
de la volonté que Dieu a que tous les hommes 
foiem fcuvt* parce I. Qu/U n'en cft pofctf pa*W 

daas 
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«ans tes cinq Proposions. H. Que cette ma- 
liére eft prefque la même que celle-ci, & Ouït 
Y a un rapport nécellaire entré ces deux tentez ^ 
III. Que l'Auteut ne fait que rapporter les difé- 
*ens fens que les Pères & les Scholaftiqué* ont 
donne* aux paroles de l'Apôtre* k qu'on rie 
peut pas condanner l'explication c^u il y dontfc> 
fans condanner les Pères Se les plus grands Théo- 
logiens. I V. Enfin parce que M. Arnauld à épuî- 
K cette rnatiere dans le fécond Litre de l'Apoîd- 
gie que je tiens de citer oû Ton troutera une 
•mple juftifieation du Li?re de VExpnfiuo*. 

Je conclurai donc ce que j'ay à duc for cette 
Propofition par les paroles du Concile de Tren- 
te > qui renferment êti abrégé tout ce que ce livre 
len a dit. Encore \ dit ce Concile, que îefits-'Chrifl 
fottmortpottr tons (l'Auteur de l'Expofition ic dit 
auifi & i\ fait voir que cette parole eft traie en 
quatrei fens qu'il a fort bien expliquez ) toits ne 
ïqorvtnt pas néanmoins le fruit de fa mort ( c'eft 
aufli ce que cet Auteur prétend ; ) mais ceux-là 
feulement à qui h mérite de fa PaJJion eft cvmmu- 
nique. Scfl. 6. tMôtre Auteur fait voir de mérnè 
que Jefus-Chrîft eft mort pont tous ectix à qui 
les fruits de fa mort font communique* ^ qtic 
fcotnmc ils ne font pas communique* à tous 
^gaiement 5 auffi il n'ett pas îttort â deffein dé 
faire du bien également à rttus. Or tous fc* 
Théologiens demeurent d'accord qu'il |> k jHi poirïc 
de Grâces «r de moiens fuffifânè pour conduire 
les hommes au falut qui bc foient dcsftutts de 
la mort de Jefus-Chrift & qui né fc donnent pai- 
res mérites. Et pàr conféquent il eft fadt felôri 
te Concile que Jefus-Chrift foit mort pour më^. 
riccr ^tous les hommes fans exception des 6»- 
ces fuffifantes , puis qu'elles t:e font point corn* 
HnOiiquécs à K>m fejon ce même Concile. 

Après 



Digitized by Google 



||i Hiitoiri AiJtici'i 

Apres ces preuves de la pureté de la Foy de 
VExpofition prifes non de quelques paflages déro- 
chez mais tirées des principes & de la luitc de la 
Dodraiedc î* Auteur, je crois qu'il n'y a perfon- 
ne qui ne foit oblige' de convenir qu'il n'eft pas 
poflible qu'il aie penfe' autrement , & qui par 
conféquent ne regarde l'attribution qu'on lui fait 
des cinq Proportions comme cinq calomnies 
d'autant plus criminelles, que c'eft i. dans la 
matière. du monde la plus importante, ». qu'on 
les avance avec une hardiefle furprenante , 3. &: 
qu elles peuvent avoir des fuites tout à fait fa- 
cheufes. 

Ôn ofc aceufer d^rreurjd'HéreGe, de blaf- 
phéme , d'impiété un homme très orthodoxe 
dont la pieté & la Dodlrine n'eft capable qqe 
d'éclairer 0- de nourrir la pieté des Fidèles. On ofe 
aflurcr que cette Doclrine renferme des Proportions 
fcandaleufes , impies , blafphématoires ; injurieujes à 
Dieu £r dérogeantes à ja bonté , frappées d'anathéme 
CT Hérétiques * la condanner comme une 
Dodrinc que la Foy abhorre GT qui ejl déteftee par 
toute l'Eglt/c. 

On ofe dire a tout le Public, qu après avoir 
long-tems examiné le Livre d'un Auteur Catholi- 
que , il a été facile d'y reconnottre tout le venin du 
ftogme de fanjenius , que la première Proportion y 
c/î renouvellée f que les quatre autres y font répan- 
dues CT qu'on n'a pas be foin de les relever > parce 
que fans doute elles y font ii vifiblement qu'el- 
les Ce prefcntçnt d'elles mêmes aux yeux de ceux 
qui le lifenr. Cependant c'eft une chofe évidente 
qu'elles n'y font ni les unes ni les autres $ qu'on 
y en rencontre dé toutes parts de toutes contrai- 
res, qui y font fi clairement expliquées qu'on ne 
peut pas le lire fans en être frappé* 

Mais ce qui eft Jiornblc , on 0 f c appuie* ce* 

fauuctcx* 
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TtvtUetez>& fautifier a en quelque forte ceSçalom- 
nies , pour me fervir de l'expremon d'un ProX.' 
te , par l'invocation du S. Nom de Dieu. L E 
SAINT NOM DE DIEy INVOQUA dit on 
nom cmdannoris. On ne craint point la 'punition 
donc Je Seigneur b menace ceux qui prendront 
fon Nom en vain. On n'eft ppint efcayé des 
rnalediébons qu'il prononce /contre ceux qui 
prêchent le menfonge en fon Nom , & qui abu ! 
font de ce Nom temblç pour féduite fon Peuple 
On n eft point touché de ces reproches tendrei 
que le P,çu des Arme*es fàît ajix Prêtres q5 
rnépnfant fon Nom au lieu de l'adorer, deman- 
dent encore cômme étoient innocchs , en 
quoi ils l'ont méprîfé. S, Pater tro f um , ùi t ï 
tonor meus f dict bominus exercituul ai yos \ê st 
cer dotes , qui de/p.atis nomen meum, & dmiis , # 
quo defpeximus i Zac. ch. ij. y. t , Oo fc f„ t ' 
ce eue notre Religion a de plus facré, & du ref- 
pcéc que tous les Fidèles ont poux le Nom de 
notre Dieu , pour donner de l'autorité à des inu 
pottures, a des préventions & â des fédudtions 

Livre fur lequel ils ne peuvent ffc vérité tom- 
ber, pwsju'ii ne contient que la Domine des 
Evangeliftcs, des Apôftcs & des Saints Pères! 

fe font élevez avec tant de chaleur contre ce Li- 
ne, ne font pas pour cela ni inutiles ni fantafti- 
lues 5 .1» font ttés-t^els : Dieu en eft le xémoL 

H * 
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êc il cd fera le Juge. Ego fum \udex ttfiis^ 
iicit Dominas. Jer. ch. 19. v. ij. Il vengera la 
profanation qu'on en faic , & le fcandale qu'elle 
taufe dans fon Eglifc. 

f Car quel fujet de blafphémer ne donnc-t'elle 
pas à nos ennemis ? Quelle indignation n'inci- 
te- t'elle pas à ceux qui onc allez de lumières 
pour s'en appercevoir & de pieté pour en être 
touchez ? Dans quel embarras enfin ne jette t'cllè 
pas ceux qui médiocrement éclairez voudront dif- 
féra* la vetité d'avec l'erreur. Comme d'un 
côté en Iifant l'Expofîtion ils y trouveront les 
mêmes veritez qu'ils ont lues dans S. Paul , ou 
dans S. Auguftin, ou dans quelques autres Ou- 
vrages des Saints * Si d'un autre côté ils ont dé 
la déférence pour la Cenfùre , ils tomberont dans 
une incertitude dangereufe, ne fâchant que choi- 
fir ? Il n'y a que trop de gens qui n'ont pas le 
fonds de Science nécenaire pour faire ce difeerne* 
raent. 11 eft vrai que M. l'Archevêque a remé- 
dié à ce défordre par fon Inflruflion. Mais cela 
n'exeufe pas les Ccnfcurs qui n'y ont point de 
part. 

• Ils fînillent leur Cenfure calomnieufê en difant 
qu'on n'a pas be/oin de relever l'abus que l'auteur 
inconnu du Livre y fait du nom de S. ^iuguflin 0* 
de quelques autres Docleurs. Après ce que j'ay dit 
je n'ay pas befoin moi- même de relever cette 
rnenterie. Je ne fçai pas comment ces gens qui 
abufenc du Nom de Dieu s'y prendroient pour 
faire voir cet abus que nôtre Auteur fait de celui 
de S. Auguftin & de quelques autres D odeurs. 
En ont-ils trouvé qui fuffent fauflement allé- 
guez , qui fuflent pris a contre- fen s ou falfifiez ? 
Ce feroit à eux à les marquer & à nous en en- 
feigner le véritable fens, s'ils vouloient qu'on les 

fatisfit fur cela. Il ue feroit pas difficile de jufti- 

fier 

> 
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fier tous les partages qu'il a citez, 8c de montrer 
qu'il ne leur a donné que le Véritable fens qu'ils 
ont dans S: Auguftin , dans S. Profper & les an- 
tres Pères; Il n'attribue' â S; Auguftin que ce 
que route l'Antiquité lui a attribué, ce que lui 
ont attribué les plus fçavamT Jcfuitcs & ce que 
lui attribue' M. Arnauld qui doit être crû fur 
cette matière par tous ceux qui aiment la vérité/ 
L'Expofition n'enfeigne que ce que ce Docteur a 
fait voir par de gros Volumes entiers , qui font 
fans réplique, être la Do&rine de la Tradition 
& de l'Ecriture; 
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gue cette Proportion ; La Grâce fans laquelle on 
ne peut rien manque aux Juftes qui tombent , 

À contient tout le \enin du Dogme de \anfcnius % 
qu'elle ejl la même chofe que la première Propoji- 
tion : & le fondement C7* la foutee des quatre an- 

. très. 

QUoy qu'il ne foit pas néceflairé pour la juf- 
tification du Livre de YExpofition , de jufti- 
lier une Proportion qui ne s'y trouve point , je 
ne (aiderai pas de la défendre contre la Cenfure 
4e les qualifications de l'Ordonnance. Elle eft 
ftmblablc à une autre qui eft extraite d'un Ou- 
vrage qui ne m'eft pas moins cher que YExpofL- 
tion. Ec la Doârine qu'elle renferme, fi on la 
prend dans fon fens naturel , eft la Doârine mê- 
me de YExpofition. Ainû c'ett juftificr celle-ci 
que de juftificr celle-là. 

Je tâcherai donc de faire voir la faufleté des 

H * «rois 
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trois accufatious que comprend ce troifîeroe Arti- 
cle. La première que cette Prop olîtiou contient 
tout le venin du Dogme de JanÉctnu*. La fé- 
conde quelle eft la mime choie que la première 
Propofmen. La troiûé me quelle cft Ja firoce & 
le fondement des quatre autres. 

L II n'eft pas befoin de montrer par des preu- 
ves particulières la faufleté de la première de ces 
trois aceufaetons : C'eft une fuite néceflairc de 
la fauflexc des deux autres. Car comme tout le 
venm du Vagme de fanfenms cou Gfte dans les anq 
Proportions qu'on lui attribue , on ne peut pré- 
tendre que la Propofition de l'Ordonnance cft 
auflî venimeufe qu'on le dit , que parce qu'on 
(uppofe qu'elle n'eft pas difércote de la premiè- 
re» & qu'elle contient la quinteflence des qua- 
tre ftàtrfcs? Amfi c'àft démontrer l'injtifticc de 
cette prétention , que de démontrer que cette 
dernière fuppofition eft mal fondée. C'eft ce 
que je vas faire, 

II. Ou fuppofe donc que la Propofition dont il 
s'agit o'eft pas difeceote de la première des cinq 
eondauDccs par Innocent X. & Alexandre VU. 
Il futfï t de mettre ces deux Proportions via i 
vis l'une de l'autre pour faire voir la faufleté de 
cette fuppofition. Car il ne faut que des jeux 8e 
un peu de feus commun pour en ? oi r la difc'rence. 
* ...... . . . . . ' * 

» • \ t 

hrmiare Propofaion. Propofition de 

VQrdonndmci*> 

Quelques Coramandcmens de Dieu La Grâce 
font impoffibks aux hommes fuites, fans iaquel- 
lors même qu'ils veulent & qu'ils s'ef- îeonnepeut 
forcent félon les forcer qu'il* ont dans rien, man- 
Pécat où ils le trouvent , 6c la Grâce que aux Juf- 
qui les doit rendre poiïiblcs leur man- tes qui tom- 
qnc* " ' J ' tent. 

i. ta 
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£ t. La première Proportion dans le feos qui f© 
pre fente d'abord à l'cfpric , in fenfu obvia p corn- 
ue parle N. S. P. te Pape aux Evêqocs Se an 
Doftcuts des Païs-Bas, s'étend a tout Us féfle* 
félon cette régie de Logique } Les Propofitiona 
indéfinies , lors que lien ne les détermine , va- 
lent des Proposions univcrfellcs. Or cette Pro-i 
pofi tion prife UBiverfellenveac contient l'erreur dç 
jucher & de Calvin qui veulent qûe les Corn- 
mandemens de Dieu foient impoffiblcs à tous lés 
fyfles & que jamais perfonne ne les accomplit 
Au lieu que dans la Piopofitia» de l'Ordonna*- 
ce, Je mot de \utts ctt déterminé i ceux qui 
tombent de l'état de Juftice, ce qui cft fort dite* 
rené. Car les Difciplc* de S. Auguftio » les Tho-i 
milles & généralement tous ceux qui admettent 
la Grâce efficace nécctfaire i toute action de 
pieté i & M. l'AlcbevIquc de Paris même qui 
ça reçonnoît la néceOué autant que perfonne 
dans fon Inftruftion Paftorak , tous ces Théolo- 
giens, dis je » font obligez de dire que les foftts 
qui tombent de l'état de Juftice , n'ont pas eu cette 
Grâce efficace qui étoit abfolumcnt nécefîaire pour 
les empêcher de tomber dans le crime, & faut 
laquelle par conséquent ils ne pou voient l'éviter* 
puis que s'ils Tavorent eue* ils ncfcroient pas 
tombes : fou éfet étant de faire éviter le péché 
mortel & cela luy étant propre d'avoir infailli- 
blement fon éfet. Ce n'eft donc pas l'Hérefic 
de Luther & de Calvin y mais une Doctrine re- 
çue* dans toutes les Ecoles les plus Orthodoxes» 
de dire > que Us fyfles fui tombent n'ont fês la Gnt- 
te fans laquelle ils ne pourvoient é?it« le pé- 
ché. 

x. Dans la première Fropofition , ces termes 
quelques Commandement font IMPOSSIBLES , n'é- 
tant modifie* pat aucune icftriftioa marquent 

H i une 
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Qnc impolTibilité abfoluc , qui peut s'étendre a 
tons les tems de la vie & à coures fortes de ren- 
contres. Or qui ne voit que dè dire que les 
Commandemens de Dieu font abfolurnenc im- 
poflîbles auxjuftes, quelques fecours qu'ils aient; 
qu'ils leur font impoflibles en tous tems & ea 
toutes rencontres , c'eft parler en Calvinifte 8c 
prononcer un blal phéme ? On n'en peut pas dire 
de même de la féconde Propofition. On n'y 
dit pas que quelque Commandement (bit IM- 
POSSIBLE , car on n'y veut parler que d'une 
certaine ïmpuiflance, à quoi le xttmt à' impoffibk. 
n'eft pas propre , parce qu'il ne fe prend pas , 
comme l'explique l'Auteur mime de ï'Expofitioh 
p. ifcj. pour (e que quelques perfonnes ne peuvent 
faire i mais peur ce qui fie fe peut faire abfolument , 
non pas même avec le fecours de la Grâce. Car ily 
a beaucoup de chofes ajoure t il, qui /ont impojji- 
bles aux uns & poffibles aux autres , ou bien qu'on • 
peut faire quand on a quelque fecours fans lequel on 
n'en peut venir à bout. Or elles ne font eflimées im- 
pojjibles que lors qu'avec quelques fecours qu'on fup- 
pofe , on ne les peut foiré ; Ce qu'il prouve par un 
fort bri endroit de S. Thomas. 11 eft 'feulement 
dit dans cette Propofition que Us fujles qui tom- 
bent n'ont pas la Grâce fans laquelle on ne peut &c# 
Ces mots, on ne peut\ ne marquent point une 
impoilibilité abfolue fur tout étant limitez aur 
Juft.cs qui tombent, M par conséquent aux tems 
& aux rencontres où ils tombent. Ce ne font 
donc que quelque; \ù$es qui ne peuvent, & ce n'eft 
qu'en certains tems & en certaines rencontres 
qu'ils ne peuvent. D'ailleurs il ne fapt xm'ouvri* 
le Nouveau Teftament pour voir combien cette 
expreflïon eft autqrifée dans la langue du S. Ef- 
prit même. Vous ne pouvez ù** fans myy dit Je- 
iui-Chrift, fTous ne pouvez mi fuivn i maintenant^ 

4 • du il 
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dlc-H i S. Pierre dans le rems d'une grande ten- 
tation. Pet font* ve peut venir 4 moi (i mon Pere n§ 
f attire. Jelus-Chrift va même jufqu'à dire, que 
quoi que tout fort poQxble i Dieu % fçavoir lors qu'il 
lui plaît de détacher le cœur des riches de leurs 
biens par la venu de fa Grâce , cela ett néan» 
moins impojjible aux hommes \ c'eft à dire , à 
ceux à qui Dieu ne fait pas cette Grâce, & qu'il 
laiflTe à la foibleffe de a la corruption de leur na- 
ture. Ce qui fait voir que le ternie même A % m- 
fojjible peut avoir un bon fens étant expliqué fé- 
lon l'analogie de la Foy , 8c modifié par quelque 
reftriftion, comme quand on dir que telles cho- 
fes font impoffibles fans un tel moyen ou un tel 
fecours. Il ne fe trouve pas néanmoins dans la' 
Proportion ce qui (a rend trés-difé?cnte de h 
première. 

3. Une autre diférence qui a rapport à la pré- 
cédente, clt que dans la première Propofition 
rimpoffibilité tombe fur le Commandement mê- 
me, & dans la féconde ces mots on ne peut ne 
tombent que far la perfonne. On ne peut pas 
dire que les Commandemens de foi foient im- 
podîbles : ils font au contraire de foi très- faciles 
fie très doux félon Jefus-Chrift & fon Apôtre S. 
Jean. Mais on peut dire que quelque homme en 
certains états & certaines oecafions ne les peur ac- 
complir, i caufe de quelque empêchement qui 
Tient de fa part 5c i caufe que fa volonté eft en- 
gagée dans l'amour des chofês créées. C'eft ce 
que lignifie cette Propofition que les Juftes qui 
tombeur ne peuvent rien fans une Grâce qu'ils 
n'ont pas. S'ils voûtaient ils pourroient, & s'ils 
ne peuvent c'eft qu'ils ne veulent pas, & ils ne 
veulent pas parce que leur volonté eft attachée i 
la créature. Or c'eft à cette Grâce qu'ils n'ont . 
pas alors à lever CCS empêche m eus, & à préparer 
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leur volonté en leur donnant le vouloir. Et fi 
Dieu ne leur donne pas cette Grâce , qui peuc 
s'en plaindre? Il eft certain que lorfqu'il la donne, 
c*eft par pure mifericorde, & que lorfqu'il ne la 
donne pas c'eft par un jugement toujours jufte > 
mais fouvent très caché , comme S Auguftin le 
repère tant de fois , 8c comme lenfcigne très 
côuftamment toute l'Ecole de S.Thomas. Cette 
diférence eft encore importante. 

4. Il eft furprenant qu'on n'en ait pas apperça 
une autre très confïderable. Dans la première Pto- 
pofition il eft dit que quelques Commandemens font 
împoffibles aux fyfles lors même qu'Us veulent O* qu'ils 
s'efforcent t au lieu que dans la féconde il u'eit pas 
du un mot de ces efforts ni de cette bonne volonté 
qui les produit} mais feulement , que les \uftes 
qui tombent n'ont pas ta Grâce jans laquelle on ne peut 
rien. Cette dernière Proportion conçue en ces ter- 
mes peut s'entendre. 1. De ceux qui n'ont que des 
mou vc mens trés-foibles de bonne volonté , & qui 
ne font que des efforts de pareiTeux , comme il 
arrive très fouvent. a. De ceux qui ne font même 
aucun effort pour rejetter le mal , & qui ne veu- 
lent point actuellement l'éviter, ce qui eft encore 
fort ordinaire. Peut- on dire 9 que ces perfonnes 
puiflent en cet état 8c fans effort, ou avec quel- 
ques mouvemens légers de bonne volonté réfifter 
particulièrement aux tentations preflantes. Mais 
ce que dit la première des cinq Proportions que 
quelques Commandemens font impoffibles aux \ufyes lors 
même qu'ils veulent &c. eft fi général , qu'elle ren- 
ferme l'Hérefîe des Luthériens & des Calviniftes, 
qui enfcignenr que quelque volonté qu'ayent les 
Juftes d'accomplir les Commandemens de Dieu, ils 
ne peuvent jamais les accomplir. Car ce qui fuit 
félon Us forces pr é fentes * n'étant point expliqué ne 
juftific point la Proposition, &il fe peut entendre 
' < de 
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<fe;tOUt le tenu de «ce y« , peadam lequel les 

Hcrcnques pr<<tcndent qu'on ne peut accomplir 
les Commandement 6c Dieu , de même que les 

, r r/" C î P ?ro,ct » ta Grtct qui Us do,t rendre 
fojjibies leur manque , lefquelles peuvent marquer 
que cette Gtace a'cll point dom.éé en ce monde! 
mais feulement en l'autre. Voua encore an iras 

feasstr» *r *- " 

. Aprds cela ne dok-on pas admirer le peu de 
c>rcon(pe$ion de ceux qui on* drelft la Ccnfure 
«jui leur a. fait faire tant de foutes 6 rifiUcs dans 
une affaire de la dernière conséquence , & où il 
nç sage de rien moins que de condanner une Hé- 
*elic très pernicieufc * ou une venté fondamentale 
dans la Doctrine de i'Eglifc* Avoir condamné pat 
la plus rigpitreafcÇenijjrc comme la première des 
cinq Proportions, onc Propoûtion qui en cftdit 
tinguec par quatre difdrences cflennciJes , contes 
tiés-confidifrablcs , tou ces trds-faciles à remarquer. 
Je ne comprens pas comment cela Ce peut faire 
<kvu tme meure délibération > après un longCr foigncux 
examen , fifrh avoir invoqué le S. Nom de D*«r. 
Prendre pour une Propofuion qui contient tout te 
yenin du Dogme de Janfcoius, & qui eft comme 
la fource êc le fondement des autres Propositions 
coodannees , une Pwypoutiùrt qai n a rien de ce 
venin fli des Proportions condamnes , ; c*efl une 
mdprife qui ttetï certainement pas excufeble dans 
un A&c public en macère de Religion , & qui 
porte nue trés-rigoureufe coud anrra non j qui eft 
la chofe do monde qui devrofcélre fane aveepiu* 
de maturité êc de fagefle. 

*U. On fuppofc encore que la Propofiiioii rap- 
portée dans l'Ordonnance , e/r* la fource CT le fom 
dément des quatre dernières Propositions condao- 
ïffft. Ç ,cft je m examines. Pour far 
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en tirer , voici comme il faut qu'on ait raj* 
fonné. 

La Grâce qni manque aux Juftes qui tom- 
be eu y cft une Grâce fans laquelle on ne peuc 
tien. 

Donc qu'en Pétat de la nature corrompue* on 
m réfifte jamais à la Grâce intérieure. Ce qui cft 
b féconde proportion, * 
Donc que pour mériter & démériter en ectétac 
de la nature corrompue il n cft pas néceiTaire d'une 
liberté exerate de neceflité; mais qu'il fufEc d'en 
avoir une cxemre de contrainte. Ce qui eft la 
tioifiémc Propofuion. 

Donc qu'il faut admettre, la quatrième P*opo- 
fition condannée par les Papes. Les Scmi-Pelagiens 
admettoient la néceffité d'une Grâce intérieure 
é venante pour chaque action , & même pour 
commencement de là Foy ; & ils étoient Héré- 
tiques ea ce qu'ils vouloient que cette Grâce fût 
telle que la volonté humaine pat lui réfifter ou 
lui obéir i fon choix. \ 
Donc que Jefus Chrift n'eft pas mort pour tous 
les hommes & n'a point verfé (on fang pour eux. 
Ce qui eft la cinquième Propofition. 

Toutes ces conféquences (ont fi faufles & ont 
fi peu de rapport avec la Propofition dont les 
Ccnfcurs prétendent la tirer » que fans être ni Phi- 
lofophe ni Théologien il fuffic d'avoir le fens 
commun pour s'apercevoir tout d'un coup qu'elles 
n'en fuivent point, & qu'on ne peut les en tirer 
qu'en ren verfanc toutes les règles de la Logique. 
U n'y a point de Logicien de deux mois qui ne 
fâche qu'une Propofition ne peut être tirée d'à ne- 
autre fi elle n'y cft renfermée : Il n'y en a point 
qui ne fâche que le général n'eft jamais contenu 
ni renfermé dans le particulier , & par conféquenc- 
que de deux Pr opofitions celle qui a le plusv 

4 fans 
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d'eccnduë & qui eft plus g en (fraie ne peut jamais 
être contenue dans celle qui l'clt moins , ni en 
être tirée comme une copclufion de Ton prin- 
cipe. 

Or il n'y a point d -homme de bon fens qui ne 
voie dabord que les quatre conféquences que 
l ? Ordonnance prétend fe tirer naturellement de 
cette Propofition , La Grâce fans laquelle on ne peut 
rien manque aux foftes qui tombent > 'font beaucoup 
plus générales que la Projpofitipn même. Pour 
Je réconnoître il ne but cjue faire réflexion quel* 
Propofition ne parle que du manquement d'un 
certain pouvoir & non pas de tout pouvoir $ qu'elle 
rie parle que d'une forte de Grâce, quedclaGracé 
efficace , que de fa Grâce néce flaire pour vaincre 
une tentation particulière & déterminée fans la* : 
que Me on ne là fur morte jamais tout à fait & 
cbfnme il faut, c'eft à dire d'une manière méri- 
toire pour la vie éternelle, & avec laquelle félon 
rOrdonnancê même , on la furmonte toujours 
& infailliblement » â laquelle on peut toujours 
réfifter , & néanmoins à iaouelle on ne réfifte ja- 
mais , enforte qu'on empêche qu'elle n'ait tout 
l'effet que Dieu en donnant cette Grâce s'eft pro- 
pofé par fa volonté abfohië & conféquente comme 
parlent les Théologiens , quoi que d'ailleurs la 
Cupidité , la corruption de la nature & la foiblcfle 
de la volonté empêchent toujours , ou prcfquè 
toujours qu'elle n'ait tout Péfeè auquel elle clt 
ordonnée par fa nature, & qu'elle auroit infailli- 
blement fi elle ne trouvoit pas dans la volonté du 
Julie même toute la réfiftance qu'elle y trouve de 
la part de la concupifccnce , qui n'eft jamais 
tout à fait éteinte en cette vie mortelle dans les 
plus Juftes. 

Mais dans chacune des conféquences on renfer- 
me le manquement de toute forte de pouvoir , ou 

renfer- 
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lenfcrmc toute forte de Grâce , on veut que I* 
Juftc qui tombe n'en ait aucune: ou qu'il neréfifte 
à aucune & ne puifle même lui réfifter : on veut* 
qu'il (bit ou par la Grâce ou par la privation de 
la Grâce non (culemcnt dans une néçeflité d'in- 
faillibilité qui ne prejudicieroit en rien à la liberté 
$c à l'indifércnce active de cet état , mais encore 
dans une néçeflité naturelle qui détermine la vo- 
lonté à un fcul objet fans lui laifler aucune indi- 
férenec pour tout autre objet. On veut enfin que 
le Juftc qui tombe, & par conféquent qui u # a pas 
la Grâce qui le feroit immanquablement perfévé-* 
ser , n'ait aucune Grâce ni aucune part à la mort 
& à la rédemption du Sauveur. 

Certainement il faut ou n'entendre guère lc& 
règles du raifonnemen* pour avoir cru que des 
conféquences il générales fuilent contenues dans 
une Proportion fi déterminée & fi limitée, ou 
avoir eu bien mauvaife opinion de ceux qui ver- 
loicnt la Cenfure pour sçtre imaginé qu'on leur 
jperfuadcroit qu'elles y étoient contenues) en leur 
difant avec un air plein de confiance qu'elles en 
font des conféquences. 11 n'en faut pas davantage 
pour ruiner ce qu'avance la Cenfure que la Propou- 
tion qu'elle rapporte eft la fource & le fondc- 
spent des quatre dernières Propofitions condannées: 
& il fera atfé à tous ceux qui auront fait attention 
a ce que nous avons dit auparavant de le démon- 
trer à l'égard de chaque Propofition en particu* 
Hcr» 
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QUATRIEME ARTICLE. 
Que «rte Piopofirion , La Grtce fans laquelle *h 

lauiw, téméraire, fcandaleufe, impie, blaf- 
pnematoire , injurient à Dieu & dérogeante à 
Ja bonté, frappée d'Aoathémcs & Hérétique. ,« 

^ r"^*" * Wttc Potion qV parce 

ancre des cinq Propofitions condannées & le fon- 
«eraent des quatre antres , & qu'ainfi elle con- 
tient tout Je venin du Dogme de Janfcnius Or it 
h y a rien de plus fanx que ces fnppofirions, comme 
Jety fait voir dan, l'Article précédent. LcsCen- 
leurs n ont donc pâ fans injuftice la qualifier 
comme ,1s ont fait. Mais indépendamment même 
ac ces luppolîtions , tonte antre perfonne que les 
Cenleurs ne peut la condanner abfolument k fans 
erpl.cation, comme Hérethmt, impie, bUbhémx- 
***&c. Car on ne peut Ans faire tort à lia Fo* 
* Méfier toute, les régie, de l'Eglife, condannet 

U man,C , rC "«P^Pofition, quidanjkfcnt 
£ plus naturel qn elle a exprime une vérité de 
*oy» une Propofition fondée dans l'Ecriture, ri-! 

logtensCatholioues, qui n'eftenfeignée par aucun 
Auteur dans le mauvais feos qu'on lui £« don- 
«cr quand on veut nier d'équivoque , qoi n*a h* 

en aes occafions qoi fembloient demander qo'ellé 
i5f°!W fou jugement , qui enfin n'a été cfen-l 

furée » 
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tu rec » que par une croupe de Docteurs lâches ou 
prévenus , avec des circon fiances fi honteu Tes pour 
eux , il par des innlftices & des violences contre 
leurs plus i Huîtres Confrères fi criantes & fi publi- 
ques , qu'on lie peut Tâtis une irijuflice prefque 
anfli grande, je ne dis pas autonfer cette Ccnfure 
par une autre route femblablc , niais même y pren- 
dre parc. Telle eft la Propofirion dont il s'agir. 
Ainfi qu'il feroit aifë de le prouver parl'Hiftoire 
de la Proportion de M* Arnauld dont j'ay déjà 
parlé. Ceux qui voddrout confulter les pièces de 
ce procez , ou voir au moins ce qu'on en a dit 
dans la Queflion curiettfe ou Htftoire abréger de la vie 
de M. Arnauld. en feront parfaitement convain- 
cus. Ceux- même qui ne pourront pas lire ces 
ç'erits t le feront peut être par ce que je vas dire 
quoi que ce ne fou qu'une trés-petite partie de ce 
qu'il y auroit à dire la dciTus. 

II y a plus de 40. ans que les ennemis de M. 
Arnauld entreprirent de taire cenfurer par une 

farcie de la Faculté de Théologie de Paris une 
ropofition de fa féconde lettre à un Seigneur de la 
Çour | qui avoit rapport à la Propofîtion de 
l'Ordonnance. Ge grand Doâeur développa ad- 
mirablement bien l'équivoque dont on fc fervoit 
pour la rendre odieufe & digne de Cenfurc , & 
en établit la vérité fur les principes inconcevables 
de l'Ecriture faihte & de la Tradition dans une 
difîertation » qui fut envoyée à Rome 6c qui fuc 
lue par la plus grande partie des Théologiens 
de cette ville * fans que fes ennemis ayent jamais 
pu avec tout leur crédit & avec tous leurs artifices 
yeni r i boqt de la faire fl&rir par àpetanc Ccnlure, 
ou donner le moindre foupçon de la pureté de U 
ïoy de fon Auteur. De forre que tout le monde m 
y à comme il le dit lui-même dans fon Teftament 
ffiritucl , fi* ce riétoit Qu'une affaire (fc cabale, 

. V* 
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mti n'allait quàcbaffer des affemblées de Sor bonne plu- 
peurs habiles gens que Von en vouloit exclure $ fuit 
qu'ayant refufé , ajoute -c'il , ^e fou fer ire aune Oenfurt 
qui me condannoit , comme ayant avancé une Propo- 
fition Hérétique y cette fermeté à ne me pomt rtnért £ 
ce jugement , laquelle auroit du pajfcr pour un* opiniâ- 
treté criminelle dans lefprit de tous ceux qui l'auront* 
cru jufle > ri a point empêché que je riaye été comprit 
dans la paix de ÏEglife au tems du Pape Clément iX* 
fans quon ait exigé de moy ni rétractation, ni explication^ 
que les Evèques de France ne m'ayent toujours reçu *k 
leur communion comme trés-bon Catholique ; que ks plut 
fieux CT les plus faims ne m'ayent honoré de letor ami- 
tié 5 CT que le trés-digne Sucteffeur des plus grand* 
tapes Innocent XL que vous ave* donné (6 mon Dieu) 
à votre Eglife par une finguliere mifericorde pour e% 
arracher les fcandales > autant que le malheur de tet 
derniers ficelés le pourra foufjrir » ne m dit traité avtt 
des témoignages de bonté & d'affetlion que je ne ifié*> 
rite point , mais qu'apurement il ri auroit pas rendu i 
Un homme qu'il auroit cru fufpeÛ dans la Foy. 

Voici la Propofition de M. Arnauld. LesPeret 
nous montrent un fyfte en la perjonne de faint Pierre > 
a qui la Grâce fans laquelle on ne peut rien , a manqué 
dans une occafîon où on ne peut pas dire qu'il ri ait point 
péché. 

M. Arnauld fait voir dans fa diflertation , que 
te feos de cette Propofition n'eft pas que touté 
Grâce & tout pouvoir d'accomplir le Commande- 
ment ait été réfufé à S. Pierre , puifqu'il étoit 
Jufle , & qu'il a voit par conféquenc la Grâce juf* 
ti fiance , & même quelque Grâce aûuelle &quel» 

2 V ue bonne volonté , mais foible & incapable de 
«monter une tentation fi violente. Mais que h 
fens naturel de la Propofition & qui fc préfenre de 
lui-même à rcfpritcft que la Grâce efficace & 
ytâorkufc qui cft telle de fa nature que fans elle 
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on ne peut rien eu général > ni pouf faire le bîed? 
pi pour fuie le mal , m cd particulier, pourcha-* 
que a&ion de pieté comme dans ce cas particulier 
où il s'agifloit de mourir pour confefler Jefus- 
Chrift , que ce tu Grâce* «lis- je» fans laquelle on ne 
feut rien quant à ce pouvoir, que les Théologiens 
appellent prochain* qui tombe fur l'aéte même êc 
qui en eft inféparablc , a manqué à S. Pierre qui 
ttoitun îufte,àansu*t occafi*** on ne peut pasitre yr*rt 
n'aitfoint péché. Ces parokf, fans laquelle on ne peut* 
rien ne Signifient donc pas qu'un Ju4tc qui tombe 
Xbit pn ve de tou te Grâce & de tout pouvoir de 
faire te moindre bien. Il a un pouvoir infépara- 
blc de h volonté' toujours flénble dans l'état de 
cette vie, la foy , la charité habituelle fui donnent 
un pouvoir ciicofc phi* grand : les Grâces mÉmei 
a&ucllcs qu'U peur afoit ôc qu'on appelle inefficaces 
ou fuffifintes au fens des Thomifles , ajoutent quel- 
que uou veau degré à ce double pouvoir , en for- 
mant en lui 4e bons mouvemens quoy que trop 
foibles pour furmonter la tentation comme i! faut. 
Ce qu'elles figm&mtfeft qa'il manque de ce pou- 
voir qu'on appelle prochain que donne la Gfacé 
efficace par eue même pour l'action même Se 
pour raccompliflemcnr parfait des bons defirs en 
rendant le Julie victorieux de 1* tentation. 

Ce s m ok , fans laquelle on ne peut rien, font comme 
le caca&crc deia Grâce viffconcafedeJefus-Chrift^ 
te c'eft une épitheee qui lui convient foit en gé- 
nérai , à l'égard de toutes las oeuvres de la pieté 
Chrétienne» tekm que Jcfus Chnft le dk lui-même 
vous ne poulet rien faire fans moi , & fdon ces belles 
paroles d'un Concile d'Afrique compofé de 114. 
n Evoques % Que la Grâce de Dieu qui nous eft 
a donnée par Jefus-Chnll Nôtre- Seigneur nou$ 
aide à chaque adion , non fculcmentpôur cpn- 
» goitre mais auffi pour faite les œurres de Jufti- 

ï, ccj 
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>> Ce; en forte que Tans el/e nous ne pouvons rica 
>, avoir, rien penfer, rien dire, ni rien faire de 
», ce qui appartient à la ûinteté véritable. Ita ut 
fine illâ nihtl ver* fan&<eque pietatis habere, cogitare t 
dicere , agere valeamus. Cette épithetc , dis- je , 
convient à cette Grâce foit en général à l'égard 
de toutes les œuvres de la pieté Chrétienne: foit 
en particulier à l'égard d'un éfet fingulicr. 

Il eft aifé de diftinguer dans laquelle de ces deur 
manières on Ja lui applique par le fujet dont oa 
parle , & jamais on ne peut s'y méprendre. Si 
par exemple on parle de la Prière &quc l'on dife 
qu'un fidèle ne peut prier lorfquc laGrace fans la- 
quelle on ne peut rien lui manque, on applique cette 
epithete à cette Grâce à l'égard d'un éfct parti- 
culier, & il ne s'enfuit pas delà que ce fidèle n'ait 
pas même la Grâce par laquelle il puiiTe croire , oa 
par laquelle il croie en éfct j ni même qu'il man- 
que d'une Grâce qui lui donne la volonté de prier* 
mais une volonté foible Cr imparfaite , comme parle 
S.Auguftin, parva CT invalida voluntate. Cela veut 
dire feulement que ce fidèle manque de cette Grâce 
de Prière efficace & fpeciale, fans laquelle on ne peut 
rien z l'égard de cet éfet qui eft de prier comme 
il faut. De même dans cette Proportion. Les 
fie s qui tombent, n'ont pas la Grâce fans laquelle on 
ne peut rien , comme il ne s'agit pas de toute forte 
de Grâce en général , mais feulement de cette 
Grâce efficace , qui eft néceflaire aux Juftcs afin, 
qu'ils puiflcnt d'un pouvoir prochain & complet 
ne point tomber, furmonter la tentation d'un pe- 
m a ?" c * par ,C moavcmcnt d'une pieté fin ccrci 
a i qUC ,C ftns dc m même Propofitioo, 
eft que les Juftcs qui tombent n'ont pas la Grâce 
fans laquelle ils ne peuvent rien en ce qui eft de 
cet éfct particulier , qui c ft de furmonter cette 
tcottaonj c'eft i dire , (ans laquelle ils ne peu- 
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vent la fur mon ter d'uu pouvoir prochain & parfait 
qui eft toujours tuivi de Va&c. 

Cette Proportion étant auafi. éclaircic félon fora 
(eus naturel 6c véritable, & dégagée de toutes les 
équivoques de ceux qui ne cherchent qu'à chicanerai 
feroit aité de faire voir qu'elle clt tirée de L'Ecriture 
& des Pères de l'Eglife prefque en propres termes & 
qu'elle appartient par conféquent à laFoy Orthodoxe. 
Car n'éft-ce pas ce que Jcfus-Chrid enfeigne 
f éan pat ces paroles > fans moi vpus ne pouvez rien faire* 
ch. ij-Ec par ccllcs-cy Perfonne ne peut venir, à moi, fi mon 
ch'ls Pire *c le tire à lui. Tous ceux > ajoute -t'il , qui 
ont entendu la voix du Ptte , & qui ont été. enfeigne* 
de lui viennent à moy. Donc tous ceux qui ne vien- 
*nent point , n'ont point été enfeigne* eu cette ma- 
nière qui ne convient qu'à Dieu fcul * félon le 
rai fou ne m eut dç S. Auguitin: Ils n'ont point été at- 
tirez & inthuits par cette Grâce qui fait qu'on vient 
infailliblement. Us n ont point la Grâce fins laquelle on 
ne peut venir à Jeius-Chn.lt ni rien faire poux le 
iaiut. 

Tcan N^ft-ce pas encore ce que Jçfus-Chrift dit à 
rh. i J . 5 # Pierre, Vous ne pouvez pas me fuivre maintenant. Cet 
Apôtre avoir fans doute le.Libre- Arbitre ^ il avoir la 
£oy, il avoir la G race, jufti fiante 8i la charité* il avoir 
même quelque Grâce actuelle , quoi qu'elle fur petite 
CT joible comme le dit S. Auguftiu. Cependant non- 
obltaut tous ces pouvoirs le fils de Dieu lui dit, qu'// 
■ne le peut fuivrc j ufqu'à mourir avec lui & pour lui . Ec 
pour montrer que ce pouvoir qu'il n'avoir pas eft ce- 
lui qui ciï joint inféparablerhenx à i'éfet , Jefus- 
Chrift ajoute, mais vous me fuivrc* après > c'eft à dire 
vous me fuivrez lorlque la Grâce vous ayant fortifié 
vous donnera le pouvoir de me fuivrc Se fera que 
vous me fuivrez infailliblement. S. Pierre qui droit 
un Juftc manqua donc dans cette rencontre d'une 
t*racc fans laquelle il ne pouvoit fuivrt fefui-Chtifl dans 

X une 



Digitized by GoogI l 



Du Jansinismb. ijt 

imc occafion oii il s'agilïoit d'une forte tentation , & 
d'un péché mortel. 
N'eft-ce pas ce qiTenfeigncnt auffi les Pères ? 
S.Pierre dit S. Augultin , avoit dit dans fonabon* 
danceje donneray ma vit pour vous. S'attribuant ai nfi 
par la précipitation ce que Diîu ne de?oit lut 
„ donner que dans la fuite. Le Seigneur détourna de 
lui fon Vtfage V tl tomba incontinent dans le trouble. * 
„ Que dites-vous Pierre , demande S.Chryfofto- 
me locfque vôtre Maître vous dit que vous ne 
„ pouve* , vous aflurez que vous pouvez* Vous re- 
„ connoîtrez bien-tôt par expérience que vôtre 
„ amour (pour Jcfus Chrift) n'eft rien fans la 
» Grâce divine. Le Sauveur à la veri te' ne le pou fia 
9 , pas à le renoncer , mais l'ayant abandonne 
», il le laifle à lui-même afin qu'il reconnût fa 
propre foiblefle. b 

Pierre , dit S. Hilaire, pleura très amèrement 
tj la faute que fa timidité lui avoit (aie commec- 
„ tre , confidérant qu'il tïavoit pk l'éviter apré* 
nvême en avoir été averti, c 
B Les Saints doivent craindre j dit S. Léon, 
f, qoe s'ils fe laiiTent aller à quclqae légère vanité 
A ils ne foient abandonnez du fecours de la Grâce 
dont Jcfus Chrift dit, vous ne pouvez rien faire 
fans moy y & qu'ils ne demeurent dans la foi- 
„ bleffe de la nature, à 

Il feroit inutile de rapporter un plus grand 
nombre de partages, puis qu'on les peut voir dans 
la diflertation de M. Arnauld. Bailleurs on ne 
doute point de cette vérité. Ccu* qui crient da- 
vantage contre M. Arnauld, avouent quand ils font 

Il de 

a DeCorrept. & grau c.$i :: • * 

* à Mom. fi* in fpdti* i. .. . 

• U C fy Mat. can. XX. 

d Serm.*> de Epiphanie - f • ' ■' - 
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de bonne Foy , que le fens qu'il a donné à 
pofitioo cft Catholique. Ils avouent même que 
les même* termes fc trouvent dans les Percs. II 
eft vrai qu'ils ûe concluent pas de là qu'il a donc 
eu raifon de s'en fervir, & qu'ils prétendent tou- 
jours qu'il a eu tort d'écrire fi fidèlement ce qu'il 
avoît lu dans l'Ecriture & les Pères. Mais il efl: 
encore plus trai, qu'en cela ces Meffieurs s' a ven- 
aient cux-mêmci: ce que M» Arnauld a enfeigné, 
difeut-ils, eft conftant, c/cft la vérité , mais il 
ne falloit pa$ l'écrire. De bonne foy, n'eft-cc 
pas là raifooper comme les Juifs» quidifoientdes 
Apôtres , + Que ferons-nous à ces gens-cy ? car ils 
ont fait un miracle qui e/î connu de tous les habitons de 
tferufalem. Cela e\t certain , & nous ne pouvons pas 
le nier. Mais défendons leur de parler en quelle ma- 
nière que ce foit , ntd'enjenneraunomde^efus. Quelle 
fut la répoufe de Pierre & de Jcan?f uge* vous-mêmes, 
repondi ren t- i 1 s % s\il cft juflc devant Dieu de vous obftt 
plutôt qu'à Dieu? Car pour nous nous ne pouvons t pas ne 
point parler des chofes que nous aVpns vues tT entendues. 
, Etant donc moins qoeitio» icy de prouver que 
cette Propofiwon cft un gnmd principe de la Doc- 
trine de S. Auguftin & une grande venté de notre 
Foy, que de perfuader à ccur qui fc laifleot pré*- 
\enir mal à propos contre de certaines expreffions» 
qu'elle n'a rien de dur ou d'ambigu dans les ter- 
mes f ni tien qui donne naturellement l'idée d'une 
Hérefie & d'uihblafphémc : Peut-être que l'auto- 
rité de Mi Archevêque aura plus de force fur 
rcfprit de <*s |*rfbnncs que ^'autorité des Percs 
qui font trop éloignez de nous » & qui a voient 
peut-être leur langage & leurs manières de parler 
qu'il ne nous cft pas permis d'imiter fans devenir 
aufli-tôt Hérétiques. yy T 

Or il me fcmblc qu'on ne peut lire rinjlruÛion 

ipadorak 
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f sflorak avec attention , fans y remarquer cette 
même Propofition, trés-clairement exprimée, cette 
Propofition, dis- je, qu'on attribuë à l'Auteur de* 
VExpoption quoi que fauflement , que l'on veut 
par une autre méprife faire paffer pour la première 
des cinq Proportions & pour le fondement des au- 
tres , que l'on condanne enfin comme Hérétique. 
Je vas le démontrer tout à l'heure. Cependant 
que ceux qui prennent quelque intérêt à foutenir 
la Cenfure examinent lequel des deux ils aiment 
mieux , ou condanner M. l'Archevêque avec l'Au- 
teur de VExpoption , ou abandonner abfolument 
une Cenfure fi mal concertée & qui tombe fur 
celui même qu'on en fait Auteur. Voici les preu- 
ves de ce que je viens d'avancer* p 
i. Il efr. confiant que M. l'Archevêque établit 
très- clairement & très-for cernent la neceffité de 
Ja Grâce efficace pour toute action de la pieté 
Chrétienne & même pour la Prière. Or on ne 
peut reconnoltre cette force & cette nécetfiré de 
la Grâce efficace, fans reconnoltreen même tems 
que les fytftes qui tombent manquent de la Grâce fans 
laquelle on ne peut rien ; & on ne peut condanner 
cette Propofition fans tomber dans une contradic* 
tion groffiere. Car dans le fentiment des Difciples 
de S. Auguftin & de S.Thomas , cette Grâce lans 
laquelle on ne peut rien & qui manque aux Juftes 
qui tombent , eft , comme je l'ay afiez fait voir, 
la Grâce efficace par elle-même abfolument nécef- 
faire pour éviter le peebé , & pour toutes les ac- 
tions de la pieté Chrétienne. Ainfi il faut que 
celui qui condanne comme Hérétique la Propo* 
ficion que nous examinons , croye comme une 
vérité Orthodoxe que les fyfles qui tombent ne man- 
quent point de la Grâce efficace par elle-même néceffaire 
fokr éviter le péché ç£» pour faire le bien , puifque 
celle-ci eft la contradictoire de celle qu'il condanne» 

/ I } & 
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& que de deux Propofît ion s contradictoires i! faùc 
ne ce (Taire mène que l'une fou vraie & l'autre faufle. 
On ne peut attribuer une celle erreur & une telle 
eontradi&jotii M.PArcbcvéque.Il faut donc avouer 
aufli qu'il a reconnu que la Grâce fans laquelle qn 
ne peut rien , pu' c* qui eft la même chofe , la 
Grâce efficace par elle-même, manque aui Juftcs 
qui tombent. . Et en éfet s'ils l'avoient toujours, 
comme fou éfet eft d'empêcher de tomber , ils 
nç tomberoient jamais: ce qui. eft l'erreur des. 
nouveaux Hérétiques. Je ne vois pas ce qu'on 
peut répondre i ce raifonncmçnt. Il eft bon d'en 
faire fentir encore davantage la force en rappor- 
tant les parqles mêmes d* Monficur l'Archéfê- 
que. * 

t: Il die eri établi (Tant la neceflite de la Grâce , 
Çlu'il n'y a fqktt de Chrétien qui nç [oit obligé de re- 
connaître que, nous ne pouvons rien four le falut fans la 

a Ccnf. ç race k fe/us-Chrifi. a Que la Dodrioc de la 

* prédcftroatioo & de la Grâce de Jefos-Ckrift fait 
çonnoître aux fidèles qa'i/r ne peuvent rien fans le 

fcp-nfecour* de Jefus Chrift. b 

Et en expliquant la nature de ceue Grâce de 
Jefus- Chrjft il dit que Dieu opefe en nous le youloi% 

cp.6. çr le faire, c Qjjç ta toute-pujffancâ de la volonté de 
Dieu foret nos volonté* mêmes rebelles de Je rendre à 
lui , félon une Prie», de l'Eglife , en rendant nos 
Volonté* foumfes de rebelles quelles étoient & leur 

dp.8, faifunt aimer ce quelles haï jfoient auparavant, d Qu'/7 
nous tnfpire les Saintes Prières avec autant d'efficace 
qu'il opère en nous les bonnes œuvres > 51**1/ nous fatt 
prier aved autant ^efficace qu'il nous fatt agir, e A 

ep.9. <j UO y il ajoute beaucoup de chofes aufli fortes, 

2 l'on peut lire dans V Inflrutiiou , & que je repré- 
nteray en abrégé a la fin de cet écrit. Cela fup- -~ 
pofé je raifo^nc ai 0(1. 
Scion rpt^onnancc de M. de Paris il eft dcFoy 

**' qu'on 
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qu'on ne peut rien faire pour le falut fans là Grâce 
de Jefut-Ghrift, Or félon la même Ordonnance 
î! eft *uf5 Ht Foy que-cette Grâce dé Jefu^Clyift 
cft e$cace par clic même » * qu'elle opère p*r 
coûttquertt âhraillibïcment & *invinablemcnt fbn 
<ffec, Dohc il cft de foy que la, Grâce eftcaCc> 
par elle-même cft celle fitns laquelle on tic peut 
rit» feirfc pqur le fahw - . ; * < - .\ t 

Il eft certain maintenant que lêsjuftèsqui tom>i 
bent dans le pechd mortel n'ont poiiit la Grâce 
efficace par èllc m^rne { faite qufc rtfe l'avo^erit*' 
elle lear fetok furmouter infailliblement & iriviu* 
ciblement ta tentation du pecW moftek ; î 

Il s'enfuit donc trés^dàrcroèiîr dea principes , 
^rabll* dans l'etrdontiance que ki Juttcs 
tombent n>mt point li Grâce fans JaqntUc on n* 
•eut rien. 

* Si orî répgnd que s'il* ne I\w>< pas * Yl* pAt 
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tionc'eft parce qu'ils ne le veulent pas. TauXcela 
cft vfcû & an rie prétend paîs.le contraiife* Mais". 

Soi donne fc vooloii félon l'Ordonnance l Ceit; 
ne Çràce «ffifcaçe par elle-même qfùi op<f>f h 1tcu« 
Ion & le fane y laquelle par dônfëquenc Une dé- 
pend point de Vhomttt d'avoir quand il veut * 
mais qq'll. dépend uniquement de Dieu de donner 
quand H luï plaît , & à qui .il lut plaît de fcirp 
riiifwcorde fclon cfcttfc môrn* Ordonnante & félon 
S. Paul. D'en vient donc çjuc les >ft& q\û pc-t 
chent nV vtirlenc p» ; réfifter à la tentatitaï.dîunç 
voîbiitt pfcm^ ^ipaifate, Çiioo j»arce que Dieu 
ne leur donne pas cettë ydlonté' pat pic Grâce 
efficace * vhftorittift ,1 qboi qu'il leur, puiffe dpn> 
Ber cri même terni une Gtfeicç foiblà.qukcw^ 
quelques boni mouverhens dans la volonté t é~;fii 
:'eft cette Grâce que le$Thomiftçs appellent, fut 
ïfamcS . * iv ti[ù 
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On dira peut-être qu'ils n'ont pas cette Grâce 
etree qu'ils n'ont pas prie' comme il faut pour 
l'obtenir. Cela eft encore tray. Mais (clan 
l'Ordonnance il faut une Grâce aufli efficace pour 
prier que pont agir & pour réfifter à la tentation. 
D'où vient donc encore une (bis que les Juftcsqui 
fuccombent a la tentation n'ont pas prié comme il 
faut, finon parce que Dieu ne lenr a pas donné la 
Grâce qui fait prier infai lliblement comme il fautt 
laquelle il donne £ qui il lui plaît & quand il lui. 
plaît 5 puifqn'elle eft efficace pat elle-même & 
qu'elle ne dépend point de la volonté de l'homme ? 

Non efl volent is t ne que currentis , jed mi fer mi s eft Dei y 
cui cujus vult miferetur & quem vult indurat ; non 
mfitnaendo main mm , ajoute S. Auguftin , fed non 
qnperuendo Gratiam. L'Ordonnance enfeigoc que 
c'eft à cette Çrace à forcer les volonté* mêmes rebcl* 
les. Pourquoi donc ne force-t'elle pas celle de 
ces Juftes qui confentent à la tentation* puis 
qu'elle conferve les bons dans la pieté % & que rien 
ne contredit celui qui la donne ? Puis qu'i/ fauve 
miand il veut y €Tque perfonne ne réfifle à fa volonté % 
l'oà tient qu'il ne con/erve pas ces Juftes & qu'il 
fcc les faute pas ? S'il a des moyens certains de nous 
donner lajperfcvèrance de la Prière , four nous faire 
obienir enfuite celle de la bonne vie , d'où tient 
qu'il n'ufe pas de ces moyens i l'égard de ces Juftes 
qui aboodonnent la Juftice ? Je ne tois point de 
réponfe à tout cela dans les principes de l'Auteur 
de l'Ordonnance que de s'écrier atec l'Apôtre. 
O profondeur des tréfors & de la Sagtffe ZT de la 
Science de Dieu ! que fes ju^emens font impénétrables 
GTfes voies tncomfréhenfibles ! cV de dire comme lui» 
que tout dépend de Dieu qui fait mifcricordci qui 
il lui plaît de la (aire, & qui la refufè à qui il lui p! ait 
de la refufer ; fans que perfonne ait fujet de fe plain- 
dre 4e fa conduite toujours jufte & toûjours ûge. 

$. Le 
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%> Le partage du Concile de Trente, qui eft tiré 
de S. Augnftin dont V Auteur de l'Ordonnance fe 
firt avec raifon pour prouver que les Comman- 
démens de Dieu ne (ont point impoffiblcs à 
l'homme» prouve encore d'une manière convainc 
cante qu'il y a des Juftes qui manquent quelque* 
fois du pouvoir d'en accomplir quelqu'un, & par 
conséquent de la Grâce (ans laquelle ils ne peu- 
vent rien pour i'accompliflement de ce Comman- 
dement. Dieu ne nous commande point des chofis . 
impojjiblest dit le Concile, mais en nous faifant le , 
Commandement il nous avertit de faire ce que nous pou- 
vons ( par la Grâce qui eft déjà en nous ) Cr de Cro f. 
demander ce que nous ne pouvons pas $ 07* il nous p. 6. 
aide afin que nous le puijjions. 

Il s'enfuit de ce paflagc que lors que Dieu nous 
fait le Commandement , nous n'avons pas pour 
cela toujours le pouvoir de l'accomplir , quoi 
qu'il ne foie pas impoffible. ( Car ce font deux 
PropoGtions fort difé tentes j l'une que nous ne 
pouvons accomplir un Commandement * l'autre , 
que ce Commandement nous eft impoffible. ) 
Nous n'avons pas, dis- je, toujours le pouvoir 
de l'accomplir. Car puis que Dieu en nous le don* 
nant nous avertit de faire ce que nous pouvons déjà 
de demander ce que nous ne pouvons pas encore.. 
Nous avons donc déjà quelque pouvoir > 5c il y 
en a un qui nous manque, & qu'il nous avertie 
de demander. Et comme c'eft la Grâce efficace 
par elle-même qui nous fait accomplir les Com~ 
mandemens, c'eft elle qui nous doit donner ce 
pouvoir que Dieu nous avertit de demander en nous foi* 
fat le Commandement. Et par conle'qucnt il y m 
des Juftes qui manquent quelquefois du pouvoir 
d'accomplir quclaue Commandement, & d'une 
Grâce fans laquelle ils ne peuvent rien faire pour 
l'accomplir du moins julqu'à ce qu'ils l'ayent 

demandée 
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demandée comme il faut pout l'obtenir. Mats 
n'y a-t-il point de Juftes qui ne la demandent 
pas dç cette manière ? N'y *b à-t-il poiht qui ne 
foyenç pas etaucéz i Guy fans doute il y en a. 
Qt s'ils ne prient pas comme il fàot ils foM pri*. 
▼eç de ce pouvoir # par côofe^iiettt ils ne peu- 
vent accomplir et Commandement qui leur eft 
fait. Nous devons dire la même choie du Com- 
mandement de prier : Lors qu'ils ttfc prient pas 
comme il faut , ils n'ont pas ce pouvoir prochain 
^e' prier, parce qu'ih n'fcnt pi Grâce èffîeatfe 
de la Prière fans laquelle il» lie peuvent accomplir 
ce Commandement comme il faut. Tout cela 
cft concluant dans les principes que V Auteur de 
l'Ordonnance établit fort folidement. Ain fi t| 
faut néceflaîrément qu'il avoue que ce qu'il con- 
dànne fi rigoureufement eft une vérité de Foy - y 

Kurvû qu'on n'ufe point d*rfquivt*ide potir don-, 
r un mauvais ferâ à cette Prôpofitiïttf. Que kt 
types qm tothhm manquent àe U Gréée fahs laquelle 
o» ne peut tien. c 

* En voilà affez pour perfuader tous ceux qui ai- 
ment la vérité qu'on n'a pu fans faire outrage i 
Jefus-Chrift * aux plus fainfs Dodeurt de fon 
Bglife & à M. l'Archevêque de Pâris même fou- 
droyer comme une impiété , un blafpBe'nfe 5c 
une Hércfic la Proportion de j'Ordonnance, puis: 
qu'elle tlt tirée dé leurs paroles prefquc en pro- 
près termes & qu'elle eft certainement deux fé- 
lon fon fens naturel C'eft cç que ft fuis? bicn- 
aife en fini liant cet article d'expoler encore aux 
yen* de tout le monde, emm Ta fait M\. Ar* 
rfauid en comparant fa Propofitw*ri awdcta* pa£ 
ûges de S. Auguftîn » dt % Chryfoftomç. 



* * » 
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Saint Auguftio. M. Arnaull S. Chryfoltome. 

Qu'eft-ceqqe Les Pères La chùtc de 

rhootmetans la nous montrent Pierre ne lui arri- 

Grâce de Dieu , un fmfi en n pas four âvoi* 

finon ce que fut la perfo*në été froid enveri 

Saint Pierre lors de S. Pierre, Jefus-Chrift , mail 

qu'il renonça à qui la Gr a- parce que la Gracè 

Jefus-Chrift, & ce /4- lui manqua. Elfe 

c'eil par cette quelle on ne ne lut arriva pal 

ration que le peut rien a tant par fa négli- 

SauTOur aban- manqué dans genec , que parce 

donna S. Pierre une oetafion qui Dieu 1 M y oit 

pour qn pen de ou on ne abandonné , pour 

tems afin que peut fat ire lui apprendre à nie 

tous les hom- qu'il n'ait le pas élever au 

mes pûflcnc re point pethé. deffus del'infirnVi* 

connoître par %. ietere. té humaine \ & 

fon exemple pour fakc recoh- 

qu'ils ne peu- nokre aux autre) 

vent rien fan* la Apôtres par (on 

Grâce de Dieu) exemple que fans 

Serm. 114. de Dieu on ne peut 

temp. v 1 rien* . 

< « »... • ; r , , 

- — ; ! . « m . M 1 — *-» 

GINQ^UIE'ME ARTICLÈ, 

' • » •.'«», ». 
Qu'il y a d'autres Proportions dans I , Expofîtib& 
qu 'on n'entend pas approuver. 

LES Cenfeors s'expriment ici d'une manière 
affez obfcurc. jAu farplus , difent-iU , néùs 
^entendons point approuver les autres Propofitiom cjm- 
■ tenues dans ce Livre* . 

On 
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On dc fçait s'ils veulent dire que condannane 
feulement VExpofition quant aux cinq Proje- 
tions, ou Proportions fcmblables qu'ils préten- 
dent fauflemenr y avoir trouvées t ils n'enten- 
dent pas pour cela approuver tout le refte, & 
que ce refte même eft mauvais. Mais je ne voit 
pas comment ils auroient pu avancer une chofe 
û infoutcnable. Car ils font obligez de recon- 
noître eui mêmes qu'il y a beaucoup de bonnes 
chofes dans ce Livre. Il y a des paflages des 
Pères : il y en a plu (leurs de l'Ecriture Sainte 
qui ne font pas fans doute mauvais. Et fans cela 
même il eft certain au'on ne peut rien trouver à 
redire à fa Doarioe fur la Prédeftination , qui y 
eft expliquée comme elle l'cft dans les Livres les 
plus approuvez. Les Ccofcurs même fcmblent 
reconnokre que l'efficacité de la Grâce n'y eft 
P** ™ a ' A 6*wk : car voici comme ils parlent > 
ou plutôt comme on les fait parler quelques li- 
gnes plus bas. tjiprés avoir découvert f erreur 
( l'on a vu comment ils l'ont découverte ) de ceux 
eut ont abufé de la DoOrtne de la Grâce , en tirant 
de /on efficace des conférences outrées &c Ceux 
qui abulent ainfi d'une Doctrine ne fe trompent 
pas dans les principes dont ils tirent dc mauvais 
fcs conféquences, ils fe trompent feulement dans 
tes conféquences qu'ils s'imaginent fauflement 
fuivre des principes qui font bons. De l'aveu 
des Ccnfeurs l'Auteur de VExpaftUon mérite donc 
dTêtre approuvé en ce qu'il a dit de l efficace de la 
Grâce. Ainfi ils n'ont pu en le condannane 4 
caufe des conféquences outrées qu'ils l'ace ufent d'a- 
voir tiré dc ce principe» dire qu'ils n'entendoienc 
pas approuver ce qu'ils ne condannoient pas par- 
ce qu'il avoit tort en tout. r { - * 

Mais peut-être ont-ils voulu dire qu'ils n'en- 
tcridoKnc pas approuver les autres Propofitions 

contenues 
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avoicnt pas examinées 5 c'eft à dire qu'ils «e 
voaloient pas s'en rendre garants , que comme Us 
ne prétendoient pas juger qu'elles fuflent mau- 
?aifcs, ils n'afluroienc pas auffi qu'elles fuffenc 
bonnes. Ce fens me paroîtroit aflet naturel fi 
ceux qui parlent ici étotent des Théologiens qui 
portaient leur Jugement de quelques Propor- 
tions extraites d'un Livre qu'on leur auroit prd- 
feutres» & qui n'auroient pas lu le Livre entier 
ou an moins qui ne l'auroient pas examiné pour 
en porter leur Jugement qu'on ne leur demandent 
pas. Mais il s'ag t ici de gens qui dévoient por- 
ter leur Jugement de tout le Livre de V Exposi- 
tion , qui font lu tout entier > qui l'ont foigneo- 
lement & Iong.tcms examiné » qui ont mûre- 
ment délibéré fur leur Cenfure , qui enfin ont 
invoqué le Saint Nom de Dieu. II n'eft donc 
pas poffiblc qu'ils n'aient reconnu fi le refte du 
Livre fur quoi ils n'ont pas voulu fe déclarer , 
étoit bon ou mauvais» conforme ou contraire à 
la Doctrine expliquée dans l'Ordonnance. Et je 
ne vois pas pourquoi ils feroieot ainfi demeurez 
dans l'indiférence ? Pourquoy ils ne l'auroient 
pas candanné s'ils l'a voient trouvé mauvais ? 
Pourquoy ils ne l'auroient pas approuvé comme 
leur propre Doârine s'ils l'avoient trouvé bon ? 

Peut-être enfin ont-ils vouiu dire qu'il y avoic 
dans ce Livre plufieurs autres Proportions qui 
ne méritoient pas d'être condannées comme im- 
picsi blafphématoires Se Hérétiques 1 mais qui 
etoient ou dures ou dangereufes, que comme ils 
ne vouloient pas les condanner ils n'emendoienc 
pas autii les approuver. C'eft 1* le fens dans le- 
quel j'ay pris ces paroles des Cenfcars, & celui 
qu'ils ont apparemment voulu qu'on leur donnât. 
Mais ils fe font mal exprimes. Car ils devoieoc 
± aire 
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duc qtTrts n'ei>te»dqi«nt pas approuver D c^tf- 
Ti^f-S Propofmons contenues dans ce Lim, ce 
cun n'auroit pu, s'appliquer q»'« quelques Propo- 
fction» » * il* ne devaient pas dire ablalnment 
çommc il» ont tait qu'ils o'entendoient pas ap- 
prouver lei autres Profitions conteonës dans ce 
Livre j ce qui s'étend a xoatea les Ptopoûtions qui 

Ti r u*>„» celles ««"'«n * exclues 
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Q)i«iJq«e chofe qaVyeiK voalu dire les Cenleurs, 

k précaution qu'Us ont pnfe de le décharger de 
tout ou d iwe partie de ce qu'ils ne condannoienc 
ms dans l'£xpo/m<«*ft tout- à fait inutile «e mê- 
£,e ndunle. EU» tft fewblable à ceJfc d'un 
Çommifo>* qui aw»t été ensoye par 1< : Roy 
dans un» Ville pour informer de quelque détor- 
dre qtfo» prétendroit yjawiir été comroir par les 
Bourgeois ; & qui Captés de mures délibérations 
2T deJodgiies mfotmaeioni dont il fupprjmeroit 
les Aâes •> prono»«f rois enfin cette Sentence, 
VOUS «wda*m>K k W m«i qtttlque, Bourgeois de 
cette m comme attemtt de tels «* teh crimes, a 
quoi il^Hwweroit , m faplus tous n'entendons ças 
Moudre les autres fans défigner antrement ceux 
ou'il condaoooroit 6c cou» 'q a'il é pirgueroit. La 
conduire- des <*nfe«|s :n!efc pas difétensc de celle 
5e ce lu». Commie^ ite nlont point rn"quc 
oueLlcs étoient les £«opûfitions condannées, ou 
« peut deviner quelles fane le» Proposions non 
approuves. J'ap *M> »* P»« +* ««ramencer 
pout anfi diije loi! Infcrmaooos iqd'ils. avotent 
fcuçcs ou qu'ils a«>ient~dû &it* «c dont ilw leur 
atcic pas plu de nous faire part, & de chercher 




. . prions condannées',, afin de ia>r^-t(oir aa 
Muhiie qu. ! il n'y en a -aucune qui méritât leur 
^Odannation. Jeaiauraj pis la * 
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- chercher de même quelles peuvent être ces Pro- 
^oficioos non approuvées * afin de faire voir cn- 
corc au Public qu'il n'j en a peut éufcaucu-- 
qui ne mérite 1 honneur de leur app'robatio 
©es gens qui fe connoiflenc fi mal eriHérélîes U 
en impiété^ , ne paroiffçnt guéres capables de 
juger fi des Proportions font dures ou dangereu- 
fes. Ils nous les montreront s'ils le jugent à 
propos 5 & nous verrons fi cires font telles, qu'il* 
▼eulcnt nous le faire croire. 

œVcft pat ^ j'ignore c^ïi ffi «Thàttïc* 
gens qui prétende*** que ces endroits durs qu'on 
Veut defigner, & qu'on auroit Volontiers mis', fi 
pn avoir ofé, entre ces chofes que l'Auteur de 
l'Expofition q la témérité de donner comme étant de 
foy> yuoy que nofi feulement eèies n % en\ [oient fas\ 
mais que la Foy ks ahhorre €T qu'eilir jbient déief- 
iées par toute tEglife* que cés endroits; dis- je i font 
iceuz où il parle de le ta t de pure nature, dont il 
prouve trop fortement Timpombiliré », & 'de* 
actions des Infidèles qu'il prouve être des pé- 
chez. Mais je crois qu'il faut avoir peu d'égard 
à la fàufle délicarcfle dé cent qui font choquez 
Je et que cet Auteur enfeigne fur ces deux pôinrr, 
ic qu'au lieu de s'ârr«tet I les jufttfier % if fuife 
Je tes renvoya à te* que M Atnauld a «ferit fut 
œ (ujcc dans la neuvième Steyaêrde, 

* . » » » • 
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L' ORDONNANCE 
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M. L'ARCHEVEQUE 

de Paris. 

QUEL QU E defavantageufe que foit la pre- 
mière Partie de l'Ordonnance aux Difciples 
de S. Auguftin > qu'elle paroît traiter d'He'reti* 
ques fous le nom de Difciples de Janfenius, & i 
la Doûrine de ce S. Doûeur qu'elle femble con- 
«fermer dans le Livre de VExpofition ; elle ne di- 
tninuë pourtant rien de l'avantage que cette Vo&rint 
[ointe, comme l'appelle M. l'Archevêque & fes Dé- 
fenfeurst retire de cette féconde Partie. Elle con* 
tient deux chofes, ainfi que je l'ai dit au com- 
mencement une excellente Inftruâion Paftorale 
fur la Grâce & la Prédeftination , & un avertif- 
fement pour arrêter Y inquiétude de ceux qui ofenc 
calomnier la Foy de leurs Frères. La première 
prévient les mauvais effets de la condannation in- 
jufte do l'Expofition, Et la féconde empêche 

qu'oft 
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qu'on applique à perfonne ces vaincs dfclama- 
tions que nous ayons réfutées : par les dç ux oh 
fcmblc M. l'Archevêque fyie triompher, 1^ Vc& 
té & la Paix. Heureux 1 fi des Ccnfcurs iVidi-* 
gdes de fa confiance n'a voient point donné ac- 
teinte à la gloire qu'il s'eft acquife. »j 
C'eft ce témoignage, folennel, qu'il a rendu a 
la Do&rine qui fait l'ame & le fondement de 
1* humilité de rcfpérancc , de la Prière & dç 
toute la, Pieté Chrétienne, c'clt ce témoignage 
qui a efface' toutes les faufles préventions qu'on 
avoir conçues contre elle , qui a donné de la 
joye à tous ceux qui l'aiment, qui a ouvert là 
bouche aux Prédicateurs qu'elle* voit rendu fuf T 
peds, qui a confolé les Confcflcurs qui la fui 7 
vent dans l'exercice de leur Miniftére , qui a mé T 
f ixé çcs éloges publics des plus grands Prélats * de 

K nôtre 

l A 

• M*le Cardinal le Camus Evê que de Grenoble 
qui a écrit dans me Lettre du 14. Octobre laquelle efi 
devenue publique far les Copies qu'on en a répandue s j 
Que c'e\i le feul moyen qu'il y a de finir ces conujla* 
tions , qu'il n'y a qu'à fouhaiter que Sa Majcjlé an* 
torife ce qu'il y a à ta fin touchant . les fauffesaceufa- 
tions de \anfenifn\e , CT qu'on prétend même s'en fer- 
yir pour -porter M. de Malines à vivre en paix avec 
fes Do&eurs de Louvam. , \ L ; ; : / 
• M. r Archevêque de B^ims qui l'a louée en plu- 
peurs tencontres ÇT qui entre autres ckofesdit au 
commencement d'Otfobre , Qui eut dit il y a. 15. mois 
que M. de Chàlons feroit Archevêque de Paris f 
qu'on y publieroit O* , qu'on afficheroit par -tou) une 
Ordonnance où la Qrace efficace feroit enfeignee > que U 
T. de la Tour feroit Général de l'Oratoire* que la Paix de 
Savoye feroit faitei €T la générale à la veille de je faire { 
Après cekqu'i>n dife { qujl n'y a point de Providen&M. 
l'Evêque de Meaux qui en (arle en toutes occafioris • 
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nôcrc tems, dont les Wuanges ne tombent que 
far cela feul, qui nous fournit enfin les armes 
les plus puiflantes pour confondre les ennemis de 
h p aix 0c de la Doctrine de S. Auguftin. 

Car fi en abufant de la première Patrie de 
l'Ordonnance , ils continuent encore à décrier les 
Difciples de S. Auguftin comme des Janfcniftes» 
on leur répondra qu'ils n'ont point d'autre Doc- 
trine que celle de M. l'Archevêque de Paris & 
qu'on ne fçauroit les convaincre de s'en être ja- 
mais éloignez. S'ils prétendent que leur Doctri- 
ne a été condannée dans le Livre de l' Expo [mon , 
on leur répondra que cette condaonation ne peut 
nuire à la vérité » étant déterminée pir l'Inftruc- 
tiôn dont elle eft fui vie qui empêche qu'on puif- 
fe dire que tel Se tel fendaient de S. Âoguftiri a 
été condanné , parce qu'il s'enfurvroit que M. 
l'Archevêque qui établit ces mêmes (cntimens Ce 
feroit condanné lui-même. Qu'ainfi cette con- 
dannation ne doit point tomber fur la Doctrine 
de l'Auteur de VExpofttion prife en général , mais 
' fur des erreurs certaines, c'eft à dire fur les er- 
reurs de Luther Se de Calvin dont on a faufle- 
tnent aceufé cet Auteur. 

* Voilà l'ufage que doivent faire de l'Ordonnan- 
ce toutes les personnes qui ont 4c la fincérité Se 
de la bonne foy. Ils doivent , comme je l'ai dé- 
jà remarqué avoir peu d'égard au commencement 
qui condanné un Livre qui ne contient pas une 
autre Doctrine que celle qu'on propofe a la fin 
comme la faine DoÛrine Se comme la Foy du S. 
Siège Se de toute l'Eglifc. Ils doivent appeller 
de ce Tribunal fi terrible qu'ils voyent drefle à 
l'entrée contre la Doctrine de S. Auguftin , à cet 
autre Tribunal plein d'équité Se de Juftice qui 
ett élc?é comme àu dedans du Palais pour jufti- 
tierj*pour abfoudrc Se pour relever cette Inno- 

• • • „ ceme 
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cente opprimée par Tes ennemis. Ils doivent ju- 
ger de la boope Doctrine par l'explication expref- 
lc qu'on en fait , dans laquelle on propofe nette* 
mène ce qu'on doit croire , & non par des con- 
dannations vagues qui ne l'attaquent qu'indirecte- 
ment : par le Jugement fi équitable qu'en porte 
M. l'Archevêque dans Ton lnftruction Paftorale» 
& non pas par la Ccnfure outrée de gens qui 
condannent ce qu'ils ne connoiflent pas» ou qu'ils 
n'ofentdire qu'ils connoiflent. Car il me femble 
ue j'entends la voix d'un Pafteur oui in (huit 
ans cette féconde Partie avec ia charité d'un Pere 
pour Tes enfans , au lieu que je ne vois dans la 
première que les préventions & les entêtement 
d'un étranger dont je ne reconnois point la voix 
& que je ne puis fuivre fans m égarer. 

Mais ce n'eft pas allez d'avoir fait voir en gé- 
néral l'avantage que la Doctrine de S. Auguftinéc 
ceux qui ia foûtiennent retirent de la fin de l'Or- 
donnance : il elt bon de faire quelques remarques 
en particulier fur les deux Parties que j'ay dit 
qu'on y peur confidérer, foit pour éclaircir da- 
vantage la Doctrine cm 'ou y enfeigne, foit pour 
découvrir quelques lemences de divifion qui le 
trouvent même dans ce qu'on y dit en faveur de 
la Paix, 



SECTION I. 

Inftruclion Paftorale fur la Grâce 8c la Prédefti- 

nation. 

* 

TO U TES les perfonnes d'efprit qui n'avoient 
pas lu le Livte de VExpojition jugèrent en 
voyant la Ccnfure qu'on en a faite & l'Inftruc- 

K » uoo 
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tion oui la fuit, que c'étoit apparemment^ Li- 
tre qui expôfoit la Doûnnc de S. Augultm d li- 
ne manière un peu dure & peut-être outrée, mais 
qui dans le fond ne contenoit rien que de trés- 
Orthodote : a qu'on l'avoir condanne exprés en 
ûe défîgnànt qu'obfcurémcnt ce qu'on y condân- 
noir , parce qu'en effet oh n'y pouvoit rien coq- 
dannet : que pour détourner encore dâvanrage dé 
deflus là Doctrine de ce Livre, la Ccnfure qu'où 
ne vouloir faire tomber que fur l'Auteur impru- 
dent qui s'étbit roàl expliqué ou qui avoit parlé 
à contre-tems, on avoit prbpofé en abrégé cette 
tnême Do&rinc d'une manière très forte ; qu'ain- 
fi en fulminant en apparence contre uuc Hérefic 
qui n'elt foûtcnuë par perfonne , & à laquelle 
perfonne ne prend intérêt que pour s'exeufer bien 
fort de l'avoir jamais ioutenuë , on avoit princi- 
palement eu dcilein de faire triompher la Domi- 
ne de la Grâce efficace pàr elle même, de l'éta- 
blir comme la régie des fêntimen* & de la con- 
duite du Clergé Ôt du Peuple de la première Ville 
du Royaume', & par là confondre le Molinifme 
& l'exclurre de toutes les* Chaires oïl on le pré- 
thoit publiquement , & des Confeffionaux où oû 
l'enfcignoit en fectet. . Voilà ce que peuferent 
cpix qui n'avoient pas lû le Livre de VExpofitiwi. 

a Ce(l a peu prés le jugement qu'en a porte' rou- 
teur du journal des Scavans , qui dit , Qu'il nefl pas 
clair y jur quoi tombe la Cenjure j mais que s il y a 
quelque objewite dans la première Partie de l'Ordon- 
nante qui condanne les erreurs y il n'y en a point dont 
Idficonde qui enfetgne la Doctrine qui leur ejt oi>f>o fée { 
"que lès lumières très vives CT iréivées de l'Ecriture 
dé la Trddition qui y brillent de toutes parts dé- 
couvrent les ver itc k qu il faut tenir ft& ctttt mpottivi^ 
l U toatiérck 
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Ceux qui l'avoient lu avant la condannation , 
ou qui l'ont lu depuis & peut être à caufe de cela 
même qu'il a été condànné, n'y ont à la venté 
trouvé que la Dodtrine de S. Auguftin très fidè- 
lement rapportée. Mais ils n'ont pas cru pouç 
cela qu'en le condannant , on ait voulu condan- 
ncr même indirc&cment cette Doctrine. La net- 
teté, la force, les réticences mêmes de l7w/rVwc- 
tion Paflorale leur ont fait juger au contraire que 
M. l' Archevêque avoir eu en vue de la propofer 
comme la feule Doctrine propre à éclairer O* i 
nourrir la Pieté des Fidèles, & d'empêcher qu'oa 
n'eufeignât dans fon Diocéfe celle qui n'eft capa- 
ble que d'entretenir l'orgueil naturel de l'homme. 
l ! s ont regardé ce qu'il a fait de contraire à ce 
àeflein en cenfurant VExpofition-, comme une fur- 
prife & une fimplc erreur de Fait, qui ne peur 
nuire qu'aux Défenfeurs de la Vérité & non à bi 
vérité même, qui fouvent n'çft jamais plus vic- 
torieufe que lors, que fes Défenïèurs font plus 
opprimez , & que les ennemis confervent plus de 
puiflanec & plus de crédit a. 1 

II doit donc demeurer pour confiant que là 
Doctrine de S. Auguftin rcrirc de l'Ordonnance 
de M. de Paris un avantage qu/on ne fçauroit lui 
difputer ; que malgré les intrigues & les efforts 
de fes Adverfaires, elle eft reconnue par cet îlluf- 
tre Trélat pour la famé & la faine Dottrine , pour 
la Doctrine du S. Siège & de toute l'Egîife Ca- 
tholique, à laquelle il exhorte les Prédicateurs O' 

• v * k 5 y$ 

» 

a Voye% la HL Lettre imaginaire où cette veritée(h rx- 
j^/jKre par plujieurs exemples de nôtre tems , aujjauels 
ch pourfoit ajouter O* celui-ci , & celui de la Difptt** 
te des Verrons de V Ecriture Sainte <pti eft maintenant 
à un point que les ^fe fuites yiennent eux-mêmes d'en 
htmer' me du Nouyean Tsftament* - «f 
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Coii/Mfcri & leur ordonne même par l autorité 
du S. Efprit qui Va établi Pajleur pour gommer 
ïlolik de Dieu , de s'attacher fidèlement. 

Si la contradiction apparente qui fc trouve dans 
l'Ordonnance pouvoit encore iaiflcr fur cela quel- 
que doute , il feroit diffipé par le chagrin que les 
Moliniftes en témoignent par l'embarras ou i s 
font ne fâchant quelles mefures prendre , par la 
oéceffité fàcheufc où ils fc voyent réduits , ou de 
rendre gloire malgré eux à la Grâce viaorieufc 
du Sauveur, ou de réparer par des rétractations 3c 
des cartons honteux ce qu'ils en feignent contre, 
foit de vive voix foit par écrit. 

L'Inftrudion Paftorale étant donc fi avanta- 
acufe à l'Eglife, il ne fera pas inutile d'en faire 
un extraie qui en reprefentera la Doûnnc rédui- 
te à quatre ou cinq principes. Cet extrait qui 
en fera voir la fuite confirmera encore ce que je 
viens de dire de l'impoffibiUté qu'il y a que M. 
l'Archevêque ait voulu ébranler dans^ quelque 
•oint une Doctrine fi unie & fi enchaînée. Et 
ceux qui la compareront avec celle de YExpofition 
feront convaincus que c'eft abfolument la môme, 
& ils confidéreront l'Ordonnance comme une 
Théfc , dont les preuves fe trouvent dans ce Li- 
vre, ou plutôt dans ceux de S. Auguftin, & de 
fes plus fidèles Interprètes dont il n'eft qu'un 
abrégé. 

Ce que M. l'Archevêque enfeigne fur la Grâce 
& la Prédcftination fc peut rapporter à cinq Ar- 
ticles. 

11 montre 

■ 

j, Vimpuiffance de Vhomme pour les bonnes œuvres O* 
la néceffité de la Grâce qui donne le pouvoir CT Y effet . 

En difant qu'il n y a point de Chrétien qui ne 

foit 
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foit oblige de rcconnoîcrc : Que les bonnes pen* 
«es, les fainte* aûions, tout don parfait vient 
d^enhaut.. 

Que dans la vue de nôtre im pu i fiance nous 
devons nous humilier» & nous relever en même 
rems par la considération de la bonté toute- puif- 
fance de Jefus-Chrift. Faire ce que nous pouvons 
avec la Grâce que nous avons reçue, & deman- 
der ce quç nous ne pouvons pas j car fans elle 
nous ne pouvons rien, s . 
\ Que la Grâce donne non le feul pouvoir, mais 
aufli l'effet : qu'elle donne non feulement le pou- 
voir de croire, de nous convertir & de persévé- 
rer, mais qu'elle fait que nous croyons efFcâi* 
vcment que nous nous conycrciflbns & que nous 
persévérons jufqu*à ia fin, 
. Que l'Egiife nous apprend par fes Prières cette 
grande qécelflté de la Grâce : car pour bien en- 
tendre ce que l'on croit fur la Grâce , il n'y à 

2u'à remarquer ce que l'on demande» Or nous 
:mandons toutes ces chpfes à Dieu, à l'Autel, 
& nous lui en rendons grâces quand nous Us 
avons obtenues. 
II montre 

► 

L'efficacité de cette Grâce des bonnes œuvres. 

■ 

En difànt , Qu'elle eft efficace. 

Que Dieu fait bons les mécbaas, conferve les 
bons dans la Pieté : Car vous pouvez tout , Sei- 
gneur , & rien ne y ou s contredit 5 vous fauve* quand, 
vous voulez* & il n'y a ferfonne qui réfijle à yûtti 
volonté. 

Que cette volonté toute pu i (Tante de Dieu opè- 
re en nous, qu'elle y forme la Prière même, $c 
force nos volontez rebelles. 

Que cette force de la Grâce ou de la volonté de 

». > • M, ' 
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Dieu for nôtre volonté agit' fur nous en foûmeé- 
êant nos volontez rebelle*, en leur faifant aimer 
ce qu'elles haïflbicnt auparavant. .Que c'eft ainfï 
que Dieu ne nous fauve pas malgré nous & qu'il 
ne force pas notre liberté, - mais qu'il fait qu'elle 
fait fon attrait avec toute la liberté de fon choix: 
Qviec'cft ainfï, dis je , que la toutc-puiflante vo- 
lonté de Dieu & la Grâce ne détruit pas la liber- 
té, n'étant pas difficile à Dieu qui a fait l'hom- 
me libre de le faire agir librement, & de lui fai- 
re trouver* les iiens de la Grâce àuffi doux que 
les chaînes du péché. ; - - J ° : 3v: 7 * .* 

Que par nous mêmes nous ne pouvons que 
trop nous empêcher 1 de faire le bien. Mais que 
quelque-pouvoir que nous Tentions en nous de ré- 
fifter à la Grâce la plus efficace , laFojr nous ap- 
-prëncF que Dieu eft tout puiflànt , & qu'âinfi il 
peut r feirc ce qu'il veut dé notre volonté.' 
* li^ue' quand H plaîr à fa miféricontè toutc-pmT- 
fante d'appeller de cette vocation félon fon propos , 
c'eft à dire félon fon Décret, les morts mêmes 
entendent fa voix . - :i • '• •■' h * * "» '* 

Il montre ^ 



j . Lesjffets decem Ofaçe efficace CT mte-puiffante 

des bonnes œuvres. 

• * . . ».. 
i En difanc qu'elle excite la volonté : qu'elle lui 
înfpirc de bonnes perifées : qu'elle change fes af- 
fections : qu'elle la guérit : qu'elle la fortifie : 

3u elle la porte aux. bonnes oeuvres : qu'elle lui 
onne le mouvement : qu'elle commence feule 
tfotts 1â volonté V r qu'elle continue : & que le 
tout s'accomplir conjointement par la Grâce & la 
volonté , de telle forte cependant que tout vient 
de fa Grâce: x * 
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• |l montre. 

* 

4. La nécejjité de la Grâce de la Prière* qui n'ejtpas 
moirs un éfet de la mifericorde de Dieu que la 

Grâce d'aÛion. 



En difant que Ken nous infpire les faintes Priè- 
res avec autant d'efficace qu'il opère en nous 
les bonnes œuvres. Qu'il nous fait prier avec 
autant de pouvoir qu'il nous fait agir : Qu'il 
nous donne & le defir de prier & l'éfet d'un fi 
pieux defir & la perféveranec de la Prière : 



c'eft pour cela aue nous lui demandons cette 
Grâce de Prière , de même que nous lui deman- 
dons celle d'action. 
Il montre 



L 0 • 



c ' - 5. La Prédefiination gratuite. 

En difant , que Dieu a fçû , a ordonné a 
préparé devant tous les ce m s les bienfaits de fa 
Grâce. 

Qu'il a connu ceux à qui il les préparait par 
fon écernette mifericorde, & par un AMOUR 
GRATUIT. 

i Qu'il n'y a point en cela d'injuftice en Dieu. 
Que fes confetls font impénétrables & ne peuvent 
être approfondis : Que tout le bien qui eft en nous 
Tient de Dieu : Qu'il couronne fes dons en cou- 
ronnant nos mérites. 

Qu'il ne punit les Réprouvez que pour leurs pé- 
chez qui font l'unique caufe de leur malheur. 

M. l'Archevêque conclut toute cette Inftru&ion 
par ces paroles. Voila ce que les fidèles doivent favoir 
de ce grand my [1ère delà Prcdeftination qui a tant étonné 
V tant humilié apôtre S. Paul. Le refle peut ètri 

regard? 
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.;g*ràé comme f ai/ont partie de ces profondeurs qu'on 
ne doit point méprijer , mais qu'on na aufli aucun ie- 
foin oî établir. 

Il n'y a perfonne qui ait un peu de bonne îoy 
qui né foie oblige d'avouer que ces cinq Articles 
contiennent la même Doctrine quç celle des cinq 
Articles préfentez par les Difciples de S. Auguftia 

$r »^ - - c — ,jT — - 

??! 
qui 

Grâce efficace par elle-même pour chaque bonne 
action , & les principales conféquence s qui fuiveot 
de ce principe. Je n ? ay donc point impofé $LM# 
rArche?^uc«qfo^enàDt r cammff jfey feic, q^pn 
ne^uvoit s^rapecber de reconnoître qu'il avoit 
enieigné lui-même comme uneTcYwe' de ïpy cetcç 
Propofition qu'il regarde comme le fondement du 
prétendu Dogme de Janfenius, dans le fens qu'elle 
i été foucenuë par M. Arnauld, 6c û on veut» 
par l'Auteur de VExpofition. ' ' . .v*#ttjfr 

* Çar pour cépéter en deux mot* cç que j'ay dit. 
Il certain que qu*i>d ils difeqt, Que la Grâce fan* 
laquelle on ne peut rien manque aux ^ujles qui tombent, 
il' s'agit d'une Grâce d'action qui fade pouvoir & 
faire effectivement le bien 5 d'une Grâce qui donne 
non ce pouvoir éloigné & fans efet, mais ce pou- 
^oir parfait qui eft infcparable de i°éfct. D'où il 
j évident que fi les Juttcs qui tombent avoierfc 
Grâce néceflaire pour ne point tomber , c ? cif 4 
i& la Grâce aftoellc & efficace , . qui fait qu'on 
rfévére & qu'on ne tombe point» ils ne tombe - 
t ient point. Or fclou l'Ordonnance cette Grâce 
qui donne de pouvoir & de faire effectivement cit 
féfet d'une, mifericorde to^tç-p uiflautc de Dieu : 
ce poufoir n'eft point actuellement en nous, il ne 
Tpçnd point de nous , mai? de la Grâce : & cette 
~" ne fe donne point à tons > puifquc nous 

tommes 
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fommcs obligez de !a demander » car on ne de-î 
mande point ce que Ton a ; & elle eft encore plus 
difficile à obtenir» fi la demande même , comme 
l'enfeignc l'Ordonnance, n'eit pas dans nôtre pou- 
voir fâns une Grâce auflï efficace qui la forme en 
nous Se qui n'eft pas non plus donnée à tous 
indifféremment:. Après cela peut-on encore 
une fois s'empêcher de reconnoître que cette Grâce 
fans laquelle on ne peut rien manque aux fuftes qui 
tombent , qui certainement ne tomberoient pas 
s'ils Tavoient ? r 

Non on ne peut croire qu'après le comman- 
dement duc M. l'Archevêque bit * fon Clergé , 
de s'attacher fidèlement i h Domine de S. Auguftin; 
il regarde comme une témérité qtri mérite la cor* 
tetlion & à laquelle il doive loppofer fortement , là 
liberté qu'on prendra déformais d'enfeigner avec 
confiance tout ce que M. Arnaulda enfeigné fur fà 
fameufe Ptopofition & de faire profeflion publique 
de croire ces dooze Articles célèbres fur le myftei* 
de laGtace & de laPrédeftinationqucS. Auguftin 
dit dans fi lettre 1 1 7. favoir certainement apparte- 
nir à la Foy , & que M. l'Archevêque auroit mis 
fans doute au nombre de ce auctout Chrétien efl oblf 
de reconnottre 9 s'il avoir jugé i propos de s'expliqu 
ou de s'étendre plus qu'ifn'a fait. Mais il trouve 
bon que je les mette ici. 

1 . Nous fçavons,dit S. Auguftin, que les homme} 
avant que d'entrer dans cette vie , n'en ont point eu 
d'autre od ils ayent pour ainfi dire vécu de leur chef, 
& od ils ayeut fa 1 1 ni bien ny m alj Se que s'ils naiflene 
fu jets aux miferes de celle-çjr , ce o'çft point pouï 
l'avoir mérité dans une autre > par aucune ictioti 
propre & pcrfonnclle i chacun d'eux, n'en ayant 
pû avoir aucune de cette forte 5 mais quedécendant 
d' Adam félon la chair, ils participent par leur naif* 
fgjflce au yenin de cette raorr ancienne qu'il encourut 
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■r fon pcché, & ne font point délivrez de la morç 
terne Ile, qui d'un (cul s'e il répandue fur tous par 
ne jaftecondannatioa > s'ils ne rcnaiflentcn Jelus- 
Chnll par la Grâce. . * 

1\. l^ous fçavons que la Grâce de Dieu n'eft: don- 
née en confidcration d'aucun mérite, m amcufanSj 
ni aux perfonnes qui ont I'ufage de rai fon. 
1 III. Nous fçavons que la G race eft un fecours qui 
fe donne pour chaque a&ion à ceux qui font en âge 

IV. Nous fçavons qu'elle n'eft pas donnée à tou 5 
les hommc$: & que ceux à qui elle eft donnée la re- 
çoivent fans l>voir méritée , ni par leurs <ruvrcs f 
ài même pa,r leur volonté ; cequiparoîç particuliè- 
rement dans les enfans. 

' V . Nous ! ça vous que c'eft par une m ifer icorde de 
Dieu coure gratuite qu'elle eft donnée à ceux à qui 
eIlçcftdonn£, f ; r \ t ' . \ 

\l. Nous fçayops que c'eft par un jufté jugement 
de Dieu qu'elle n'eft pas donnée à ceux à qui cllç 
n'eft pas abonnée. 

VII. Nous fçavons que nous paraîtrons roos de- 
vant le Tribunal de Jcfus Chrift,afin que çhacun re- 
çoive réçompenlè ou punition , félon ce qu'il aura; 

it par fon corps , & non pas félon cç qu'il auroit 
it s j! eut vécu dayantage. 

VIII. Nous fçavons que les. enfans mêmes ne re^ 
ceyrpntrécompenfco^pu^irion que félon ce qu'ifs 
auront fait par leur corps > non en agi fiant eux mê- 
mes, mais par ceux par la bouche de qui ils font cen - 
fez 3 voir cru en Djcu, & avoir renoncé à Satan, cp 
qui fait qu'ils fon t comptez a.u nombre des h* dé les, 
& compris dans celYe parole du Seigneur*, çelpi qui 
àp'ra ÇrquifcraltpttJéfa^ comme çcùx qui* 
ne reçoivent point ce Sacrement , font compris dans 
celle qui- fuie, ce lut qui ne croira point fera, condanné* 

Çcs enfahs mêmes ^uimcurçnc^yantl'ufagc de rai- 
fon**. 
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ffn, font donc jugez > comme jay dir, non fc loti 
ce qu'ils auroient taie s'ils eu (lent vécu davantage > 
mais félon ce qu'ils ont fait pat leur corps > c'clc à 
dire, pendant qu'ils ont été dans leur corps , en un 
mot félon que les uns ont été régénérez, Se que les 
autres ne l'ont pasécé , que ceux-là par le cœur 6c par 
la bouche de ceux qui les ont préfentez au B a cerne 
ont cru en Dieu» & ont mangé la Chair & bu le Sang 
de Jcfus-Chnlr , & que les autres , n'y ayant pas été 
|>réfcntcz, n'ont ni cru en Dieu , ni participé ad 
Corps & au Sang du Sauveur. 

IX. Nous (ça vous que le bonheur éternel eftafluv 
té i tout ceuï qui meurent en Jefus-Cbrift , & qu'il 
ne leur eft rien imputé de ce qu'ils auroient pu faire 3 
s'ils avoient eu plus de vie. 

X. Nous fçavons que ceux qui croyenten Dieà 
par eux-mêmes (3c non par autrui , comme les en- 
fans que l'on baptife) le font volontairement , & par 
une ad ion de le.ur Libre- Arbitre. 

XI. Nous fçavons que nous agi (Tons félon les ré- 
gies & les principes de la Foy Orthodoxe , lorfque 
nous, qui (ommes déjà fidèles > offrons des Prières 
à Dieu pour ceux qui ne veulent pas croire & que 
Dous demandons qu'ils le veuillent. 

XII. Nous fçavons que lorfque quelqu'un de 
ceux -là crabraffe la Foy , nous devons en rendre 
grâce à Dieu fincérement & du fond du cœur , corn- 
tac d'un bienfait de fa mifericorde; & que quand 
nous le faifons, comme nous l'avons accoutumé » 
c'eft un devoir dont nous nousacquitons. 

Saint Auguftin ajoute qu'il n'a pas voulu com- 
prendre dans ces douze Articles à tout ce que la Foy 

Catho- 

û Omnia quae ad fi de m Catholicam pertinent j 
c'a tantuni qûae ad ipfaftt qux inter nosagicur de Dci 
1 Grauâ qufcftioocm , utrù m procédât h« G r ar i a ad 

'"* TL ~ r t fubfc*- 
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tolique nous enfeigne fur ce fujet j mailjfi^ 
racat ce qui regarde Je point qui écoieen difputc en- 
tre Vital & lui couchant la Grâce , c'eft à dire , fi 
elle précède, où $ elle ne fait que fui vre la volonté 
de rhorame ; ou pour dire la chofe encore plus clai- 
re m en t , fi la Grâce nous cft donnée parce que nous 
voulons } OU fi Je vouloir me me n'eft pas une chofe 
que Dieu opère en nous par fa Grâce. ^*ig» 
Op ne peut douter que M. l'Archevêque ne recan - 
noillc pour vérité deFoy tout ce que ce S. Docteur 
a reconnu pour tel , & en particulier ces douze 
Articles. Car quoi qu'il ne les exprime pas tous 
dans fon Ordonnance & qu'il dife néanmoins a 
la fin qu'il y propofe tout ce que les fidèles doivent 
javoir de ces grands m y Itères j il ne faut pas croire 
pour cela qu'il les regarde comme Jaifant partie de ces 
profondeurs qu'on ne doit point méprifer , mais quon n'a 
aujji aucun befoin d'établir. Ce qu'il die en cet en» 
droit a fans doute rapport à ces que 11 ion s fur les 
raifons impénétrables de la conduite de Dieu , & à 
ces confluences qui naiffent du fond du myftcre, 
& qui ont tant étonné & humilié l'apôtre S. Paul » 
comme parie l'Ordonnance , mais qui n'ont plus 
aucune profondeur» fi ce myttere eft expliqué au 
fens des Moliniftcs. ,/ JLÏfcp 

Rien ne confirme plus ce que je viens de dire , 
que ce que M. l'Archevêque ajoute immédiatement 
apr é s, de l'autorité de S. Auguftin & des ouvrages od 
on doit principalement aller puifer fes fentimens. 
Qu'on fe garde bien > dit- il > de penfer que les Saints 
Pères qui nous ont donné ces vérité^ jàintes, CT en par- 
ticulier S. asiuguflin* ayent excédé \ pms qu'au contraire 
Us Papes déclarent que ce Pere dans fa Do&rine toùjt 



fubfequatur hominis voluntatem , hoc eft, ut pla- 
nidscloquar, utrùm ideo nobis datur quia vol u mur > 
an per ipfam Dcus etiam hoc efficiat ut yclifflui , 
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êppfûuvée par leurs faims Prédeceffeurs ; n*a jamais 
été atteint do moindre foupçon defavantagcu x : : 
CTbien loin qu'il y ait rien d'exceffif dans ces derniers 
livres dont Us ennemis de la Grâce ont paru le plus émus ^ 
ce jont ceux où un [avant Pape a voulu principalement 
que l'on apprît fur ia Grâce & fur le Libre- Arbitre 
Jes feunmens de l'Eglife Romain* , c'eft à dire» 
ajoàte-t'il. ceux de l'Eglife Catholique, &Morv- 
fieor l'Archevêque ne fe feroit pas applique* à inf- 
pircr un fi profond refpeft pour les derniers ou- 
trages de S. Auguftin s'il n'avoir pas voulu qu'on 
réglât eiaftement fes fentimens fur la Doftrinc 
qui y eft contenue'. 

M. S te y acre s'eft donc trompé en s'imagina ni 
trouver dans cette Ordonnance ces ménagemens 
politiques qui lui font approuver ou diflimulerl 
toutDjfciple de S. Auguftin qu'il paroît Être , les 
plus grands excès des Adverfaires de ce grand Doc; 
teur. Aveuglé par fa prévention il s'eft imaginï 
fauiTement qu'elle propofoit la Doctrine dé la Grâce 
dune manière fi générale, qu'elle ne difoic rien qui 
ne fût commun à tout fentiment, ou an moin; 
qu'elle la propofoit fi fôiblemént, qu'elle laiiTo) 
la liberté de fuivre les nouvelles opinions. Car c'cf 
apparemment ce qu'il a voulu dire par ces teWf 
barbares : on y montre le grand chemin de laDd&rïrieae 
VEglife unanimement reçue , fans choquer les fenïmens 
Catholiques des Ecoles, , 

Non, ce grand Prélat d'un autre état y comme il 
l'appelle, mais d'une même Eglife, fidèle imitateur 
en cela des Papes, desConcilcs&dctoutcrEglifè] 
qui regarde la Doctrine de S. Auguftin comme la 
fienne, & qui forme de fes propres paroles les dé- 
cidons qu'elle fait fur cette matière , ce Prélajti 
dis fe, propofe tellement la Do&rine de S. Auguftin, 
qu'il réjette celle qui lui eft oppoféc. Car pour né 

point répéter ce que j'ay dit , peut-on refpefter £ 

aimer 
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aimer ces ouvrages admirables aufqucls il renvoyé 
pour s'en inftruire, & ne pas condanner le MoJi- 
lîifme? Qu'on en fafle l'cflay. Que les Ecclefiafti- 
ques du Diocefe de Paris , obeïflant à la voix de leur 
Paftcur lifcnt le Livre du Batème des enfans , ceux 
de refpnt & de la lettre , de la nature O* de la Grâce, 
de la perfection de la juflice de l'homme de la Grâce de 
Jefus-Chrilt , & du peche' Originel , des noces & 
de la concupifcence, de la Grâce & du Libre- Arbitre, 
de la correction & de la Grâce, de la Prédestina- 
tion des Saines, du don de la Perfévérance , (es ou- 
vrages contre Julien , la lettre 157. la 175. &ICS7. 
fui vantes en omettant la 80. la 186. 190. 194. 114. 
215.& 117. qui l'on c les traitez qu'on leur ordonne 
de confulter , & dont on a fait diferens recueils à 
Rome , en France & dans les Païs Bas ; qu'ils lifcnt, 
dis je, ces ouvrages avec un efprit humble & do- 
cile , & l'on verra par expérience que ceux qui ne 
font pas inftruits de cette Doctrine Evangelique KT 
^4poflolique y comme l'appelle S. Profper , en acquer- 
ront l'intelligence ,• que ceux qui font prévenus 
contre, reviendront de leurs pre'jugez ; que ceux 
qui la connoiiïent & qui l'aiment, laconnoîtront& 
l'aimeront encore davantagejque tous rendront gloi- 
re à la Grâce de Jcfus-Chnft & dételleront le Mo- 
linifme. 

Mais comme M. l'Archevêque pour recomman- 
der cetre leclurc faluraire ne fc fer t que des paroles 
mêmes des Papes pour lefquelles tous les Catholi- 
ques doivent avoir beaucoup de refpeft ; que non 
iculcmenr les Ecclcfîaftiques de Paris , mais que 
tous les fidèles lifcnt ces Livres dont plufieurs fonc 
traduits en François , & qu'ils puifent dans ces 
fources pures la feieuce qui infpire une humble 
crainte en nous fai faut connoitre que nous ne pouvons r t'en 
.?.fans le fecours de fofus Chrij}> & qui donneen même 
tems une forte cfpcraucc en nous faifant fentir que 

» nota 
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i] nous pouvons tout en celui qui nous fortifie. La Grâce, 

die S. Fulgcncc , a été comme une tourinvinci» , 
„ bie d'où Auguftio ce S. Pontife de Dieu ren ver- 
îj fane par la force cclcftc de cette même Grâce 
tous les c forts des ennemis qui la combattaient 
I, a remporté far eux une victoire non feulement 
gloricufc pour Juy , mais encore très utile i 
,, l'Eglife, ayant appris à toute la pofterité l'ordre 
9 » & la manière de combattre Se de vaincre , fi ja- 
mais on avoit la témérité Se la bardiefîe de vou- 
*, loir faire renaître ces erreurs qu'il a vaincues. 

Car rempli dercfpritde Jcfus-Chrift ilafçu dif- 
,, cerner lese'fets & les mérites de la Grâce de ceux 
>» delà volonté de l'homme, aflujettiflant toujours 
ceux cy à ceux-là , & il nous a appris cette vérité 
quelecfondelajuftification, le commencement: 
9, de la bonne volonté Se la consommation de la 
*9 gloire font donnez à l'homme par une Grâce 
£ purement gratuite. Qu'on life donc fes écrit* 
9, fi on veut obtenir le falut éternel, Se qu'on dc- 
mande humblement à Dieu en les lifant le même 
9 » efpric pour comprendre les veritez qui y font 
9, contenues 9 qu'il a reçu pour les écrire , & la 
y9 même Grâce pour être inftruir qu'il a reçu pour 
enfeigner. De veritate Pradefl. I. 1. ci 8. . 
M. l' Archevêque finit fon Injfrutlion pajlorale, 
en établiflant en peu de mots, mais avec beaucoup 
de Force la néceiîité de l'amour de Dieu pour la 
Juflification & pour le falur. Et par cette conclu- 
sion plus naturelle & plus fpirituclle que ne peofent 
quelques- uns qui ont die que cet endroit étoit mal cou fit 
& <jud avoit feu de rapport k tout le refte , par 
cette conclufion, dis je, il retire & il fait voir les 
avantages qu'on peut retirer de fon Ordonnance. 
-Apres avoir propofé aux fidèles commis â fa con- 
duite la faine Doârine , il leur propofe la fainte 
Morale qui eh eft une fuite, Se dont il établit le 
• \ L principe 
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principe qui la renferme & qui contient la Loy 6c 
les Prophètes. Par la il fait voir quelle cil la fé- 
condité de cette Doéhinc qui détruit non feule* 
ment les erreurs des ennemis de la Grâce » mais 
qui ruine encore les maximes corrompues de ces 
mêmes ennemis qui diminuant le befoin que 
l'homme a du fecours de Dieu veulent suffi di- 
minuer l'obligation où il eft de l'aimer. 

Il femble auffi s'être fouvenu de la difficulté 
qu'on fçait qu'on lui fit fur uuc dcfesThcfcs , ou 
il avoir mis ce même fentiroent de l'amour de 
Dieu. « Et il a voulu enfeigner du Trône Archie- 
pifcopal de Paris comme une vérité importante , 
ce qu'on lui permit à peine de foutenir fur les 
Bancs de Sorbonne comme une opinion probable. 
Il a voulu encore approuver par avance & en pu- 
blic ce Poërne b qu'il a déjà approuvé en particu- 
lier , & qu'on attend avec tant d'impatience , ce 
Poërne qui doit prouver plus efficacement que tous 
les Théologiens que 

Le jeul amour de Dieu peut nous juflifier > 

4 « * 

& faire fentir à tout le monde la faufleté & le ri* 
dicule de ceux qui veulent 

Des devoirs du Chrétien rayer la charité. 

a M. Grondin voulut l'effacer comme une erreur, if 
la paffa a la fin comme une opinion probable. 

b Poème de M Defpreaux qui n'efl pas encore 
imprimé , mais qu'il a rectté en plufieurs endroits* 
Il commence par ces vers 

* " • « 

Do6le ^ibbé , c'efl eh vain qu'on voudrolt le nier » 

£* feul amour de Dieu peut nous frlhfier* 

* • » i 

é m » 3 m ï • ' 

SECTION 
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SECTION IL 

AvertifTcment pour recommander qu'on ne Te 
"ferve plus de cette accufation vague & odicufc 
du Janfenifme. 

JE remarque encore icy ces caractères d'un bon 
Pafteur qui paroiflent dans la féconde partie de 
l'Ordonnance. Il veut procurer la Paix à Ton Clergé 
& â fon troupeau. Sachant combien il e(l préjudi- 
ciable à l'Eglifi , de recevoir facilement de mauvaifes 
imprejjions contre ceux à qui Dieu a donné la Pieté O* 
la Science nécef]aire pour la fervir > il tâche d'étouffer 
cette accufation fans fondement , qui y a caufé 
tant de troubles. Il recommande qu'on ne s'en ferve 
plus pour décrier perfonne , à moins qu'il ne foit con~ 
vaincu d'avoir enfeigné de vive voix ou par écrit quel- 
qu'une des Proportions condannées : C'cft à dire , qu'il 
défend abfolument qu'on s'en ferve jamais, ne le 
permettant qu'à une condition qui n'arrivera 
point. 

On ne peut trop louer le defir que ce pieux 
Archevêque témoigne avoir de rétablir la Paix > 
fc zélé avec lequel il s'oppofe à l'inquiétude de ceux 
qui la troublent , & la force avec laquelle il 
défend ceux qu'on veut faire injuftement pafler poux 
les Auteurs de ces troubles. II déclare que ces pre- 
miers font des çens fans autorité comme fans charité^ 
qui s'ingèrent de juger de la Foy de leurs frères £T don- 
nent atteinte à leur réputation fur de légers foupeons } 
des efprits remuans qui altèrent la Paix de l'EgliJe par 
la divifion de fes Minières. II regarde les derniers 
comme des perfonnes à qui Dieu adonné la Pieté C 

L i U 
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la Science néceffaire pour fervir V Eglifc 11 leur fournit 
deux moyens pour jultifier leur Foy contre ceux 
qui voudraient la calomnier ; en leur préfentâûe 
dans fon Injlru&ion pajhrale comme un Formulaire 
de la Foy & de la Doftrinc qu'ils ont toujours 
foutenue* , dont ils renouvelleront la profeffion tou- 
tes les fois qu'on leur en demandera compte 5 de 
en réduifant dans fon Avcrtiflemcnt leurs enne- 
mis à la r.cc-fficé de prouver les calomnies qu'ils 
avancent contre eux. 

Tout cela cft fans doute digne de louanges, & 
on voit aflez l'avantage qu'en peuvent retirer ceux 
qu'on veut faire Janfcniftcs malgré eux. Je n'ay 
garde de le diminuer. Mais je ne puisau/ïï m'em- 
pêcher de faire remarquer l'y vraie & les femences 
de divifion que l'homme ennemi a fçu cacher parmi 
le bon grain & répandre même dans une exhorta- 
tion à la Paix. 

On ne peut allez plaindre les bons Evêqucs , qui 
écoutent des Confeillers qui ne font pas rcmplisdc 
l'efprit Sacerdotal; Des Confeillers qui nefont point 
inftruits de la Difcipline, ni des véritables règles de 
l*Egiift| qui n'ont prefquc du zélé que pour Péta- 
bliflement de leurs maximes & des pratiques dans 
lefquclles ils font confifter la perfection EcclcCafti- 
quej qui loin d'aimer la vérité jufqu'i luy facri- 
ficr avantages temporels, amitié des Grands, for- 
tune, intérêts particuliers des Corps dont ils font 
membres ou aufquels ils font unis ; qui loin, 
dis -je , d'aimer la vérité de cette mauiére, ne la 
connoiflent pas même , prenant fouvent pour elle 
leurs opinions, leurs préjugez, leurs préventious, 
ou s'ils la connoiflent, ccquieft encore bien plus 
déplorable ce n'efl que pour la facri fier elle même 
à tour cç qu'ils devroienr facrifier pour elle. 
Quelque bien.intcntionncz quefoient ces Evcques, 
ils ne font jamais le bien , ou Us ne le font pas, 

comme 
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jpomme il faut. Ils ne font pas même celui 
qu'ils ont voulu faire, & qu'ils s'imaginent avoiç 
fait. 

C'cft: ce qui eft arrive 1 dans cette occafion $ 
M. de Pans. Il a voulu fervir la vérité & il fc 
perfuade fans doute y avoir réiïfli. Cependant on 
peut juger par ce que nous avons dit de ce qui en 
cil. Il avoit deflein de propofer à Ton troupeau 
la faine DoÛrine fur la Grâce , & de lui rendre 
la Paix; ou comme il le du lui-même d'imiter 
en tout la conduite de N. S. P. le Pape , qui nous 
renvoyé à S. ^4ugufHn pour [avoir les femimens que fuit 
VEglife Romaine iur la Grâce , & qui veut qu'on 
ne Je ferve plus de cette aceufation vague O* odieufe du 
*fanfenifme. Comment a-t'il exécuté ce pieux denein? 
Nous avons vu qu'en proposant la faine DoClrine^ 
il a commencé par condanner rigourcufcment ceux 
qui la défendent & on Livre qui la contient. Et 
lious verrons icy, qu'en voulant rétablir la Paix, 
il a laiflé tous les fujets de guerre. . 
• Pour achever > c'eft ainfi que commence TAver- 
tiflement , d'imiter en cette occafion la fage conduite 
de N. S, P. le Pape , que nous nous propofons pour 
modèle , il ne nous refle plus que de recommander , 
comme fa fainteté a fait O'c. On fc flatte d'avoir 
imité parfaitement le modèle qu'on s'étoit propo- 
féy en faifant tout ce que le Pape a fait , en re- 
commandant ce qu'il a recommandé. Nous verrons 
bien-tôt combien il s'en faut que cela foit ainfi. 
Je veux bien le fuppofer pour un momenr. Mais 
èft-cc imiter parfaitement uu Supérieur que de faire 
fimplement ce qu'il a faic. Les devoirs ne font- 
ils pas diférens félon les circonftanccs & les degrez 
diférens ou fe trouvent les perfonnes. Un Cure 
imitcroit-il parfaitement fou Evêquc > s'il faifoit 
fimplement dans fa Paroirtc ce que 1011 Evêcjuç 
feit dans tout leDiocéfc> en propofant fechement 

h } te! 
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les mandemens , les Ordonnances & inftruâionç 
qu'il reçoit, & les faifant , fi vous voulez, affi- 
cher aux portes de routes les maifons j eu exhor- 
tant , en inftruilant, en reprenant feulement d'une 
manière générale? Comme un Curé eft chargé des 
familles & des particuliers qui les compofent , au 
lieu que l'Evéque elt principalement chargé des 
Eglifes & des chefs qui les gouvernent, un Curé 
doit pour imiter (on Evéque entrer dans un plus 
grand détail , exécuter fes ordres , propofer fes 
inftruclions avec tous les temperamens que la pru- 
dence & la charité lui fuggerent félon les circonf- 
tances ou il fc trouve , les befoins & les difpofi- 
tions qu'il remarque dans fon peuple. Il doit veillée 
fans cefle, prefler, importuner, prier, corriger, 
co nfo 1er, non feulement en général, mais en par- 
ticulier , traiter les uns d'une manière, & les au- 
tres d'une autre $ & fouvent les mêmes perfbnnes 
autrement dans un tems & autrement dans un 

autre. * A'sfiï 

Quoi qu'il y ait une grande diférence entre h 
fubordination qu'il y a d'un Curé à un Evéque» 
& celle d'un Evéque au Pape : on peut néanmoins 
appliquer avec quelque proportion ce que je viens 
de dire d'un Curé en le comparant à Ion Evéque» 
à l'Evéque en le comparant au Pape. Les devoirs 
Ac l'un (ont diférens des devoirs de l'autre. Le 
Pape qui ne voie que de loin les befoins des Eglifes 
fur Icfquels on le confulte , ne peut fouvent mar- 
quer qu'en général de quels remèdes il faut fe fer - 
vir. C'elfc aux Evéques qui voyent ce qu'il n'a 
pu voir , d'appliquer en particulier ces remèdes de 
la manière qu'ils jugent la plus utile. Cen'cjlpas 
imiter parfaitement les Papes, fuivre leurs inten- 
tions , ni entrer dans leur cfprit , que de 
s'attacher fcrvilement à la lettre de leurs Conf- 
titutions , & de faire précifément ce qu'ils ont 

tait. 
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fcit. Appliquons ces règles à l'exemple donc il 

s'agit. w V~r-^^ . 

Les Evêqucs des Païs-Bas répréfement au Pape 

qu'il s* était élevé de grandes contestations dans leurs 
Églifes entre les Théologiens , les uns accujant les au- 
tres comme /éclateurs de nouvelles opinions > & trou* 
bl&nt par ces diferens la Paix de l'Eglife V des fidè- 
les. Il étoic queftion de favoir çe qu'il falloir en- 
rendre par le fens de\anfenius , dans lequel la Conf- 
titution d'Alexandre VII. veut qu'on condanne les 
cinq Proportions attribuées à cet Evêque. Les 
uns prétendoient que par le fens de Janfenius on dé- 
voie feulement entendre le fens Hérétique des cinq 
Proposions &qu'à l'égard de ce Fait particulier» 
£ Janfenius les avoit çnfeignées dans ce fens , ou 
non , on ne pouvoit les obliger qu'à un filcnec 
jrefpectueux. Les autres prétendoient au contraire» 
que cette dilUnûion du Droit & du fait écoit un 
prétexte pour éluder la condannatioa des cinq 
Propofitions » & que par le fens de Janfenius il 
falloit entendre le fêns même dans lequel Janfe- 
nius les avoit çnfeignées * que c'étoit dans cç fens 
qu'elles avoient été condannées par l'Eglife , Se 
qu'il falloit aufli que tous les fidèles les çondan- 
nattent. L'Archevêque de Malines avoit mçrac 
ajouté un ferment particulier au Formulaire ordi- 
naire par lequel il obligeoit â jurer qu'on croyoit 
ce Fait. C'étoit cette addition qui avoit principa- 
lement excité le trouble, & il s'agiffoit de favoir 
s'il falloit la conferver ou la fupprimer. Que fait 
là-deiTus le Pape * Il plaint d'abord l'Eglife des 
maux que ces diflenfions luy font depuis iî long- 
tems , & pour en arrêter le cours, après avoir re- 
nouvelle' les ConfHtutions de fes Prédecefleurs 
dans des ebofes qui fervent à maintenir l'intégrité de la 
ïoy Orthodoxe >\\ déclare jw'ils onteondanné les cinq 
Propofitions dans le fens naturel que Us termes des 
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frcpo fit ions préftntent d'eux-mêmes à ïefprit > m fenfh 
obvio quem ipjamet Propofitionum verba pr<z je fermai 
bue c'eft dans ce fens qu'ils ont vôôlu que les fi- 
dèles les conda&pafTent, & qu'il ordonne lui-même 
qu'on les condanne fîneerement fans aucune distinc- 
tion , reftn&ion , ou explication. Il enjoint en 
conféquence aux Evcqucs de faire le procez à rous 
fceax qui auront la témérité d'enfeigner ces Pro- 
posions ainfi condannées , & d'avoir foin de les 
punir en gardant toutefois l'ordre de la fujlice. Ec 
au lieu d'autorifer les additions de l'Archevêque de 
^ialines, il défend d'exiger de vive voix ou par écrit 
de ceux qui auront 4 fou fer ire le Formulaire ou prêter 
le ferment , quoi que ce foit outre la Formule O* les termes* 
préferits dans la Conjiitution ^pofiolique , non pas 
même fous prétexte que certaines additions à nous en- 
voyées , dit-il, fer oient comprifes ou contenues dans le 
Formulaire d '^Alexandre VI 7. Voicy comme il parte 
aux Evêques , Que vôtre pieté & vôtre prudence , 
ayent tant de part a la manière dont vous réduire^ en 
pratique le pouvoir que la Conjiitution zJpofloliquevous 
donne d'exiger la foufeription ou le ferment du Formu- 
laire , que l'on y voye reluire très particulièrement vô- 
tre zèle 0* vôtre charité , de crainte que Ton ne bleffe 
à tort la réputation de quelqu'un , ou que l'on ne donne 
lieu aux medifances & aux murmures. A quoi il ajoute 
cette exhortation fi forte: Nous vous enjoignons , 
dit il , Vénérables frères , autant que nous le pouvons 
félon l'autorité que nous avons reçue du Seigneur , que 
Vous ne fouffrux en aucune manière que qui que ce put ffe 
être (oit diffamé ou décrié par cette aceufaiion vague GT 
àdieufe du nom de ^anfenifme , d moins qu'il ne fut 
confiant par des preuves légitimes, qu'its'efl rendu fuf- 
peâ d'avoir enfeigné on [ou tenu quelqu'une de ces Pro- 
portions : ty que perfonne ne foit exclus d'aucun emploi* 
charge , bénéfice , degré, pouvoir de prêcher, ni de 
Quelque autre fonction Ecclefiajlique que ce/oit , jufju** 
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cè qiCon ait prouvé en gardant l'ordre de la \ufiice , 
quil ait encouru mente cette peine fi dure . & 
qui ne peut être que très jenfible a des perfonnes d'ailleurs 
Catholiques. Dans un Bref datte du même joue 
a que celui -cy & addrelTé â la Faculté de Théolo- 
gie de L ou vain le Pape renvoyé , comme il eft 
marqué dans l'Ordonnance même, à S. Auguftin 
pour favoir lesfentimensque fuitTEglife Romaine 
CD difanc que ce faint a eu une Science fi e m inente que 
fes predeceffturs mêmes Vont toujours mis au rang des 
flus excellens Maîtres , & de quiïEglife Romaine félon 
les décrets de ces predeceffeurs fuit CT conferve la Dde- 
Uine y & que tant que cwcUniverfitèle juivracomme 
le chef C? le guide de jaDotlrinc , elle combattra Ju- 
rement contre les ennemis de la Foy Catholique à là 
gloire CT à l'édification de CEgUfe. 

Les Lecteurs dciî;;téreflez m'ont fans douté 
prévenu, &en lifanc le fi rople récit de cette affaire 
ifs ont déjà penfé tout ce que je vas dire de la 
conduite qu'auroit pu tenir M. l'Archevêque pour, 
imiter parfaitement celle de N.S.P. le Pape qu'il 
s'étoit propofé pour modèle. Il a bien compris 
que ce ne feroit pas imiter Sa Sainteté que de ren- 
voyer Amplement fon Clergé & fon pcuplccomme 
elle fait dans un de fes Brefs , aux ouvrages de 
S. Auguftin pour y apprendre la Doctrine de rÉglife, 
& il a cru qu'il étoit de fon devoir d'inflruire fur wwep a g.& 
matière fi importante ceux que le S. Efprit a commis à fa 
conduite. Il pouvou auffi s'appercevoir que ce n'éfoic 
pas imiter le zélé ardent que le Pape témoigne 
pour la Paix , que de recommander Amplement 
après lui , qu'on ne fe ferve plus de cette aceufa- 
tion vague & odieufe du )anicnifmr &c. il étoit 
de fon devoir d'inflruire encore les fidèles de fon 
Diocéfc d'une matière qui u'eft guercs moins 

•• im- 
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importante que l'autre. Il devoit leur apprendre 
quelle fouraiflion l'Eglifc exige d'eux pour les 
Pogmes de Foy > & quelle (oumiflion elle exige 
pour les Faits noo révélez, II devoit leur déve- 
lopper a les. diférentes Propofitions qui font ren- 
fermées dans ces façons de parler qu'ils entendent 
fi fou vent répéter, VHércpe fanfénienne , le fanfi- 
ni/me , la Dolirine des fonfemjies condannée par les 
Papes i Se leur dire que cela pou voit fi g m fier. 
\. Qu'il y a une certaine Do&rine fur la matière de 
la Grâce , attribuée a fanfenius qui e(l renfermée 
dans les cinq Proposions 0* quiefl Hérétique, x. Que 
cette Doftrme CT les erreurs qu'elle contient ont été 
condannée s par les Papes Innocent X. O* Alexandre 

ffi* i m 2ï e ces er feur * f 0 ** vraiement contenues 
dans le Livre de fanfenius foutenues par un grand 
nombre de gens qui font une Seéle , & qui pour cela 
font jugement appelle^ fanfenifles , ou la Seéiedes fan- 
pmfies % Il devoit leur enfeigner enfuite que de 
ces trois Propofitions les deux premières font 
vraies, leur expliquer ce qu'il faut qu'ils croyent 
de la troifiéme, 8c fur tout les défabufer de cette 
Se&e imaginaire & de ce vain Fantôme du Jan- 
fcnifmc dont on leur fait peur depuis fi long- 
tems. Il devoit leur dire clairement que ce font 
Ceux à qui Dieu a donné la Pieté (? la Science né* 
ce/faire pour fervir tEglife qu'on décrie principale- 
ment fous le nom de Janfemftes. 

Il n'auroît rien fait en cela que ce qu'ont fait 
en diférentes occa fions plufieurs Evêques d'un 
grand mérite qui Ce font plaints b Se i Sa Sain- 
teté Se à Sa Majcfté même des maux que le pré- 
tendu Jaufcnifrac faifoit i TEglife , en ce que les 

5cdc- 

, a Suite des Mémoires de Doiïay. 

b Fantôme du fanjenifme ch. 5. dans une lettre de 
M* Godeau Evèque de yience écrite au ï\oy* 
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ïxdefiaftiqucs les plus pieux & les plus règle* 
ç'eant les plus expoiez à être foupçonnez de Janfc- 
ii ilme | ils fe trouvoient par là exclus des cm» 
plois où ils auroient fait beaucoup de fruit. 

Le Pape comme nous avons vu en avoit allez 
dit pour autonfer un Evêquc à faire tout cela* 
Il ne l'a pas fait lui même notant peut être pas 
allez informe 7 de la grandeur des maux que cette 
équivoque caufe dans l'£glife. Mais cela n'em- 
pêchoit pas M. l'Archevêque de le faire & tout 
l'y cngageoit , la connoiilance qu'il a de ces maux 
dont je viens de parler , l'expérience qu'il a faite 
que la Scâe des janfemftes eft une pure chimè- 
re , n'en ayant point trouvé dans les DioceTes 01} 
il a ère', l'exemple que lui avoient donné tant 
d'iîluftrcs Prélats, & enfin l'exemple qu'il dévoie 
donner lui-même à tous les £vêques. 

Cette dernière rai (on auroit du feule le déter- 
miner à donner une Déclaration iolennelle qui 
exterminât pour toujours la Sefte Janfénienne » 
feulement en la faifant connoîcre. Cette Décla- 
ration eft néceiîaire. Et j'ofe aflurcr qu'elle au- 
roit eu fon éfet. Car quand on a à faire à des 
gens entêtez & de m au vaife foy , on a beau ré- 
futer les chofes les plus abfurdes & en mettre la 
faufleté dans le plus grand jour , on n'avance 
tien à leur égard. Les équivoques les mieux dé- 
mêlées, les Sophifmes dévéîoppcz de la maniérç 
la plus convaincante , les illufions cent fois difli- 
pées reviennent toujours. Si ce n'étoit que dé- 
faut de lumières» on pourroit efpèrer d'en venir 
à bout. Mais comme la fource de ce mal eifc 
dans le cœur, c'eft à dire, dans quelque paflion 
de vengeance, d'envie, de crainte ou d'cfpéran- 
çe : C'en eft fait, on n'en reviendra jamais, à 
moins que Dieu ne s'en mêle d'une manière ex- 
traordinaire. Or cette Déclaration auroit été un 

de 
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de ces évenemens que fa Providence ordonne 
quand les chofes font les plus défefpérées , lors 
qu elle trouve des inftrumens dignes de fervir à 
fes detieins. Elle auroic donné au monde des 
idées des chofes toutes autres que celles qu'il a. 
Les ennemis de la Paix voyant leur injutticc & 
kurs partions découvertes auroient eu honte de 
4'opiniâtrer à pourfuivte inutilement & à criée 
contre ua moudre qui n'auroit plus fait peur à 
perfonne. 

11 feroic à fouhairer, que tour le monde lue 
&vec grand foin ce qui a été écrit dans Tofrr de 
I enfer des Sophifmes d'amour propre : on y ver- 
soir ce qu'on doit répondre à ceux qui nous di- 
fent , mais s'il n'y a point de Janfeniftcs au mon- 
de & que ceux à qui on donne ce nom foient de 
tfes bons Catholiques , d'où vient qu'on voie 
tant de gens qui paroifient perfuadez que vérita- 
blement il y a des Janfeniftes ? Ou y apprendroic 
ça général que ce qui fou vent engage les hom- 
mes dans certaines opinions, ce n'eft pas la péné- 
tration de la venté ni la force des raifons, mai-s 
quelque lieu d'amour propre, d'intérêt, ou de 
paffion. Et il en venant au particulier on exami- 
ooit fans prévention , d'où vient que tant de gens 
paroifient perfuadez qu'il y a au monde une Sec- 
te de Janfeniftes, on n'auroit pas de peine à re- 
çoonoître que ce n'eft pas qu'on ait trouvé des 
gen* qui fe foient engagez à foutenir les cincj 
Proposions condannées, en quoi on doit faire 
coufifter le Janfenifmc, s'il y en a un , mais que 
c/eft qu'il y a un grand nombre de perfonnes qui 
ont intérêt qu'il y ait des Janfeniftes, & beau- 
coup d'autres, à qui il importe de ne point pailèr 
pour tels, qui croyent que le plus court pour cela 
çtt de crier bien fort au Jaulcnifmc & qui pour 
k fticc avec quelque repos de confciencc fc mec 

tciu 
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teat dans la tête qu'il y en a un & fc trompent 
peut-être fans y pcofer. Or une Déclaration con- 
traire à toutes ces vues, appuyée de l'autorité 
d'un Archevêque de Paris du mérite de celui que 
Dieu y a établi, auroit fait changer les intérêts 
diférens des Corps & des particuliers, les aumit 
réduits à chercher d'autres moyens de parvenir 
chacun a leurs fins, & auroit fait connoltre là 
Tcrité à toute la terre. 11 étoit donc encore une 
fois du devoir de M. l'Archevêque de donner une 
Déclaration fi nécefiaire, & qui auroit eu de fi 
heureufes fuites. 

Nous venons de voir ce que le Pape n'a pa& 
fait dans fes Brefs & que M. l'Archevêque devoit 
faire. Achevons de montrer qu'il n'a donc pas 
parfaitement imité (a Sainteté en remarquant 
maintenant ce que le Pape a fait, & que n'a pas 
fait M. r Archevêque. 

i. Le Pape ne taxe perfônne d'Hércfie , corn* 
me il paroit allez par l'extrait que j'ay fait d'un 
de fes Brefs. Ec M. l'Archevêque appuie toutes 
les anciennes calomnies & mille fois réfutée* 
dont on a noirci la réputation des plus grandi 
hommes de nôtre Siècle - s & fuppofe comme imç 
chofe confiante qu'il y a une Se&c réelle d'Hé-- 
retiques fous le nom de Janfeniftes. Car fani 
parler de la première Partie de l'Ordonnance $ 
od il n'a point de part, n'eft-iï pas viGble que 
dans ravertilTcment même que nous examinons* 
il femble vouloir autorifer les excès des Cen- 
fetirs ? Cette oppofition continuelle qu'il. y fait de 
ceux qui voudroient renouveller la Doftrine des cincj 
Propofitions , c'eft à dire , des prétendus Janfe- 
niftes -, & de ceux qui s'ingèrent de jogdr de lé 
Foy de leurs Frères, c'eft à dire, des Moliniftcs 
ou de leurs amis, ces plaintes fur les maux que 
les premiers font à l'Eglifeauffi bien que les. des» 

. niers, 
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mers , ces menaces qu'il fait également a tu uns 
& aux autres } ne donnent-elles pas l'idée que 
c'eft une chofe auffi réelle qu'il Y a véritablement 
des Janfcniftes, comme c'en eft une que ceux à 
qui on donne ce nom ont des Ad ver fa ires. 

i. Le Pape attribue les maux que la Difpute 
du JanlenUme a faits à PEglife, à la Difpuré 
même. Ccft ce qui paroît par les quatre en- 
droits de Ton Bref où il parle de ces maux. I) 
les fait toujours confilrer dons les dijfenftons qu'ont 
excité dans PEglife ceux qui fous le mafque du 
Janfenifrne periécutent tout ce qu'il y a de gens 
île bien, qui les incommodent, les traverfent ou 




ferens qui troublent la Paix de ÏE^life CT des Fidè- 
les ... four aller au devant de toutes les caufes des 
dtjfenfioHs qui détruifent la Paix de ÏEglife Chrétien- 
ne . ♦ . four étouffer les contentions qui fe font ex- 
çitées de fuis long-tems entre les Théologiens. M. 
l'Archevêque au contraire attribue en partie ces 
maux aux prétendus Janfcniftes. Ils ont eu feloo 
lui la témérité d'enfeigner les Proportions condamnées, 
l'inquiétude de leur e/prit remuant les a portez à 
troubler le refos de VEglife en altérant fa Foy far 
une mauvai/e Doctrine. Ainfi, prétention admira- 
ble ! ils fonc les Auteurs des maux de l'Eglife, 
c'eft a dire, de ces perfécutions > de ces oppref- 
fious , de ces exclurions , de ces proscriptions 
qu'eux fegls ont foufFertcs. 

}. Le Pape fait ▼ifiblcmcnt diftinftion de la 

Quef- 

« Ad diffidia omnia quae Ecclciiae & fidelium 
pacem perturbant ... ad praccavendas omnes dif- 
fidiorum caufas quae Cbriftianam pacem dilace* 

* ant Ad extinguenda Thcologorum jamprU 

dem mter fc excitaw diffidia. 
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Queftion de Droic & de la Queftion de Fait dans 
les cinq Proposions attribuées i Janfcuius 5 par- 
ce que fon Bref qui eft contre un Formulaire où 
l'on vouloir obliger à la créance du Fait* n'y 
oblige point , & défend même de faire peint k 
perfonne s'il n'eft convaincu juridiquement d'a- 
voir enfeigné la Doftrine des cinq Proposions > 
ce qui fuppofe qu'on ne lui doit pas faire d'afFai- 
fes pour la queftion de Fait , pourvu qu'il con- 
danne les Proportions Hérétiques. M. l'Arche- 
vêque au contraire ne fait aucune difttnâion ni 
exprefle , ni tacite du Droit & du Fait , & don* 
ne même lieu d'inquiéter ceux qui ne voudroient 
pas fouferire le Fait , ne difant rien dans fon 
AvcrtiiTcmcnt qui puiffe détruire les impreiïion* 
que donne le commencement de l'Ordonnance, 
& y difant beaucoup de chofes qui les confir- 
ment. 

Voilà les remarques que j'ay cru avoir lieu it 
faire fur l'Ordonnance de M. l'Archevêque de 
Paris. Je ne les finiray point par Une conclufion 
pathétique» comme on a coutume de finir ces 
fortes d'écrits. Je feray en fecret les Prières qué 
l'y aurois faites à Dieu de bénir ce petit Ouvra- 
ge > & d'avoir égard aux motifs qui me l'ont fait 
entreprendre. Je fupprimeray entièrement les 
humbles & fortes rémontranecs que j'y aurois 
peut-être faites aux Cenfeurs, à M. l'Archevêque 
& à tout le Public. Et je témoignerai feulement 
que je feray parfaitement latisfait de mon travail, 
fi je puis demeurer inconnu » & fi les perfonnes 
défiutérelTées rcconnoiflcnt que j'ai bien prouvé 
que l'Ordonnance de M» de Paris eft une Senten- 
ce ambiguë & embarraflee, où la fauile pruden- 
ce du Siècle qui déplaît encore plus à Dieu qu'el- 
le ne veut plaire aux hommes a tâché dobfcur- 
cir les lumières de la Science de Dieu i où tes di- 

férente* 
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ierentes vues de ceux qui y out travaille ont rc*. 
paudu une confqfidn inévirable : où la vérité 
triomphe malgré les mauvais defleins de fes en- 
nemis, & ou les amis de la venté font accable? 
rnalgré les bonnes intentions d'un illuftre Prélat. 
Elle Te déclare en faveur de la faine Doctrine, 

Ï tendant qu'elle en condaune les plus fidèles Dé- 
cm leurs avec la dernière dureté. Elle feint de 
ne pas connoitre la droiture de leurs fenrimens> 
afin de les facrifier aux intérêts d'une Politique 
injufte. Sentcntiam necej]itate confujam* Farcit V 
fievit) dijjimulat C7* ammadvertit. 
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